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Québec abolit sa taxe de vente
• Sur vêtements, chaussures, textiles, meubles et hôtels

par Jean-Claude Picard

QUÉBEC — Dans une réplique pour le 
moins spectaculaire au dernier budget fé­
déral, le gouvernement du Québec a dé­
cidé hier de supprimer complètement, et 
pour une période d’un an, la taxe de vente 
sur tous les vêtements, les textiles, les 
chaussures et les meubles, à l’exclusion 
cependant des appareils ménagers.

De plus, à compter de mardi soir 
prochain, alors que le budget québécois 
sera officiellement rendu public, la taxe 
de vente sur toutes les chambres d’hôtel 
sera elle aussi complètement abolie. Dans 
ce cas-ci, la mesure est de nature perma­
nente.

Ces importantes réductions de taxes,

qui ont été annoncées en fin d’après-midi 
hier par le ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau, représentent pour les con­
sommateurs québécois, une économie po­
tentielle de $360 millions.

De cette somme, à peu près $230 mil­
lions devront être financés par le gouver­
nement fédéral, selon la formule qu’il a 
lui-même proposée aux provinces lundi 
soir dernier, le reste, soit $130 millions 
étant pris à même le trésor québécois.

Pour l'instant cependant, le ministre fé­
déral des Finances, M. Jean Chrétien, n’a 
pas encore donné son approbation à la 
proposition québécoise. M. Parizeau a in­
diqué hier qu’il avait communiqué à deux 
reprises avec M. Chrétien au cours des 
dernières heures et qu’ils devaient

s'entretenir de cette question encore au­
jourd’hui.

Toutefois, M. Parizeau a précisé que la 
décision du Québec était irrévocable et 
que les réductions de taxes allaient 
s'appliquer, quelle que soit la décision du 
gouvernement fédéral.

Selon lui cependant, Ottawa n’a d’autre 
choix que de respecter sa propre offre, si­
non les contribuables du Québec se trou­
veraient à financer les réductions de taxes 
consentie dans les atures provinces, et no­
tamment en Ontario.

“Il n’est pas question que nous refu­
sions une contribunion fédérale de $226 
millions consacrée à des baisses de taxes 
de vente. Cet argent est versé à Ottawa 
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A Saint-Eustache

Une fuite d’essence 
fait fuir 100 familles
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par Clément Trudel

La petite ville de Saint-Eustache, à 40 
km au nord-ouest de Montréal, a décrété 
hier l’urgence et fait évacuer 100 familles 
par suite d'une explosion qui a fait quatre 
blessés.

Deux employés de cette municipalité, 
un électricien et un garçon ont été con­
duits à l'hôpital de Sairit-Eustache puis 
gardés sous observation après avoir été 
renversés par le souffle d'une explosion 
due à un amoncellement d'essence dans 
les égouts domestiques d'un secteur à 
forte densité commerciale.

Envirion 400 personnes sont ainsi hé­
bergées temporairement dans un motel et 
dans une résidence pour handicapés et le

maire, M. Guy Bélisle, lors d’une confé­
rence de presse en début de soirée, n’a 
voulu identifier aucun “coupable" en rap­
port avec cette nappe d’essence perdue 
que des équipes spéciales s’affairent à 
pomper et a déverser dans la rivière du 
Chêne, avec l’autorisation du ministère 
de l’Environnement.

Depuis la fin de décembre, des com­
merçants ou des locataires de la Place 
Sauve, face à un centre commercial hé­
bergeant 43 commerces, se plaignaient 
d une forte odeur d'essence. On crut d’a­
bord à des barils abandonnés sur place 
lors de travaux d'excavation mais Todeur 
se renforçant avec les semaines, l'inspec­
teur chef des Richesses naturelles, M. 
Lionel Couture, fut appelé à la rescousse

Les prix en mars: 
un bond de 1.1 %

OTTAWA (PC) — Les partis d’opposi­
tion ont demandé hier au gouvernement 
d'intervenir pour venir en aide aux victi­
mes de l’inflation, peu après que Statisti­
que Canada eut révélé que l indice des 
prix à la consommation a fait un bond de 
1.1 pour cent au cours du mois de mars.

Cette hausse, la plus importante depuis 
juillet 1975, pousse le taux d’inflation an­
nuel à 8.8 pour cent et ce deux jours avant 
que ne soient levés les contrôles anti­
inflation.

Le chef du. Nouveau Parti Démocrati­
que, M. Ed Broadbent, a soutenu que 
cette augmentation avait un effet “dévas­
tateur" pour les familles à faible revenu 
et a demandé au gouvernement de ré­
duire les taux d'intérêt, de diminuer les 
taux hypothécaires et, surtout, de mettre 
un terme à sa politique voulant que le 
prix du pétrole canadien rejoigne le prix 
international.
“Cette nouvelle hausse démontre, a-t-il 

dit. que le thème de la prochaine cam­
pagne électorale sera l'économie, peu im­
porte ce qu'en disent MM. Trudeau et La- 
londe".

Le leader néo-démocrate s'est réjoui 
par ailleurs de la levée des contrôles anti­
inflationnistes qui n’auront servi, selon 
lui, qu'à contrôler les salaires et non les 
prix.

Soulignant que le panier d'épicerie est 
l’élément le plus important du budget fa­
milial. le député conservateur M. James 
McGrath a affirmé de son côté que le gou­
vernement ne devrait pas retirer ses sub­
sides pour le lait en poudre.

M. McGrath a soutenu de plus que le ci­
toyen moyen devait être protégé contre la 
tragédie que constitue la mauvaise admi­
nistration du gouvernement fédéral.

Statistique Canada a rapporté mercredi 
que l'indice des prix à la consommation a 
subi une hausse substantielle en raison de 
l'augmentation du prix des aliments et de 
l'essence.

Le taux d'inflation se situé maintenant 
à 8.8 pour cent comparativement à 8.7

pour cent les 12 mois qui se sont terminés 
en février.

L'objectif du gouvernement était de ra­
mener le niveau d'inflation à quatre pour 
cent à la fin du programme anti-inflation 
en décembre 1978.

Le prix des aliments consommés à do­
micile a augmenté de 16.1 pour cent de­
puis un an. En mars, ce sont les fruits et 
les légumes frais, le boeuf et le porc qui 
ont connu les plus fortes augmentations.

Les hausses pour l’essence et le fuel do­
mestique, provoquées par l’augmentation 
anticipée des prix à la tète des puits, ont 
contribué pour leur part au quart de la 
hausse mensuelle de l'indice.

L'indice s'établit maintenant à 170.8, il 
était à 168.9 en février et à 157 en mars 
1977. Il avait été fixé à $100 en 1971 ce qui 
signifie que le consommateur doit main­
tenant débourser $170.80 pour des biens 
et services évalués à $100 en 1971.

et commença les recherches le 17 février, 
tentant de déceler les fuites possibles.

A proximité de la rue Ferré, fermée à 
toute circulation à compter de 14 h hier, 
se trouvent des stations d'essence: Te­
xaco, Aigle d’Or et Esso et plusieurs ven­
deurs d'automobiles. A la Place Sauvé lo­
gent une banque, une brasserie et divers 
commerces, fermés pour l'instant (bijou­
terie, mercerie, agence de voyages...)

M. Couture devait prendre connais­
sance, cette nuit, du résultat de tests ef­
fectués en divers points du territoire éva­
cué. L’on sait qu'un pipeline, partant de 
Hamilton et aboutissant à Montréal-Est 
(Trans Northern Pipeline) a reçu l'ordre 
hier de réduire de moitié le débit des pro­
duits acheminés vers les raffineries 
montréalaises; ce pipeline passe à quel­
que 100 mètres du quadrilatère évacué.

Le coordonnateur des services d’ur­
gence à Saint-Eustache, M. Biard, a 
déclaré hier que Ton devait “désinfecter” 
les égouts domestiques avant de per­
mettre aux citoyens de réintégrer leur lo­
gis. Il précise qu’on a dû faire venir des 
pompes spéciales pour évacuer cette 
nappe “peut-être vieille" d'essence dans 
le but de conjurer tout danger d’explo­
sion.

Mardi, à Saint-Eustache, dans un sous- 
sol où l'on voulait effectuer des travaux 
de soudure, une mini-explosion, heureu­
sement perçue comme signal d'alarme, 
s’était produite.

Depuis le début de mars, déclare le 
maire, on a pu pomper quelque 3,800 gal­
lons d'essence a la Place Sauvé mais les 
pluies tombées le 11 avril ont pu causer 
une élévation du niveau des égouts et pré­
cipité la crise. L’aqueduc n’a nullement 
été touché par ces fuites d’essence, dans 
une ville de 25,000 habitants traversée par 
la route 640, fort achalandée.

On ne signale aucun cas d’intoxication. 
Une lettre circulaire a déjà prévenu les 
gens d’aérer leur sous-sol et de ne point 
utiliser d’allumette dès que l'odeur d’es­
sence est perçue.

M. Couture a déclaré hier avoir obtenu 
toute la collaboration souhaitée de la part 
des services de Saint-Eustache mais il

Voir page 6 : Saint-Eustache
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A Saint-Eustache. non loin de la rivière du Chêne, des pompes tentent d'extraire des milliers de gallons 
d'essence perdus dans le sol et dans les égouts. La source de la fuite n est pas connue avec certitude mais 
environ 400 personnes ont dû évacuer leur logis et plusieurs commerces sont fermés à cause du danger 
d’explosions. (Photo Jacques Grenier)

L’artillerie syrienne pilonne 
les quartiers est de Beyrouth

BEYROUTH (d’après Reuter et AFP) 
— L'artillerie et les blindés syriens sont 
intervenus hier à Beyrouth pour faire ces­
ser les duels d’armes lourdes entre les 
quartiers musulman de Chiah et chrétien 
d'Ain Remmaneh.

La bataille, qui fait rage depuis quatre 
jours, a diminué d'intensité à la suite de 
l'intervention syrienne, qui a réduit au si­
lence les armes lourdes, mais des fusilla­
des se poursuivaient le long de la ligne 
verte séparant les zones chrétiennes et 
musulmanes.

Les Syriens de la Force arabe de dissua­
sion (FAD) ont arrosé la zone des com­
bats de roquettes Katioucha tirées par des 
orgues de Staline en batterie sur les hau­
teurs dominant la capitale. Des chars de 
la FAD sont également intervenus. L’ac­
tion des Syriens visait essentiellement des 
cibles chrétiennes. Ces bombardements 
d’une rare intensité ont fait, selon diver­
ses sources, des dizaines de victimes.

Les tirs les plus violents ont été échan­
gés jusqu'en début d'après-midi par les 
miliciens chrétiens d'Ain Remmaneh et

les troupes syriennes de la FAD.
Depuis, la fréquence des explosions 

s'est nettement ralentie mais toutes les 
rues du secteur restent désertes et la ten­
sion d'émeute très grande.

La Voix du Liban (Phalangiste) a dressé 
un premier bilan des victimes en milieu 
d'après-midi. Selon cette radio, deux per­
sonnes ont été tuées à Ain Remmaneh el 
une trentaine d’autres blessées hier, dont 
six dans d'autres quartiers chrétiens.

De son côté, la radio des “mourabitou- 
ne" (progressistes) a fait état de quinze 
blessés à Chiah.

Le bilan, estiment les observateurs, 
pourrait en fait rapidement apparaître 
beaucoup plus lourd en raison en particu­
lier de la destruction partielle de 1 hôpital 
Al Hayat, dont on ignore toujours le 
nombre de victimes. Des équipes de la 
Croix-Rouge internationale tentaient sans 
succès depuis midi de se rendre sur les 
lieux.

Interrogé par téléphone, un employé de 
l'hôpital a confirmé à l'AFP que l'établis­
sement avait été “sérieusement endom­

magé" et que les malades et le personnel 
s'étaient réfugiés dans les sous-sols amé­
nagés en abri, où elles se trouvaient tou­
jours en milieu d'après-midi.

L'employé a précisé qu'un grand 
nombre de femmes et d'enfants "en état 
de panique" étaient installés dans l’abri.

Il y a certainement de nombreuses victi­
mes", a encore dit le responsable qui a 
toutefois ajouté qu’il lui_ était impossible 
"pour l'instant" d'inspecter l'établisse­
ment.

L’hôpital Al Hayat compte notamment 
une maternité et un service de chirurgie. 
Devant la dégradation de la situation dans 
le secteur de Chiah-Ain Remmaneh, une 
partie des malades avait été évacuée 
mardi.

En raison de la situation, le ministre 
des Affaires étrangères. M. Fouad 
Boutros, a différé la visite qu il devait 
faire aujourd'hui à Damas Les dirigeants 
chrétiens se sont entretenus dans la jour­
née avec le président Elias Sarkis en pré­
sence du commandant de la force de dis- 
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stationnement gràtuit

par Jean-Pierre Richard

Le numéro de mars 1948 de Relations 
est sans doute la livraison la plus brûlante 
qu’ait connue une revue québécoise. 
L’austère revue des Jésuites dont le nom 
rappelle les marches et contremarches 
des fils de saint Ignace sur les chemins 
neufs de l’Amérique du nord, portait un 
seul titre: La silicose, de Saint-Rémi 
d’Aniherst d VUngava: Burton Le- 
doux.

Cet article apprenait à l’opinion que 
des dizaines de travailleurs québécois 
étaient morts de silicose dans les mines 
d’un grand trust dans le petit village de 
Saint-Rémi d Amherst, en silence et sans 
autre secours que celui de leur curé. Que 
beaucoup d’autres étaient si gravement 
atteints que leur mort ne faisait pas de 
doute. L’Article de Ledoux était précédé 
d'un éditorial en coup de hache et d'une 
liste des morts de Saint-Rémi.

La mort des silicosés, l’article de Bur­
ton Ledoux. les réactions brutales des 
magnats des mines, celles du gouverne­
ment du Québec, les attitudes des diver­
ses tendances de l’Église et enfin les mou­
vements de la partie éclairée de l’opinion1 
publique font de cette affaire un événe­
ment historique qu’il importe encore de 
sonder trente ans après.

Les faits sont assez simples. Le père 
Jean-d’Auteuil Richard, jésuite, directeur 
de la revue Relations, pose le problème 
avec une parfaite nettete dans ( éditorial 
qui précède le long article de Ledoux; 
“Le cas de Saint-Rémi, outre qu’il sur­

Il y a trente ans. Relations, la revue des Jésuites, faisait éclater le scandale de la 
silicose dans un article exceptionnellement percutant, signé Burton Ledoux. 
Aussitôt reprise par Le Devoir, qui publia une quinzaine d articles à l'époque 
sur le sort des mineurs de Saint-Rémi d'Amherst, l'affaire devait être étouffée 
par suite d'une rétractation forcée publiée dans Relations Dans sa livraison de 
mars, la revue présente un article de Jean-Pierre Richard, journaliste à La 
Presse, qui rappelle les événements de 1948 et les situe dans leur contexte 
politique et social. Notre confrère est personnellement impliqué dans ce drame, 
son père et son oncle ayant travaillé dans la mine de Saint-Rémi. Tous les faits 
relatés ici ont été soigneusement vérifiés, confirmés par le comité de rédaction 
de Relations et par le père Jacques Cousineau. S.J. En raison de la longueur 
du témoignagne. nous avons dû pratiquer quelques coupures.

passe peut-être en horreur tout ce que 
notre province a connu dans ce domaine, 
pose un problème d’envergure nationale, 
dont la solution est terriblement urgen­
te". Surprise atroce pour l’élite somno­
lente.

Ledoux était allé à Saint-Rémi avec le 
père Richard. Il a raconté dans son article 
ce qu'il a vu dans le “cimetière blanc" de 
Saint-Rémi, le “village frappé". Il a ra­
conté comment les habitants de Saint- 
Rémi et des environs, entre 1935 et 1948, 
moururent en grand nombre à respirer 
cette neige cristalline qu’est le kaolin, cet 
étrange cadeau que la nature avait placé 
au milieu de leur terroir. Il a décrit la 
“maladie de la mine’’, l’impor­
tance du gisement de kaolin, ce qu’est le 
kaolin, le processus inexorable de la sili­
cose, les méthodes de production archaï­
ques de la société minière, son indiffé­

rence cruelle à l’égard de la vie des mi­
neurs. le manque flagrant de précautions 
dans les galeries, la carrière et l’usine. Il 
parle aussi de la discrimination raciale: 
’’On est d’accord pour dire que la com­
pagnie assigne aux Canadiens français les 
tâches les plus poussiéreuses tandis que 
les moins poussiéreuses vont aux simples 
ouvriers canadiens-anglais". De la santé: 
“... la compagnie et son médecin, au dire 
des ouvriers, semblent attacher peu d’im­
portance à la nature du mal, à son appari­
tion. à son développement". Conclusion: 
"Toute la société canadienne est respon­
sable de l’existence de l'abattoir humain 
de Saint-Rémi d’Amherst”.

L’esprit de l’époque
Cela semblait aller de soi, être l’esprit 

de l'époque. Du moins jusqu'à l'arrivée 
dans mon village d’un quaker américain

d'origine canadienne-française, Burton 
Ledoux, dont le présent article vise à per­
pétuer la mémoire, comme il vise à pér- 
pétuer celle des gens de mon village et de 
ma famille qui sont morts en silence. Ce 
quaker de la Nouvelle-Angleterre parlait 
anglais avec une “Robe noire" dans les 
rues de mon village. Allant d'une maison 
à l'autre visiter les familles qui avaient eu 
des "morts de la mine" et qui avaient des 
"malades de la mine", le quaker disait à 
la "Robe noire”: “us, French Cana­
dians". Il avait eu devant la misère ce 
tremblement qui était pour lui à la fois ce­
lui de la justice et de la culture.

La rencontre entre le père Richard et 
Burton Ledoux s'était faite de façon assez 
étrange. Le père Richard avait lu de lui 
un article sur le Canada français dans la 
revue d'une université américaine. Ils s'é­
taient écrit, puis s'étaient vus à Montréal, 
entrevues qui avaient été suivies d’ar­
ticles de Ledoux dans Relations. Burton 
Ledoux était fasciné, me disent ceux qui 
l’ont connu dans les années quarante, par 
cet aspect du Canada français qui évo­
quait (a tranquillité pastorale d'une épo­
que finissante et était outré par les bruta­
lités du temps présent. Le monde in­
dustriel, avec ses fumées, ses poussières, 
ses bruits et ses déprédations, lui ré­
pugnait. Les campagnes Québécoise, avec 
ce qu elles conservaient a’artisanal et de 
rustique, lui paraissaient intéressantes, à 
lui dont le grand-père avait quitté Trois- 
Rivières et dont la famille avait réussi là- 
bas. loin du Canada français rural qui ne 
pouvait plus donner de foyers à ses trop

nombreux fils. Les foyers qu’il visitait à 
Saint-Rémi en compagnie du père 
Richard lui montraient à l’évidence que 
ceux qui étaient restés au pays, y avaient 
été rejoints, dans les coins lès plus recu­
lés. par le grand capital industriel de 
Montréal et de Toronto auquel allait se 
joindre, bientôt et massivement dans le 
domajne minier, celui de Wall Street La 
paix à l'ombre des clochers était rayée 
par le passage des camions.

Voir page 14 : Saint-Rémi
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Selon l’opposition libérale

Le chômage pourrait baisser de 1.5% 
si le PQ... changeait de “discours”
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Convenant que l’incerti­
tude ne pouvait expliouer qu’une partie 
de la détérioration de la situation econo­
mique québécoise, l'opposition officielle 
à l’Assemblée nationale croit néanmoins 
que le gouvernement Lévesque devrait 
changer son “discours”.

Cela seul ne saurait changer la conjonc­
ture économique internationale et cana­
dienne, mais un changement de “dis­
cours” permettrait de redresser le climat. 
Pour indiquer l’effet relatif d’un tel chan­
gement d’attitude, on croit qu’on pourrait 
ainsi réduire le taux de chômage d’un 
point à un point et demi par exemple.

C’est ce qu’a affirmé hier le critique 
économioue du Parti libéral du Québec à 
l’Assemblée nationale, le député d’Outre- 
mont, M. André Raynauld, alors qu’il ren­
dait publique en compagnie du chef inté­
rimaire de son parti, M. Gérard-D. Léves­
que, une étude sur la situation économi­
que au Québec.

Selon le député, l’économie québécoise 
est “en attente”. Ét à quelques jours de la 
présentation du budget Parizeau, il sug­
gère un certain nombre de mesures qui 
pourraient aider à redresser quelque peu 
la situation.

Il y a tout d’abord les mesures fiscales 
qui peuvent stimuler l’économie. À ce 
chapitre, M. Raynauld souligne que seul 
un accroissement du déficit peut être de 
nature à donner quelque résultat, et non 
pas la mise sur pied de programmes de re­
lance. Pour accroître le déficit, le gouver­
nement a le choix entre augmenter les dé­
penses publiques, un mauvais choix à son

avis, ou réduire les impôts.
Une telle mesure agit directement sur 

l’accroissement des dépensés des indivi­
dus. Il croît qu’entre une réduction de 
l’impôt sur le revenu et une réduction des 
taxes de vente, il vaut mieux choisir la 
deuxième car la première peut également 
inciter à l’épargne. Egalement, il faudrait 
soulager l’entreprise privée quant aux ni­
veaux de taxation.

L’autre moyen qu’a le gouvernement 
pour agir sur l’économie a trait au climat 
economique qui est à son avis l’une des 
choses les plus fondamentales dans l’évo­
lution d’une économie et qui est faite 
d’une foule d’attitudes et de petites déci­
sions... Le gouvernement n’a qu’une part 
relative de la détérioration du climat 
économique, de croire M. Raynauld, qui 
ajoute qu’il serait néanmoins important

que le gouvernement corrige cette part 
relative de responsabilité.

Pour ce faire, il faudrait qu’il change de 
discours. Il explique qu’on devrait se 
montrer plus respectueux des produc­
teurs et des investisseurs, qu’on adopte 
clairement une orientation qui fait du dé­
veloppement économique une priorité 
autrement qu’en parole. Sur ce point, il 
fait remarquer que le gouvernement Lé­
vesque ne sait pas faire de choix. Plutôt 
que de vouloir par exemple acheter la 
compagnie Asbestos cette année, il 
devrait consacrer l’argent prévu à cette 
fin à des réductions d’impôts.

Ce changement de discours apparaît 
d’autant plus important au députe qu’au 
chapitre des investissements, il croit que 
la situation risque de se détériorer encore 
davantage.

Un démenti d'André Raynauld
Le député libéral d’Outremont à l’As­

semblée nationale, M. André Raynauld, a 
déclaré hier sa ferme intention de pour­
suivre sa carrière politique sur la scène 
provinciale.

Critique de l’Opposition officielle en 
matière économique, M. Raynauld a pro­
fité d’une conférence de presse pour dé­
mentir les rumeurs voulant qu’il songe à 
quitter les libéraux provinciaux pour ac­
cepter un haut poste à Ottawa.

De même, l’ancien président du Conseil 
économique du Canada a souligné que ses

relations avec son collègue Claude For­
get, député de Saint-Laurent, ont toujours 
été cordiales et continuent de l’être.

Quant à la philosophie économique du 
candidat au leadership, Claude Ryan, le 
député d’Outremont soutient qu’il y 
souscrit en tous points et trouve tout à fait 
aberrant de parler de désaccord.

Selon M. Raynauld, de telles rumeurs 
sont malicieuses et malsaines en ce qu’el­
les affectent sa crédibilité, comme écono­
miste, député et représentant de l’opposi­
tion à l’Assemblée nationale.

Québec a maintenant les données 
d’une stratégie agro-alimentaire
par Marie-Agnès Thellier

agro- 
iche

QUÉBEC — Le sommet 
alimentaire de Québec ne s’est pas achevé 
aux sons des trompettes de la victoire, 
mais plutôt sous une musique suave... 
avec quelques silences de bon aloi.

Au bout d’une recherche “plus ou 
moins fructueuse", selon le ministre d’É- 
tat au Développement économique, M. 
Bernard Landry, d’un consensus, d’une 
analyse commune, d’une problématique 
cohérente, les 200 participants se sont 
quittés sur l’attente aune stratégie de dé­
veloppement agro-alimentaire du Québec 
dont le gouvernement a maintenant tou­
tes les données.

Même si, toujours selon Bernard 
Landry, le consensus a été plus large que 
dans d’autres sommets socio­
économiques, la besace des porte-parole 
semblait bien mince au soir d un huis-clos 
de 48 heures qui fut peut-être épuisant 
pour les participants mais à tout le moins 
fatigant pour les organisateurs, qui sont 
apparus comme la cheville ouvrière des 
“deux jours de discussions assez spéciaux".

Tout d'abord, le ministère de l’Agricul­
ture ne deviendra pas “ministère de 
l'Agriculture et de l’Alimentation” 
comme le souhaitaient les participants 
même si le ministre de l’Industrie, M. 
Rodrigue Tremblay, a invité les respon­
sables du MAQ à se préoccuper de plus en 
plus de l’agro-alimentaire.

Chose plus importante, les participants 
et en particulier le gouvernement, ont ac­
cepté que leurs rôles respectifs soient dé­
finis en commissions, tant celui des pro­

ducteurs, des transformateurs, des distri­
buteurs, des consommateurs que celui du 
gouvernement. Comme rôle du ministère 
de l’Agriculture, on relève en autres, “le 
leadership de l’établissement d’une con­
certation systématique entre les agents” 
de l agro-alimentaire. En dehors des vo­
cations classiques du MAQ, comme l’ins­
pection ou la mise en place d’infrastructu­
res, l'accent a été mis sur l’importance de 
la recherche, qui serait coordonnée par 
un organisme central, et sur l’urgence du 
regroupement des petites et moyennes 
entreprises de la transformation.

Les consensus annoncés en conférence 
de presse hier portent sur la promotion 
commune des produits québécois, la pré­
férence “de facto" accordée aux produits 
québécois et la protection des sols 
arables. On a aussi reconnu aux produc­
teurs agricoles le droit de regrouper 
l’offre des produits agricoles par le biais 
des plans conjoints, même si tous les par­
ticipants ne les approuvent pas ouverte­
ment. Si quelques passes d’armes ont 
marqué en séance plénière l’actuelle 
guerre des deux laits", un débat n’a pas 
été annoncé au grand jour: C’est l’inquié­
tude de certains milieux manufacturiers 
devant l’importance que prend de plus en 
plus, dans le secteur de la transformation, 
ia coopération agricole dont le fleuron est 
le secteur laitier.

Far ailleurs, les participants cherchent 
à ce que la balance commerciale de 
l’agro-alimentaire soit équilibrée et que, 
pour compenser les importations obliga­
toires, se développent des exportations 
plus massives. On ne parle plus d’“auto- 
suffisance", même si mardi soir au diner

Prenons ça 
a eoeur

officiel René Lévesque a employé cette 
expression pour recommander “le maxi­
mum d’autosuffisance pour éviter d’ex­
porter des emplois, de tomber dans la dé­
pendance des autres et surtout pour la 
dignité d’une société dans un monde où la 
faim n’a pas encore été vaincue.” On 
parle plutôt d’augmenter la productivité 
et de diversifier la production plutôt que 
de tout produire à tout prix au Québec.

Ce sont parfois les silences qui inquiè­
tent: il n’a, semble-t-il, pas été question 
par exemple du poids des grosses 
entreprises de transformation sur les pro­
ducteurs agricoles par le biais des ’‘in­
tégrations" de plus en plus poussées de 
certaines productions. De même, du 
poids financier que représente une machi­
nerie agricole souvent trop lourde et 
sophistiquée pour l’agriculteur québécois 
dont les fermes ne ressemblent guère à 
celles des fermiers de l’Ouest ou des 
Etats-Unis.

Un bon débat a porté sur les conditions 
de travail dans le secteur agro­
alimentaire. Alors que la commission sec­
torielle recommandait la création de “co­
mités de la main-d oeuvre” dans les 
entreprises, l'assemblée plénière a réussi 
à établir un consensus pour reconnaître 
aux syndicats le soin de représenter les 
travailleurs de l’agro-alimentaire et pour 
appuyer la formule de négociation secto­
rielle dans ce domaine.

Même si tous les participants n'ont pas 
ouvert leurs livres et rendu publiques leurs 
marges de profit, le président de l’UPA 
espère du progrès en ce domaine dans les 
futures sommets ou commissions. Les 
consommateurs ont eu l’occasion de 
s'exprimer et par exemple les Cooprix ont 
conclu "qu’à l’exception du problème des 
quotas et des plans conjoints sa position 
en tant que groupe de consommateurs est 
allée dans le sens des revendications des 
producteurs et des agents du gouverne­
ment” et espère que bientôt les produits 
québécois seront a qualité égale avec les 
produits importés.

Si le gouvernement québécois n'a pas 
reçu en cadeau des projets précis nés d un 
consensus, le sommet agro-alimentaire 
marque quand même un certain pas en 
avant, que reflétait déjà le document 
publié récemment par le Conseil de déve­
loppement et de planification du Québec.

Système de VENTE GARANTIE GOULET 526-6655 FINANCEMENT jusqu'à 90%

AMHERST - 14 logements reve­
nu $16.340 comptant $10.000 
Tardif 526-6655
ROSEMONT - Triplex-comptant 
$10.000 Trudeau 526-6655
AHUNTSIC - 9 appartements, 
revenus $17,400, comptant 
$15,000. Dupuis 526-6655.
24E AVENUE - Cottage Comp­
tant $4,000 Gauthier.
BEAUBIEN • Cmqplex. revenus 
$5820. comptant $5,000 Mon- 
geon 526-6655
BEAUQRANO - Bungalow comp­
tant $6.000 Tardis 536-6655

ST-MICHEL - Triplex comptant 
$4,000. Tardif 526-6655

BEAUQRANO - Cottage $36.000 
Cousineau 526-6655
OENORMANVILLE -6x5. reve­
nus $8120 00. comptant $10.000 
Truteau 526-6655

OENORMANVILLE - Triplex, ga­
rage. comptant $6,000 Tardif 
526-6655

JULES FOURNIER - Duplex, ba­
chelor. garage, piscine Comp­
tant $ 10.000. Éthier 526-6655

LOUIS HEMON - Triplex, gara­
ge. comptant $10.000. Éthier 
526-6655

LONGUEUIL - Triplex, comptant 
$8.000 Éthier 526-6655

N-D-Q - 28 logements, revenus 
$57,924 Comptant $70.000 
Cousineau 526-6655

POINTE-CALUMET - Bungalow, 
piscine, prix $25,500

P-A-T - Cottage, comptant 
$7,000. Cousineau 526-6655

ROSEMONT • Placement revenu 
$16.974 Comptant $20,000 
Mongeon 526-6655

ROSEMONT - Cottage. comp­
tant $5.000 Gauthier 526-6655 
4 Bien situé, comptant 

$3.000. Gauthier.
ROSEMONT - Triplex, comptant 
$8,000 Truteau 526-6655 
ROSEMONT • Duplex, garage 
Comptant $5.000 Tardif 526- 
6655
STE-JULIE - Bungalow, comp­
tant $3.000 Mongeon 526-6655 
ST-PAUL L’ERMITE - Bungalow, 
bar. foyer, garage Piscine. 
Comptant $8,000 Éthier 526- 
6655
ST-DENIS - Duplex commercial 
Comptant $30.000 Boyer 526- 
6655
ST-LÉONARD-Bungalow comp­
tant $20,000. Coulombe 526- 
6655.
ST-DENIS -18 unités Comptant 
$15.000. Dupuis 526-6655

BAZAR-VARIÉTÉ - Prix inventai­
re. Tardif 526-6655
ÉPICERIE. BOUCHERIE Ll- 
CENSIÉ - Affaires $36.400 
Boyer 526-6655.
NETTOYEUR À SEC ■ Prix’ 
$18,000. Tardif 526-6655 
RESTAURANT AVEC PROPRI­
ÉTÉ - Comptant $15.000 Boyer 
526-6655.

POUR PLACER 
VOTRE MAISON 
ICI APPELEZ

526-6655

-:i j

DESQROSEILLERS - Cottage 
7 pièces, garage, près métro, 
comptant $10.000. Mayer 526- 
6655

ANJOU - Duplex, foyer, comp­
tant $20.000 Coulombe 526- 
6655

PIE IX - Commercial, décoration 
luxueuse, 8 logements, station­
nements 8 autos. Gauthier 526- 
6655

COMMERCE
BIJOUTERIE - Prix inventaire 
Tardif 526-6655

CARRIÈRE 
EN IMMEUBLE

Joignez-vous â une des plus 
progressives compagnies québé­
coises L expansion est telle que 
nous cher chons des dames ou des 
messieurs, avec ou sans experien­
ce Les candidats devront avoir 
l'ambition, le sens de la commu­
nication et posséder une automo­
bile et une t terne année de scola­
rité
MAIMICE SOINiT 526-6655

CECI EST NOTRE 
ECRITEAU FAVORI.
FERRI ETTE2 NOUS 
DONC NE FAIRE EN 
SORTE QU ON LE FO 
SE SUR VOTRE FRO 
FNIETÉ

tasti
qu'il ÿ avait des projets déjà i 
réalisation qu’il n’était pas question d’ar­
rêter. Si l’incertitude se maintient, le cli­
mat pourra se déterriorer davantage et les 
investissements encore décroître, dit-il 
tout en soulignant que cette situation est 
réversible si le climat économique et la 
conjoncture se modifient.

C’est la deuxième fois depuis six mois 
que l’opposition libérale prend la peine de 
faire ainsi le point sur la situation écono­
mique, passant en revue divers indica- 
tuers en se voulant le plus objectif pos­
sible.

C’est ainsi qu’on souligne qu’il y a trois 
indicateurs relativement favorables. Il 
s’agit de la vente au détail, de l’activité 
agricole et du nombre de logements ter­
minés.

Ainsi, on note que la performance de 
l’agriculture québécoise fut meilleure en 
1977 que celle du reste du Canada. La va­
leur des recettes monétaires a progressé 
de 5.1 pour cent comparativement à 3.4 
pour cent pour les autres provinces. Ce­
pendant ces résultats pourraient être in­
versés si l’on tenait compte de la hausse 
des prix agricoles.

Le nombre de logements terminés, si 
l’on ne tient compte que de cet indicateur 
dans le secteur de l’habitation, montre 
une situation qui est plus favorable au 
Québec qu’au Canada. Il y a eu augmenta­
tion de 14.1 pour cent au Québec compa­
rativement à 4.3 pour cent. L’évolution du 
nombre de logements en construction est 
moins positive puisque la baisse au Qué­
bec est plus prononcée que dans les 
autres provinces. La situation est identi­
que à propos des mises en chantier.

Quant aux ventes au détail, un indica­
teur de la situation commerciale, il appa­
raît qu’elles auraient augmenté en 1977 de 
8.9% au Québec contre 7.7% au Canada. 
Si on tient compte toutefois de l’évolution 
de l’indice des prix, il ressort que tant 
pour le Québec que pour le reste du Ca­
nada cet indicateur montre une stagna­
tion. Si on compare les grandes villes, 
Montréal a progressé au chapitre des ven­
tes au détail moins rapidement que To­
ronto .

Il s’agit là des aspects roses d’une situa­
tion somme toute sombre de façon géné­
rale. La situation de l'emploi en est un 
exemple alors que le Québec a contribué 
pour seulement 13.7% à la création 
d'emplois au Canada, donc deux fois 
moins que son poids démographique. On 
note aussi une augmentation de remploi 
de un pour cent au Québec comparative­
ment à 2.1% dans le reste du Canada, et

Porcs et pollution

Québec expérimentera 
la méthode allemande
QUEBEC (par Marie-Agnès Thel­

lier) — Un éleveur de porcs dans le 
bassin de la rivière l’Achigan va dans 
les deux prochaines années tester un 
nouveau mode d’utilisation du fumier 
de porcs, qui pourrait supprimer une 
grande partie de la pollution émanant 
des élevages industriels de porcs.

On sait que de nombreuses plaintes 
sont déposées lorsqu’un agriculteur se 
spécialise dans l’élevage porcin et 
construit de gigantesques porcherie 
pouvant abriter jusqu’à 5,000 ou même 
10,000 animaux. Tandis que les voisins 
se plaignent des mauvaises odeurs, les 
pêcheurs accusent les agriculteurs de 
déverser jusqu'à 80% de leur fumier 
directement dans les rivières. Or, au 
Québec, le fumier animal représente 
en 1977 un potentiel de contamination 
par pollution organique (et non chimi­
que) équivalent aux rejets de près de 
35 millions de personnes quand les pâ­
tes et papiers libèrent l’équivalent des 
rejets de 18 millions de personnes, les 
porcs seraient “le pollueur No 1 du 
Québec”.

Aussi au ministère de l’Environne­
ment, M. Marcel Léger a-t-il résolu de 
favoriser l'expérimentation d’une 
méthode allemande qui, en plus de di­
minuer fortement la pollution, permet 
d’utiliser le fumier comme engrais, 
grâce au compostage avec la tourbe. 
Hier après midi, M. Léger, annonçait à 
Québec que le gouvernement finançait 
cette expérimentation pendant deux 
ans au coût de $85,000.

La méthode “Fuchs" a déjà été ex­
périmentée, semble-t-il avec succès-

dans quatre pays européens, dont l’Al­
lemagne, la Pologne et la Tchécoslova­
quie, ainsi qu’au Japon. Il s’agit du 
compostage sous forme liquide du fu­
mier de porc. Au lieu d'être entreposé 
pendant les 200 jours que dure le gel et 
d être ensuite déversé trop souvent 
dans les rivières, le fumier est entre­
posé pendant cinq jours seulement 
dans une cuve isolee mais aérée pour 
que se produise une véritable fermen­
tation qui tue les virus dangereux et 
permet ensuite d'utiliser le fumier 
comme élément d’un compost à base 
de tourbe. A terme, il se pourrait 
même que, si les recherches aboutis­
sent l'ont puisse récupérer les protéi­
nes créées par ce procédé.

Le comité interministériel de l’amé­
nagement du territoire a donc formé 
un comité ad-hoc pour évaluer les so­
lutions techniques pour le compostage 
des fermiers et pour l’étude des be­
soins régionaux. “Avec l’aide de ci­
toyens qui ont formé le comité pour la 
protection de la rivière l’Achigan, avec 
l’aide d'éleveurs qui accepteront à 
compter de septembre de participer à 
la recherche et à la vérification du pro­
cédé Fuchs, je compte réussir à jeter 
les bases d’une politique de gestion ra- 
tionelle des résidus provenant des 
exploitations de production animale” 
a déclaré le ministre de l’environne­
ment.

Le problème est particulièrement 
grave dans les comtés de Dorchester, 
l’Assomption, Bagot, Beauce et Bel- 
lechasse.

un élargissement des écarts entre les taux 
de chômage québécois et ontarien.

Au chapitre des investissements, on 
s’inquiète du côté de l’opposition, non pas 
d’un taux de progression de 9.5%, mais

aue cette augmentation soit attribuable 
’abord aux investissements publics qui 
s’accroissent de 27% et non pas aux inves­

tissements privés qui augmentent que de 
1.1%.

Pour 1978, on prévoit que ces mêmes 
investissements privés n’augmenteront 
que de 1.4% au Québec contre 6.4% pour 
le reste du Canada. “Tout se passe 
comme si le secteur privé accentuait sa 
participation à l’effort productif en Onta­
rio et le ralentissait au Québec”, écrit-on 
dans le document.

Sur un plan sectoriel, on prévoit une 
hausse des investissements dans trois sec­
teurs, forêts, fabrication et utilités publi­
ques, un maintien dans les secteurs de la 
construction, du commerce et des servi­

ces commerciaux et une diminution dans 
les secteurs de l'agriculture et des pêche­
ries, des mines, des finances, des institu­
tions et de l’habitation.

Au chapitre des prix et des salaires, on 
souligne que les salaires et traitements 
ont moins augmenté au Québec, 8.1 pour 
cent, que dans le reste du Canada, 10.4 
pour cent. Compte tenu de. la hausse des 
prix à la consommation il y a donc eu lé­
gère baisse du pouvoir d’aenat des travail­
leurs québécois.

Quant au climat économique et social, 
on souligne une baisse générale du 
nombre de grèves, mais le Québec de­
meure toujours bon premier en ce do­
maine. Il y a accroisement des faillites, 
une petite augmentation de l’écart entre 
les taux d’intérêt des titres du Québec et 
ceux d'emprunteurs comparables sur les 
marchés américains, écart qui atteint un 
point. Il y a aussi une forte augmentation 
des migrations nettes.

Chez vous pour la 
première fois

Après avoir pris la décision 
d'acheter votre première maison, 
quelle a été votre réaction? Vous 
étiez sans doute enthousiasmé. Tout 
en ressentant une certaine inquiétude. 
Car une foule de variantes vont en­
trer en ligne de compte. Le voisinage 
est-il à votre goût? Les écoles sont- 
elles assez près? Et les magasins? 
Le transport? Cette maison qui vous 
plaît, le prix en est-il conforme à la 
réalité?

De tel­
les questions 
pourraient fort 
bien entraîner 
l’insomnie.
Mais vous

ces inconvénients en 
agent immobilier du

pourriez éviter 
consultant un 
Trust Royal. .

Nos agents sont parfaitement 
au courant des questions que vous 
pourriez poser et ils vous proposent 
des solutions.

De plus, si vous le désirez, ils 
vous aideront à établir des modalités 
de financement.

Il n’est pas dit que l’achat de 
votre première maison doive se faire

dans l’inquié­
tude. Adres­
sez-vous au 
Trust Royal. 
C’est notre 
métier.% IMMEUBLES

IMMEUBLES

Trust Royal
L’ENSEIGNE 

QUI FAIT 
VENDRE

al
SERVICES IMMOBILIERS

NOS BUREAUX SONT AUSSI OUVERTS LE SOIR. LES FINS DE SEMAINE ET LES JOURS FÉRIÉS • 3130 ••«. rue SHERBROOKE. Nltl
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Un “groupe de pression” fait son 
entrée sur la scène municipale

A

Les klaxons de 125 ambulances ont retenti hier devant l’Assemblée na­
tionale, où des propriétaires d’ambulance étaient venus manifester leur 
mécontentement à propos de leur rémunération, qu’il jugent insuffi­
sante, et de rémission des permis d’ambulance, qu’ils jugent trop peu 
restrictive. (Téléplioto CP)

par Claude Turcotte
Le groupe d’action municipale a offi­

ciellement annoncé son entrée sur la 
scène politique montréalaise, en tant que 
groupe de pression pour l’instant du 
moins.

Ce n’est qu’à la suite d’un colloque qu’il 
tiendra le 22 avril au Cégep du Vieux- 
Mpntréal que ce groupe décidera, dépen­
dant de la réaction générale des Montréa­
lais, dé son orientation future. Il envisage 
trois voies possibles : demeurer un groupe 
de pression, favoriser un groupe de candi­
dats indépendants aux elections de no­
vembre, ou enfin, si l’accueil était vrai­
ment enthousiaste, former de toutes piè­
ces un nouveau parti politique.

On a divulgue hier les noms des 12 
membres fondateurs de ce groupement, 
dont plusieurs sont déjà bien connus à 
Montréal: Nick Auf der Maur et Robert 
Keaton, conseillers municipaux élus avec 
le RCM; Paul-Emile Robert, pendant 
plusieurs années conseiller du parti civi­
que; Jean Destroismaisons, ex-président 
du syndicat des cols blancs de Montréal; 
Michael Fish, architecte et initiateur du 
groupement “Sauvons Montréal”; Serge 
Joyal, député fédéral de Maisonneuve; 
Jean-Claude Marsan, architecte et prési­
dent du comité qui a fait pour le gouver­
nement une étude sur les installations 
post-olympiques; Robert Pétrelli, profes­
seur à l’institut d’urbanisme de l’univer- 
sité^ de Montréal et ex-vice-président du 
RCM.

Dans cette cellule initiale, il y a aussi 
M. Robert Bouvier, agent syndical, Jean- 
Charles des Roches, fonctionnaire, Sylvia 
E. Kissin, avocate et Louis-Pierre La- 
pointe, homme d’affaires.

C’est depuis le mois de décembre der­
nier que cette équipe tient des réunions 
hebdomadaires. Peu à peu d'autres per­

sonnes sont venues se joindre au groupe. 
Des comités de travail ont été formés et 
leurs délibérations ont permis de prépa­
rer une ébauche de programme qui ser­
vira de document de travail lors du collo­
que.

Pour l’instant, ce groupe n’a pas de 
structures élaborées, de sorte qu’il n’a ni 
président, ni bureau de direction. Il a en 
fait un petit comité d’organisation dont 
font partie MM. Pétrelli, Keaton et Bou­
vier. Ce sont eux d’ailleurs qui donnaient 
la conférence de presse d’hier.

Le groupe d’action municipale ou le
GAM explique son émergence par l’inca- 

té des deux principaux partis en 
place, le parti civique et le RCM, de ré-
pacité

pondre aux aspirations des Montréalais. 
Le GAM en outre affirme son indépen­
dance de toute autre formation poUtlque 
provinciale ou fédérale.

La présence de Serge Joyal cependant 
dans ce groupe pourrait, selon les réfle­
xions de certains journalistes, hier, être 
interprétée comme une ingérence fédé­
rale. En rejetant cette possibilité, Robert 
Keaton a souligné que M. Joyal n’a jamais 
été orthodoxe en politique et qu’il a 
prouvé par le passé sa capacité de 
prendre des initiatives personnelles.

Quoi qu’il en soit, environ 250 person­
nes auraient manifesté de l'intérêt pour le 
colloque; la participation active d’au 
moins 200 d’entre eux serait perçue par 
les initiateurs comme un succès.

Au programme de ce colloque, il y a dif­
férents ateliers qui tenteront de répondre 
aux questions suivantes: Comment 
rendre l’administration de Montréal plus 
démocratique? Comment améliorer la 
qualité de la vie? Les priorités de la 
prochaine administration et les options 
pour les élections de novembre?

A travers cela, il y aura quelques allocu­
tions par Robert Keaton, Paul-Émile Ro­

bert et Serge Joyal.
Le document de travail qui a été pré­

senté hier et qui a toutes les apparences 
d’une ossature de programme, a nette­
ment une allure progressiste. Il reprend 
plusieurs éléments du programme du 
RCM qui sont présentés toutefois dans 
une perspective beaucoup plus pragmati­
que. On n’y retrace pas de références 
idéologiques.

Ce document semble révéler par ail­
leurs une préoccupation très grande pour 
le développement économique de la ville. 
On y propose notamment la mise sur pied 
d’un groupe de travail inter­
gouvememental et un programme “agres­
sif" de promotion économique. Plus spé­
cifiquement encore, le groupe suggère la 
construction d'un centre de commerce et 
d’un centre financier sans retard.

Le GAM, tout comme le RCM, consi­
dère qu’il n’y a pas’ suffisamment de vie 
démocratique à 1 hôtel de ville et est favo­
rable à des commissions du conseil.

Il y a lieu de mentionner sa proposition 
de nommer un ombudsman ou un protec­
teur du citoyen pour Montréal. Le GAM 
préconise des formes de 'consultation au 
niveau du quartier, sans aller néanmoins

jusqu’à préconiser des conseils de quar­
tier comme tels.

Le GAM croit également qu’il faudrait 
faire une enquête sur l’efficacité admi­
nistrative et les relations de travail à la 
ville de Montréal. Il est d’accord pour que 
l’accent soit mis sur le transport en com­
mun, allant même jusqu'à suggérer des 
voies réservées exclusivement aux auto­
bus.

Dans le domaine de l’habitation, le 
GAM soutient qu’il faut prendre des me­
sures pour préserver les secteurs habités 
et restaurer les stocks de logements vieil­
lots. À cet égard, il veut accentuer l’effort 
concerté des divers gouvernements.

Il faudra, selon le GAM, faire plus d’ef­
forts pour réduire la pollution et prendre 
un nouveau départ dans le champ des loi­
sirs. Les espaces verts manquent, etc...

L’ensemble de ce document sera dé­
battu plus à fond lors du colloque et par la 
suite lors d’interventions plus localisées, 
car le GAM, quelle que soit son orienta­
tion finale, a l'intention de manifester son 
existence. “Nous serons très présents, 
peut-être même un peu emcombrants”, a 
promis hier M. Robert Pétrelli.

Montréal: hausse 
inévitable des taxes?

La CSN entend combattre la demande 
d’injonction “totale” deC. Plywood
par Louis-Gilles Francoeur

La Commonwealth Plywood, de Ste- 
Thérèse, a présenté hier en Cour supé­
rieure de St-Jérôme une demande d'in­
jonction visant à forcer la CSN et son pré­
sident, M. Norbert Rodrigue, à empêcher

Salles d’amusement

Règlement
maintenu

Quatre entreprises montréalaises 
qui avaient demandé à la Cour su­
périeure de prononcer l’invalidité 
du règlement municipal 5156, adop­
tée en septembre dernier pour 
réglementer l’exploitation des sal­
les où l’on retrouve certains appa­
reils d’amusement, ont été débou­
tées hier par le juge Paul M. Ger- 
vais.

Ces quatre compagnies allé­
guaient notamment qu il s’agissait 
là d’une législation prohibitive, 
sous le couvert du droit de régle­
menter, qu’elle constituait un en­
semble de règlements déraison­
nables et matériellement impos­
sibles d’application, qu’elle était 
discriminatoire à l’endroit d’une 
classe de citoyens, en établissant 
des distinctions non autorisées et 
qu elle violait la charte des droits 
et libertés de la personne, tout en 
empiétant sur la compétence lé­
gislative exclusive du Parlement 
canadien en droit criminel.

Le juge Gervais souligne tout 
d’abord que le règlement avait clai­
rement deux objectifs en vue.

Soit de réglementer les condi­
tions d’occupation des lieux ser­
vant à l’exploitation des appareils 
d’amusement et d’écarter les jeu­
nes de ces lieux pour les protéger 
contre l’exploitation, et pour leur 
éviter aussi des rencontres ayant 
pour effet de rendre le crime plus 
propice.

La sévérité du règlement, dit-il, 
ne le rend pas pour autant prohibi­
tif et le fait qu'il fasse une distinc­
tion entre les personnes de 18 ans 
ou plus ne le rend pas discrimina­
toire non plus.

“Je suis d’avis, de dire le tribu­
nal, que si l’article 8 devait être 
consiaéré comme tel, une quantité 
impressionnante de règlements 
municipaux seraient pareillement 
qualifies, et toute l’economie du 
code civil touchant les restrictions 
ou interdictions aux mineurs serait 
pratiquement “annulée”.

par une série de moyens sans précédent 
toute forme de solidarité des syndicats de 
cette centrale à l’endroit des grévistes en 
conflit dans cette entreprise depuis le 19 
septembre dernier.

Réaffirmant l’appui inconditionnel de 
sa centrale à ses membres de la Common­
wealth Plywood, le président de la CSN a 
affirmé dans son discours inaugural au 
Conseil fédéral que tous les syndicats de 
la centrale devaient continuer d’apporter 
un appui “inconditionnel” au groupe en 
lutte.

M. Rodrigue, dont les conseillers juridi­
ques obtenaient une remise jusqu’à ce 
matin de l’audition de cette nouvelle re­
quête en injonction, a consacré plus de la 
moitié de son discours à présenter les élé­
ments de cette requête patronale destinée 
à étouffer toute forme de solidarité syndi­
cale aux portes de cette entreprise. On se 
rappellera que le Conseil confédéral s’est 
lui-même rendu manifester en bloc de­
vant cette entreprise où le piquetage a été 
limité par injonction à trois grévistes.

La demande de la Commonwealth Ply­
wood vise d’abord à amender une autre 
injonction obtenue l’automne dernier de 
façon à faire disparaître complètement 
les trois derniers piqueteurs autorisés par 
la Cour.

Si l’injonction était accordée par le juge 
Benjamin Greenberg, elle aurait pour ef-

Vingt ans à 
Roland Simard

Lucien Jacques et Roland Simard, les 
deux autres bagnards qui, avec Edgar 
Roussel, avaient participé à la célèbre 
prise d’otages de Saint-Jérôme, ces der­
nières semaines, ont à leur tour reconnu 
leur culpabilité, hier après-midi, devant le 
juge Roger Lagarde.

Tout comme Roussel, Simard, qui 
purge déjà une peine de pénitencier à vie 
pour meurtre, a écopé de vingt années de 
détention pour les accusations de sé­
questration. de menaces de mort, de pos­
session d’arme et de méfait dont il s’etait 
reconnu coupable.

Dans le cas de Jacques, toutefois, le tri­
bunal s’est montré beaucoup moins sé­
vère parce que le procureur de ce dernier, 
Me Robert La Haye, lui a représenté qu’il 
n’était aucunement l’un des “leaders” de 
cette “mutinerie ” dans laquelle il avait 
été entraîné et gardé malgré lui. Il a été 
condamné à trois ans de détention.

Simard ne devait subir son enquête pré­
liminaire que vendredi, mais on l’a ra­
mené au Palais de justice de Saint- 
Jérôme au cours de l’après-midi d’hier 
lorsqu'on a appris sa décision de passer 
aux aveux lui aussi.

fet de forcer la CSN à se débrouiller pour 
faire .cesser tout piquetage à la Common­
wealth et à faire ce qui est nécessaire 
pour “que rien ne soit fait pour l’organi­
ser, l’inciter, l’encourager”.

À l’heure actuelle, les différents con­
seils centraux de la CSN organisent tour à 
tour des manifestations de solidarité de­
vant l’entreprise de Ste-Thérèse.

La demande d’injonctions propose 
aussi de forcer la CSN à publier à ses frais 
des annonces d’une pleine page, et ce, à 
deux reprises, dans le Journal de 
Montréal et dans le Montreal Star “aver­
tissant ses membres et le public en géné­
ral de ne pas se rendre aux abords des im­
meubles de la requérante pour y piqueter 
ou manifester ”, Elle propose aussi d’obli­
ger la CSN à “faire parvenir à ses frais à 
tous les syndicats membres ou affiliés un 
avis signé par l’intimé Norbert Rodrigue, 
président de la CSN (...)” qui aurait le 
même objet.

La CSN serait d'autre part obligée d’a- 
voquer son conseil confederal, ce qui 
implique une dépense de près de $50,000, 
pour faire part a toutes ses instances du 
contenu des ordonnances émises dans le 
cadre d’une telle injonction. La même 
centrale devrait en outre faire la preuve

devant la cour qu’elle a accompli toutes 
ces démarches dans le délai de cinq jours 
suggéré par la Commonwealth Plywood.

La CSN serait d’autre part,obligée d’a­
vertir elle-même tout autre groupe sus­
ceptible d'appuyer ses grévistes de Ste- 
Thérèse “de ne pas requérir à titre gratuit 
ou onéreux” les services de quiconque 
loue des autobus ou autres moyens de 
transport susceptibles d’être utilisés par 
des manifestants éventuels.

La requête en injonction prévoit même 
d’empêcher la CSN de requérir les servi- 

-ces “de toute personne ou corporation 
ayant la propriété, contrôle ou la garde 
d’imprimerie ou d’appareils destinés à la 
reproduction de texte ou affiche", un pa­
ragraphe dont la portée générale pourrait 
aussi bien viser l’impression de tracts que 
d'articles de journaux portant sur ce 
conflit.

L’exécutif de la CSN a signalé aux 200 
délégués du conseil confédéral qu’il fera 
des recommandations précises en regard 
de ce conflit, “pour marquer notre sou­
tien et notre solidarité", des qu'il aura été 
informé du sort fait à cette requête patro­
nale adressée au juge Greenberg par Me 
Philippe Casgrain, au nom de 
l'employeur.

Air Canada boude encore 
les pilotes francophones

QUEBEC - Des 25 pilotes engagés par 
Air Canada depuis le début de 1978, six 
seulement sont d'origine francophone.

Voilà le constat qu'a présenté hier à la 
presse l’Association des gens de l’air du 
Québec au cours d’une séance d’informa­
tion destinée une fois de plus à sensibili­
ser les journalistes sur le piètre dossier 
d’Air Canada en matière de francisation 
de ses services et de son personnel.

“Nous avons perdu confiance dans la 
bonne foi de cette société”, de dire le pré­
sident de l’Association, M. Roger De- 
mers. “Nous ne croyons plus qu Air Ca­
nada soit capable ou encore veuille vrai­
ment remplir toutes les promesses faites 
dans le passé.”

Aussi M. Demers croît-il que la parole 
est maintenant aux politiciens et notam­
ment aux politiciens fédéraux qui doivent 
reprendre le contrôle sur une société qui, 
de son dire, “ne respecte même pas les di­
rectives du commissaire aux langues offi­
cielles.”

Dans l’ensemble, Air Canada n’emploie 
que 145 pilotes francophones sur un total 
de plus de 1,600, soit une proportion de 
9%. M. Demers croît qu’il serait raison­
nable de hausser cette proportion à 30%, 
ce qui nécessiterait le gel de l’embauche 
de pilotes anglophones au cours des 
prochaines années.

Le président de l’AGAQ a enfin sou­
ligné que cet organisme tiendra son

prochain congrès annuel les 22-23 avril 
prochains, ce qui permettra de faire le 
point sur l’ensemble de cette question et 
de dégager, au besoin, de nouvelles stra­
tégies d action.

(Par Claude Turcotte) — La Ville de 
Montréal s’apprête à rendre public son 
budget pour la prochaine année finan­
cière commençant le 31 avril à minuit. 
Comme par les années passées, il est 
extrêmement hasardeux de faire des pré­
dictions concernant une hausse du taux 
d’imposition foncière.

A tout -considérer, globalement, les 
contribuables montréalais, en très grande 
majorité, peuvent d'ores et déjà tenir 
pour acquis que leur compte de taxes sera 
encore une fois majoré, du seul fait de la 
montée de l'évaluation, qui est de 7.99% 
par rapport à il y a un an. Seulement deux 
districts. Notre-Dame-de-Grâce et Mont- 
Royal, connaissent une baisse et six 
autres restent au niveau de l’an passé 
dans la catégorie unifamiliale.

Cette hausse de 7.9% des valeurs impo­
sables est relativement faible (du point de 
vue de la Ville qui a à rencontrer des dé­
penses accrues) par rapport aux années 
récentes. En 1977/1978, l’évaluation im­
posable grimpait de 15.25%; l’année d’a­
vant, c'était 13.85%, alors qu’il avait fallu 
tout de même hausser de $0.20 le taux 
d'imposition, qui n’a pas changé cepen­
dant l'an passé.

Parallèliement au cours de ces mêmes 
années, le budget de la Ville montait de 
18.7% en 1975/1976; de 16.2% en 
1976/1977 et de 16.9% l’an passé.

Si la tendance à la hausse du budget de­
vait se maintenir au cours de la prochaine 
année, il n'est pas nécessaire d’etre grand 
clerc pour conclure que l’accroissement 
naturel des revenus apporté par le gonfle­
ment de l’évaluation ne suffira pas pour 
combler la différence.

En d’autres termes, pour boucler son 
budget la Ville devrait alors hausser son 
taux d'imposition. On ne sait pas évidem­
ment quelle sera l’accroissement des dé­
penses de la ville en 1978/1979, mais de­
puis 10 ans, cette hausse a rarement été 
inférieure à 9%. Du reste, depuis 1974, le 
budget municipal a grossi à un rythme en­
core plus marqué; il est passé de $424 mil­
lions à $684.5 millions pour des hausses 
annuelles de 14.6%, 18.7%, 16.2% et 
16.9%.

Étant donné la faible hausse des va­
leurs imposables cette année, cela 
voudrait-il dire que l'administration mu­
nicipale devra se limiter à un maigrichon 
8% pour éviter la hausse du taux d’impo­
sition?

Il importe ici de rappeler que l'an der­
nier en déposant son budget, le président 
Gérard Niding précisait déjà que la Ville 
devait se serrer la ceinture. Si tel était le 
cas, il y a un, M. Niding devra cette fois

percer un nouveau cran dans cette cein­
ture, que les subventions gouvernementa­
les ne parviennent jamais à la rendre suf­
fisamment longue.

Dans ses visites de district au cours des 
dernières semaines, le maire Jean Dra­
peau a prudemment évité de promettre 
qu’il n’y aurait pas de hausse de taxes. Il a 
promis en revanche qu'il n’y aurait pas de 
diminution des services municipaux.

Pendant ce temps, les fonctionnaires 
municipaux s’affairaient à compiler tou­
tes les données pour établir ce budget, qui 
ne peut pas, en vertu de la loi, être défici­
taire. Quand la situation devient trop cor­
sée, il faut soit couper les dépenses, soit 
hausser les revenus.

Les experts municipaux soutiennent 
que le budget de la Ville s’accroît à peu 
près au même rythme que le taux d’infla­
tion. Sans savoir quelle sera la situation 
pendant la première moitié de 1979, on 
peut noter que le ministre fédéral des Fi­
nances prévoit un taux d’inflation de 6% 
en 1978. Les économistes non gouverne­
mentaux ajoutent un autre l'Wau mini­
mum.

Disons donc un taux d’inflation de 7% 
et une hausse d’évaluation de 7.9%. Ce 
sera très serré ou trop serré? Aussi bien 
se garder un dernir sou pour tirer à pile 
ou face.

aujourd’hui
De 8 h 30 à ,.18 h, à l’hôtel Château 

Champlain, à Montréal, colloque organisé par 
l'Ordre des comptables agréés du Qué­
bec pour les membres employés dans les affai­
res et industrie

•
De 10 h à 18 h 30, à la Polwalente de Jon-

3mere, le ministre de l’Education, M. 
acques-Yvan Morin, préside une au­

dience publique sur le Livre vert de l’enseigne­
ment primaire et secondaire.

•
De 10 à 12 h et de 16 h à 18 h, conférences de 

M. Leo N. Landa, ex-directeur de l’Institut pé­
dagogique de Moscou, à la salle B-328 du Pavil­
lon Jesus-Marie de l'Université de Montréal, 
dans le cadre des conférences facultaires de la 
Faculté des sciences de l’éducation de 
l'UdM.

•
A compter de 14 h, à l'hôtel Méridien, 

complexe Desjardins, rencontre conjointe du

conseil général de la CEQ et du conseil confé­
déral de la CSN sur la question de l’unité syndi­
cale.

A 20 h, au Pavillon Riverin de l’Université 
du Québec à Montréal, 1199 rue Bleury, confé­
rence de M John R. Searle, professeur à l'Uni­
versité de Californie à Berkeley, sur “le lan­
gage et la pensée".

A 20 h, au Vidéographe, 1604 rue Saint- 
Denis, à Montréal, soirée d’information sur le 
nucléaire organisée par l'Alliance Tourne­
sol, mouvement écologique anti-nucléaire.

•
Collectes de sang de la Croix-Rouge: à 

Ville Saint-Laurent Collège Vanier, 9 h 30 à 16 
h; à Outremont, Caisse populaire, 1145 ouest, 
rue Bernard, 14 h a 21 h; a Hull, Caisse popu­
laire St-Joseph, Cégep de l'Outaouais, 14 h a 20 
h
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DU LIVRE DE QUÉBEC
DU 11 AU 16 AVRIL 78

“LIRE, C’EST VIVRE” 
CONDENSÉ DU PROGRAMME
VENDREDI, LE 14 AVRIL

JOURNtE DU PATRIMOINE
13h — Ouverture
14h é 16h - SÉANCE DE SIGNATURE- 
STAND 124 — Editions Quinze — Thomas Ra­
vel, auteur de Miroir Persan'
14h A 17h - COLLOQUE - SALON LANGE- 
VIN - Thème "LA PLACE DE L ÉCRIVAIN 
DANS LA SOCIÉTÉ CONTEMPORAINE 
ISh è 17h - RENCONTRE avec FRED . un 
maître de la bande dessinée — STAND DAR- 
GAUD CANADA 150-163-164 
1»h è 2Oh - STAND DARGAUD CANADA 150- 
163-164
15h * 17h - SÉANCE DE SIGNATURE - 
STANDS 197-198 - Editions A Stanké- 
Hector Grenon, auteur de Histoires d'amour 
de l'histoire du Québec
Ifh è llh - SÉANCE DE SIGNATURE - 
STAND 124 — Editions Quinze — Auréhen Le­
clerc. auteur de "Claude Ryan'. l'Homme du 
Devoir"
17h é 19h — LANCEMENT collectif - SALON 
LANGEVIN — Éditions du Boréal Express 
17h è 19h - SÉANCE DE SIGNATURE - 
STANDS 244-245 — Les éditions Québec- 
Amérique — André Mathieu, auteur de De­
main.tu verras'
17h i 19h - LANCEMENT - SALON GAR 
NEAU — Éditions Leméac — "La chasse aux 
Phoques' de Florent Plante 
17h è 20h - LANCEMENT - SALON LANGE- 
LIER - Disque MUSIQUE EXPÉRIMENTALE 
CRÉE POUR L ONF - Invités A CLAVIER i 
M BLACKBURN — Une protection suivra 
19h i 20h - SÉANCE DE SIGNATURE - 
STANDS 108-109 — Éditions La Presse — Re­
né Pomerleau. auteur de Les champignons de 
l est du Canada et des États-Unis 
19h é 21h- CONFÉRENCE - SALON GAR- 
NEAU — Éditions Québec-Amérique — Confé­
rencier DR ALEX TANOUS. auteur de Au- 
delà du hazard"
19h è 21h - SÉANCE DE SIGNATURE - 
STANDS 122-122A — Mondia Distribution Inc.
— Madame Huguette Hirsig. auteur de L é- 
(range fin du XXe siècle’
20h-SÉANCE DE SIGNATURE - STAND 
127 — Les Presses de ( Université de Montréal
— Pierre Turcotte et J C de Schietere auteurs 
de Dynamique de la créativité dans l entrepn 
se
21h1S-TIRAGE DES PRIX DE PRÉSENCE 
21h30- FERMETURE

CENTRE MUNICIPAL DES CONGRES

gj| Chaises
empilables
neuves
siège et dossier Vé” en bois 
cadre tubulaire, émaillé en métal

$7.50
# ch.

samsan
AMEUBLEMENT DE BUREAU

s 984 bout. Labelle 
CHOMEDEY, LAVAL H7V 2B5 334-0600 
5867 rue St-Hubert

270-1715-3104 
8808 Sherbrooke est 352-0529

PRIX K L’ENTREPÔT À LAVAL

Chaises
empilables
neuves Bras noyer, cadre chromé, 
dossier et siège cuirette, 
couleurs assorties.

ni”
» f
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éditorial
(La “société juste” ajustée aux élections

i:

Depuis qu’il a accepté de perdre un peu de 
son intéressante individualité pour se rendre 

■^ux raisons de la raison politicienne, Pierre 
•Çlliott Trudeau a adopté a son tour l’une des 
plus détestables pratiques électorales de 
Theure, celle de la réponse par “cassette” 
Ajoute faite.

Le principe repose sur une utilisation origi­
nale du réflexe de Pavlov : chaque fois qu’on 
Jui ressert le thème de la “société juste” de 
4968, il réplique indistinctement par la même 
Statistique, hautement contestable et 

"Simpliste, sur la diminution du nombre de per­
sonnes vivant sous le seuil de la pauvreté au 
«panada.
„ La cassette a servi à répétition au cours des 
dernières semaines, lors d’une visite à Cal­

vary, au congrès libéral d’Ottawa en février, 
*aux Communes à deux reprises au début 
td’avril et mardi soir encore, dès les premières 
sfninutes d’une entrevue accordée à Radio- 
Canada. Nul doute qu’elle tournera abondam- 
.Ifaent au cours des prochains mois, d’où l’inté­
rêt d’un examen plus attentif. 
w M. Trudeau affirme que le nombre de gens

9ui vivaient sous le seuil de pauvreté, tel que 
éfini par le Conseil économique du Canada, 

était de 19.5% en 1968, l’année de son arrivée 
-àu pouvoir, et que ce nombre, même en te- 
hant compte de l’inflation, est passé à moins 

Cle 10% cette année, “c’est-à-dire qu’il y a moi- 
|ié moins de pauvres aujourd’hui qu’il n’y en 

î avait à ce moment-là”, allègue-t-il tout à trac, 
i. D’aucuns ont aussitôt cru que le premier 
ministre torturait les statistiques ou les inven- 

i,tait, tant celles-ci semblent invraisemblables à 
{‘J’oeil nu. Mais tel n’est pas le cas. Il a tout 
^simplement choisi, parmi un amas de données 
'tout aussi désespérantes les unes que les 
'putrès, l’une des seules qui pouvait servir son 

Apropos.
L C’est sans doute de bonne guerre, même si 
les nostalgiques du millésime Trudeau de 1968 
peuvent avoir des raisons d’être déçus du pro­

cédé.
*v Son calcul s’explique de la façon suivante. 
Æn 1961, Statistiques Canada adoptait comme 
'indice d’un “faible revenu” le critère retenu 
’par le Conseil Économique du Canada qui 
‘ classait parmi les pauvres ceux qui dépen­
daient 70% ou plus de leur revenu pour l’achat 
t de biens essentiels tels la nourriture, le loge- 
t-ment, le vêtement. Au début des années 70, 
■•^Statistiques Canada décidait toutefois de révi­

ser ce critère à la hausse, étant donné l’amé- 
lioration générale du niveau de vie et le fait 
"que la “pauvreté”, dans un pays, est une no- 

^uon relative à la richesse disponible, et non 
■“une notion absolue. Les personnes dites à 
faible revenu devinrent donc celles qui dépen- 
^saient 62%) ou plus de leur revenu pour l’achat 
.•de biens essentiels.

En ignorant cette révision, dont les statisti­
ques sont pourtant disponibles depuis 1972, on 

^arrive à constater que 19.8% des Canadiens vi- 
.vaient sous le seuil de pauvreté en 1967, contre 
10.5%) en 1976, selon des données préliminai­

res, les plus récentes à être officiellement

publiées. L’indice révisé situe toutefois cette 
proportion à 12%. Et pour arriver à franchir la 
barre du 10%), le premier ministre fait non 
seulement fi de l’indice révisé mais suppose 
aussi que la tendance à la baisse a continué 
jusqu’en 1978, ce que nul — pas même les sta­
tisticiens experts — n’ose faire.

La querelle serait relativement mince si le 
premier ministre n’écartait pas ainsi, avec un 
simplisme déconcertant, une foule d’autres 
données qui ont une parenté, quoi qu’il en 
dise, avec la notion d’une “société juste”.

Ainsi, sous les 12% de Canadiens “à faible 
revenu” selon l’indice révisé de Statistiques 
Canada pour 1976, il faut voir 36% du total des 
personnes seules au pays, et 11.2%) des famil­
les de deux personnes ou plus. Et même selon 
le généreux mode de calcul du premier mi­
nistre, 25.7%) des personnes seules étaient 
pauvres en 1976, contre 9.6% des familles. Il 
n’y a toujours pas de quoi pavoiser.

•
Pour juger de l’état d’équité et de justice 

d’une société, la méthode des “seuils de 
pauvreté”-est l’une des plus discutables tant, 
comme on vient de le voir, elle est artificielle 
et arbitraire. On en trouve d’ailleurs plusieurs 
versions, qu’on poucrait défendre à l’infini: 
celle du comité sénatorial sur la pauvreté qui 
se rapproche des données de Statistiques Ca­
nada, ou celles d’organismes comme l’Organi­
sation nationale anti-pauvreté (ONAP) qui 
soutenait récemment que 35 %> des Canadiens 
sont pauvres.

Ce qui ne trompe guère cependant, ce sont 
des études récemment publiées sur la réparti­
tion des revenus au Canada, études qui dé­
montrent l’une derrière l’autre que la part des 
plus défavorisés dans la richesse canadienne 
n’a pas bougé depuis des dizaines d’années et 
que les régimes d’aide des gouvernements, 
tant fédéral que provinciaux, ont plus souvent 
des effets régressifs que progressifs à l’égard 
de la situation des plus pauvres d’entre nous.

L’une des données les plus intéressantes, 
dénoncée devant le cabinet lui-même par le 
Conseil canadien des églises et la Conference 
des évêques du Canada, révèle que les 20% 
des Canadiens ayant les revenus les plus mo­
destes reçoivent ensemble 4% seulement du 
revenu national total, contre 42%) environ 

our les 20%) des Canadiens ayant les revenus 
es plus élevés.

Tirées elles aussi des relevés de Statistiques 
Canada, ces données n’ont à peu près pas 
bougé depuis plus de vingt ans, et l’écart au­
rait même une légère tendance à augmenter.

Confronté à ces chiffres, M. Trudeau a ré­
pondu mardi soir que l’idée d’une “société 
juste” ne signifiait pas que les gens “devaient 
avoir un revenu à peu près égal ou qu’ils de­
vaient avoir une situation à peu près égale”;

1er “plus d’egalite

pauvre de la population, ayant toujours la 
même constante faible part du revenu natio­
nal, aurait soudain “plus de chances”, à moins 
qu’on ne prenne en compte les nouvelles lote­
ries qui rabusent.

Chose plus inquiétante encore, des études 
récentes du Conseil économique du Canada et 
du Conseil national du bien-être social dé­
montrent, avec une abondance de données, 
que seul le régime d’impôt sur le revenu “ré­
partit un peu les revenus de façon avantageuse 
pour les pauvres” tandis que la plupart des 
autres parties du régime fiscal, telles les pri­
mes d’assurance-maladie, ou les taxes de vente 
qui sont les mêmes pour les riches et les

Eauvres, ne sont aucunement en mesure de ré- 
récir les écarts et les accentuent le plus sou­

vent. (Il n’est peut-être pas superflu de sou­
ligner que c’est justement cette taxe de vente 
que le budget Chrétien a choisi d’abaisser, et 
que les plus pauvres ne seront pas ceux qui en 
profiteront le plus).

Le Conseil national du bien-être répète, 
aussi paradoxal et indignant que cela soit, que 
les impôts les plus régressifs sont ceux qui ser­
vent à financer les régimes d’assurance sociale 
au pays, les régimes de pensions du Canada et 
de rentes du Québec, l’assurance-chômage et 
les soins de santé.

La cassette électorale de M. Trudeau réus­
sira sans doute moins à lui apporter des votes 
u’à endormir dangereusement la conscience 
’une population toujours prête à trouver 
u’elle en fait déjà trop pour les bénéficiaires 
le l’aide sociale, les chômeurs et autres défa­

vorisés.

Ple

mais qu’il s’agissait de donner 
des chances”. On conviendra oue l egalisation 
qu’il semble craindre comme la peste ne me­
nace pas le moins du monde, et qu’il est diffi­
cile de voir comment le cinquième le plus

À cet égard, il est bon de constater que le 
jeu de l’autruche n’amuse pas tout le cabinet 
fédéral et que le ministre de la Santé et du 
Bien-être, Mme Monique Bégin, tient actuelle­
ment un tout autre langage. Dans un discours 
prononcé il y a un mois à Sherbrooke, elle n’a 
pas craint d’établir que le Canada dépense à

Eeine plus que la moyenne des pays industria- 
sés pour ses régimes sociaux, et que la répar­

tition des revenus y est deux fois pire qu’en 
Angleterre, et beaucoup plus mauvaise qu’en 
Allemagne, en Norvège, au Danemark ou en 
Suède, tous pays qui ne sont pas les égalitaris- 
tes que rejette M. Trudeau.

Réclamant une réforme, Mme Bégin conti­
nue: “Non seulement pouvons-nous nous per­
mettre plus d’égalité, mais nous devons y par­
venir face aux réalisations économiques de 
certains des pays où la redistribution des reve­
nus est plus égale”.

Voilà qui a plus de souffle, et participe plus 
de la générosité qui sous-tendait le slogan de 
1968, que les maigres allégations d’un premier 
ministre qui prétend qu’ily a moitié moins de 
pauvres au Canada en 1978 qu’en 1968 parce 
que des statistiques démontrent que la 
pauvreté est probablement moins inconfor­
table qu’autrefois. n est sans doute vrai que 
les taudis ont plus souvent l’électricité et l’eau 
chaude.

Lise Bissonnette

La valse-contradiction de Casques bleus
Quand finira la valse-contradiction 

•autour de la participation éventuelle 
de Canadiens à la force intérimaire des 

* Nations unies au Liban-sud? Après la 
^phase: “Nous sommes disponibles 
jnais on ne nous l'a pas demandé", ce 

’ jut la phase: “Nous étudierons si on 
mous le demande”. L une et l’autre 
-phases étant marquées par des "non- 
".déclarations” autorisées et par les 

questions généralement artificielles et 
'’inutiles des députés d'opposition. Le 
premier ministre du Canada lui- 

_.même, qui se trouvait à New York 
’.pour parler devant l'Economie Club, a 

tenu a faire un ricochet onusien auprès 
•de Kurth Waldheim, ce qui, faut-il le 
vdire, n'a en rien clarifier les choses, 
fit encore hier, après la déclaration du 

-■ministre de la Défense, Barney Dan- 
*son, et l'aller-retour Ottawa-New York 
du secrétaire d'Etat aux Affaires exté- 
rieures. Don Jamieson, on n'a fait que 
s'avancer plus loin dans le sombre tun­
nel des ambiguïtés 

Coupons d'abord court à une cer­
taine interprétation de la résolution 
■•constitutive de la "force intérimaire”, 
interprétation qui, faut-il l'espérer, 

Vémane pas des milieux autorisés 
..d'Ottawa. Ainsi, il n'a jamais été dit 
que les Casques bleus resteront au 

.Liban-sud le temps qu lsraël retire ses 
troupes. Inutile d'entrer dans les hy­
pothèses quant au repli réel ou simulé 
Ties soldats israéliens, car là n’est pas 
la question. Le point 3 de la résolution 
du Conseil de securité, après avoir dé­
cidé “d’établir immédiatement” cette 
"force intérimaire" afin de confirmer 
le retrait israélien, ajoute que ces mê­
mes Casques bleus ont pour mission 
"de rétablir la paix et la sécurité inter­
nationales et d'aider le gouvernement 
libanais à assurer la restauration de 
son autorité effective dans la région”! 
Quand on sait que l'exercice de cette

L’ACTUALITÉ____

autorité effective n'a pas été inter­
rompu par la seule invasion israé­
lienne, on peut difficilement pré­
tendre que le jour où le dernier soldat 
israélien se sera retiré — si jamais il se 
retire — les Casques bleus auront ter­
miné leur mission! Ceci pour dire éga­
lement que la nature du mandat confié 
à ces Casques bleus est différente de 
celui de leurs collègues du Golan et 
du Sinaï, même si, tous, portent le 
même casque de la même couleur...

Là surgit une autre ambiguïté: les 
Nations unies ne nous demandent ap­
paremment pas une participation mais 
un renforcement d une participation 
déjà en cours! Un contingent de 35 Ca­
nadiens est déjà fourni comme appui 
logistique dans les communications, 
détache des forces canadiennes du Go­
lan. L'ONU demanderait 80 autres Ca­
nadiens. demande qu'Ottawa étudie­
rait d'une oreille sympathique à condi­
tion que cette participation cesse le 
1er octobre. Ces hommes seront-ils en­
voyés directement dïci, puisés dans 
les réserves des forces armées cana­
diennes, ou détachés à leur tour des 
1,100 Canadiens qui se trouvent au Si­
naï et sur le Golan? La question est se­
condaire même si de grands experts 
militaires et politiques seront appelés 
à la régler. La question-clé consiste 
plutôt à savoir ce qui fait croire aux 
Affaires extérieures que la condition 
exposée à l'Assemblée générale par M. 
Jamieson lui-même sera respectée. On 
se rappellera que dans ce oiscours, le 
secrétaire d'Etat aux Affaires exté­
rieures avait fait part de l’intention 
d'Ottawa de ne plus participer qu’à 
des forces onusiennes dont la création 
contribuerait à résoudre et non pas à 
geler une situation. On veut bien ad­
mettre que même si cette condition 
n était pas remplie, le Canada pourrait 
prêter quelques experts en communi-

Les Neuf inquiets de M.Carter
Le premier ministre belge, M. Léo 

Tindemans, s'est probablement 
montré trop optimiste en parlant, à 
Copenhague ou s’est achevé samedi 
après-midi le conseil européen, de 
nouveau “grand départ pour l’Euro­
pe". Il n empéche que, comparé aux 
rencontres précédentes, ce "sommet" 
des Neuf est apparu plus constructif. 
Pour la première fois depuis long­
temps, il a été question de reprendre, 
sous une forme et avec un contenu qui 
reste, il est vrai, presque entièrement 
à préciser, sinon le projet avorté d’“u- 
nion monétaire et economique", tout 
au moins une coopération plus étroite 
dans ces domaines, et notamment 
dans celui des taux de change.

On ne s’étonnera pas de trouver la 
cause immédiate de ce changement 
dans une désillusion partagée et une 
crainte ressentie en commun. Les ré­
centes initiatives du président Carter

n'ont fait qu'ajouter aux inquiétudes 
que la politique américaine suscite 
oans les principales capitales d’Eu­
rope. Jusqu’à maintenant, c'est pres­
que toujours face à un danger, vague 
ou précis, venu de l’extérieur que les 
pays du Vieux Continent ont pris cons­
cience de leur communauté d’intérêt.

Ce n'est plus seulement dans le do­
maine monétaire que les Américains 
donnent aujourd'hui l'impression de 
prendre leurs décisions sans se soucier 
de leurs répercussions sur leurs alliés 
européens. En renonçant à la bombe à 
neutrons, le chef de la Malson-Blanche 
a provoqué une véritable consterna­
tion dans plusieurs capitales européen­
nes, où l'on se demande jusqu'où iront 
les concessions du président des Etats- 
Unis à l’U.R.S S. La demande formu­
lée par Washington de renégocier les 
termes de l'accord conclu avec la 
C E E. pour la fourniture d’uranium

cations à la force intérimaire. Mais 
s’agit-il bien de cela?

Cité par une dépêche de la Canadian 
Press, le leader du gouvernement au 
Sénat, M. Ray Perrault, estime, à par­
tir d'indications qu’il ne précise pas, 
que les Nations unies souhaitent une 
participation active de “troupes cana­
diennes" et de “manière plus directe” 
aux opérations de pacification du 
Liban-sud. Alors que dans le pays, l’ac­
tualité est totalement accaparée par le 
débat sur le budget et que les états- 
majors des partis sont braqués sur 
l'annonce d élections générales, on 
peut se demander qui posera les ques­
tions qui s'imposent!

Lors de la création de la “force inté­
rimaire", M. Waldheim n'a pas cru 
bon de demander le concours actif des 
Canadiens, comme on l a prétendu à 
Ottawa, pourquoi le fait-il donc au­
jourd’hui? Parce que l’ampleur du 
défi est de jour en jour plus inquiétan­
te? Parce que les effectifs prevus au 
départ paraissent aujourd'hui insuffi­
sants? Parce qu’on nous juge bons 
bougres ayant la tête de l'emploi dès 
lors qu’une mission devient impos­
sible?

Ottawa devrait pourtant savoir que 
la situation au Liban-sud n’a pas com­
mencé à se dégrader avec l'invasion 
israélienne, ni même avec le raid pa­
lestinien sur Tel Aviv qui l’a précédée. 
Aujourd'hui, 13 avril, troisième anni­
versaire de la guerre dite civile qui a 
mis à feu et à sang le Liban, le canon 
tonne encore à Beyrouth, dans les 
quartiers surpeuplés, avec tous les ris­
ques de voir reprendre le cycle infer­
nal de la violence. Le détonateur de la 
situation au Liban-sud se trouve là, 
avec sa dramatique dimension palesti­
nienne, dans l'irréconciliable affronte­
ment entre ceux qui ne savent plus où 
aller (même pas au Liban-sud!) et

enrichi a ravivé une querelle déjà an­
cienne. La France, pour sa part, a fait 
publiquement savoir qu elle ne se 
plierait pas aux exigences des Améri­
cains. Ceux-ci voulaient que les Neuf 
donnent leur réponse avant le 10 avril. 
En ignorant superbement l’affaire, la 
déclaration des Neuf donne implicite­
ment raison à Paris.

Il ne faudrait sans doute pas exagé­
rer la portée de cette attitude d’abs­
tention. Tant le président de la Com­
mission de Bruxelles, M. Roy Jenkins, 
que le chef du Foreign Office, M. Da­
vid Owen, ont fait savoir qu’on “discu­
terait" bientôt avec les Etats-Unis. 
Mais l'ouverture de pourparlers n’est 
pas, a précisé M, Owen, la même 
chose que l’acceptation du principe de 
la renégociation. Selon des informa­
tions non confirmées, le chancelier 
Schmidt pourrait, lors de l’entrevue 
qu'il aura le mois prochain avec M. 
Brejnev, demander à celui-ci 
d'accroitre les livraisons d'uranium 
enrichi à la R.F.A. Que de telles ru­
meurs aient pu circuler contribue à 
accréditer l’idée qu’on cherche du côté

ceux qui veulent rester maîtres chez 
eux... Les Casques bleus au Liban-sud 
ne sont, de ce fait, même pas une 
demi-solution, ils sont l’illustration vi­
vante du cataplasme sur une jambe de 
bois; qu’on considère le problème 
sous l'angle israélo-palestinien ou sous 
l’angle lîbano-palestinien n’y change 
rien.

Le plus équivoque dans l’approche 
canadienne est qu’on ne peut pas en­
core écarter l’hypothèse que la vérité 
se présente à l'envers: est-ce M Wald­
heim qui nous demande d’aller pour 
de bon au Liban-sud ou est-ce Ottawa 
qui, pour des motifs obscurs, lui de­
mande de nous demander d’y aller? Il 
ne s'agit pas là d’un procès d’inten­
tion : nos diplomates aux Nations unies 
ont assez démontré leur compétence 
et leur sens politique et on ne voit pas 
pourquoi c’est le secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures en personne qui a 
fait ce voyage de New York si tant est 
qu’il y avait à simplement répondre à 
une requête, somme toute technique, 
des Nations unies! La Norvège et en­
core moins la France (qui, elle, fournit 
pourtant le gros des Casques bleus au 
Liban-sud) ont-elles eu a déléguer à 
New York leur ministre des Affaires 
étrangères pour décider de leur parti­
cipation ou de l’ampleur souhaitée de 
leur participation? Même si l’objectif 
était de faire vite et de tenir un dialo­
gue direct, un appel téléphonique de 
personne à personne, en ces temps de 
crise économique, coûte bien moins 
cher qu’un voyage aller-retour — et en 
délégation! — à New York. A moins 
de prétendre qu’ayant perdu Arkady 
Shevchenko, sous-secretaire général 
des Nations unies, passé à l’Ouest, M. 
Waldheim refuse de répondre au té­
léphone.

Georges VIGNY

européen à organiser une riposte à la 
politique de M. Carter.

Tel est aussi le cas pour la monnaie 
et l’économie, qui seront les grands su­
jets à l'ordre du jour de la conférence 
des Sept (États-Unis, France, R.F.A., 
Grande-Bretagne, Japon, Italie et Ca­
nada), qui doit se temr à la mi-juillet à 
Bonn.

D’un côté, les Neuf se sont fixé un 
programme que le chancelier alle­
mand a qualifié d’“ambitieux” en ma­
tière de croissance. D'un autre côté, il 
a été convenu qu’on cintinuerait d’exa­
miner lors du prochain conseil euro­
péen. qui se réunira au début de juillet 
a Breme, “la nécessité d’une stabilisa­
tion monétaire accrue, tant à l’inté­
rieur de la Communauté qu’à l’échelle 
mondiale”. Le retour à l’equilibre des 
balances des paiements britannique, 
italienne et sans doute bientôt 
française, crée des conditions plus fa­
vorables pour la stabilisation des taux 
de change en Europe, pour laquelle a 
plaidé M. Giscard (TEstaing. Mais rien 
de durable ne pourra être accompli si 
le dollar reste faible. (Le Monde)

lettres au DEVOIR

Le choix des Libéraux
L’intérêt suscité à travers la 

Province par la présente cam­
pagne au leadership du Parti libé­
ral ne représente qu'une portion 
de l’importance accordée au 
congrès des 14 et 15 avril par les 
délégués.

On sent bien que tous ont saisi 
la taille du défi qui retombera sur 
les épaules de notre prochain 
chef. Ce dernier, en plus de reva­
loriser le parti aux yeux de ceux 
qui ne lui reconnaissent pas l'ou­
verture d’esprit et le désir de dé­
mocratisation qui le caractérisent 
présentement, devra diriger une 
opposition ferme au Gouverne-

Quelle coquille !
M. le directeur,

Le 5 avril dernier, on pouvait 
lire au sommaire du DEVOIR le 
titre suivant : “Le seul scandale de 
la campagne de leadership: la 
chronique de Pierre O’Neilr!

La formulation de ce titre est 
sans doute le fruit d’une erreur.

ment. Sans parler de la campagne 
référendaire qui s'annonce dure 
et qui exigera des partisans du fé­
déralisme, une conviction pro­
fonde et étayée en plus d’un style 
nouveau et constructif de cam­
pagne.

Deux excellents candidats sont 
en Uce, mais il n’y a ici qu'un 
choix possible pour faire peau 
neuve et retrouver le vrai sens du 
mot "libéral".

Les quinze ans de Claude Ryan 
au Devoir nous ont bien montre sa 
capacité d'analyse exceptionnelle 
et la profondeur de ses convic-

En effet, il est évident pour qui­
conque a entendu parler du tripo­
tage des "slates" que la chronique 
de Pierre O'Neill n’est pas le seul 
scandale de la campagne de lea­
dership libérale.

Sylvain MEUNIER 
Montréal, le 6 avril 1978

La réduction de la taxe de vente
M. Jacques Parizeau,
Ministre des Finances,
Québec

Votre hésitation de coopérer à 
une mesure jugée nécessaire pour 
corriger l'état précaire de notre 
économie, soit le programme 
d'aide qu'a proposé Ottawa aux 
provinces relatif à la taxe de 
vente, m'inquiète pour plusieurs 
raisons.

1) Il s'agit d'un programme très 
positif qui réussira tout probable­
ment à débloquer l'économie ré­

gionale, provinciale et nationale.
2) Le Québec n'a pas les moyens 

de refuser une telle aide et un re­
fus créera un préjudice certain à 
toute la collectivité québécoise.

3) Un refus peut aussi signifier 
la faillite de plusieurs marchands 
québécois situés près des provin­
ces voisines.

4) Le citoyen québécois a le 
droit d'être aussi avantagé que ses 
concitoyens des autres provinces 
quel que soit le parti au pouvoir

n bi ‘ '
P°

En bref, la gravité de la situa­

tions fédéralistes. Claude Ryan 
apporte, en plus de son intégrité 
indiscutable, un leadership dont le 
parti a besoin et qui se manifeste 
clairement dans la façon dont il a 
su mener une campagne positive 
et propre Nouveau membre du 
Parti libéral. Claude Ryan incarne 
l'ouverture d'esprit mentionnée 
plus haut et saura satisfaire le dé­
sir de démocratisation qui émane 
de la base.

Cet engagement récent est un 
atout et non, comme le clame l'or­
ganisation de son co-listier, un 
handicap. Avec la venue de 
Claude Ryan. le Parti libéral 
reprendra sa vocation dynamique 
au plan des idées.

Le vote des délégués qui ont le 
Québec et le Canada à coeur ne 
peut aller qu'à celui qui saura me­
ner le Parti libéral vers un renou­
veau essentiel.

François LEMARCHAND 
Etudiant en Sciences 

Economiques 
à TU. de M., et délégué. 

Montréal, le 6 avril 1978

tion economique actuelle exige 
que l'intérêt des Québécois passe 
avant les intérêts partisans, et, 
que le Québec accepte l'aide d'Ot­
tawa quels que soient les motifs 
qui l'ont inspirée.

Les Québécois s'attendent à ce 
que le gouvernement provincial 
fasse preuve de maturité en pre­
nant une décision rapide et res­
ponsable sur cette question.

Charles C. MOUSSETTE, 
B.Comm., LL.L. 

Laval, le 11 avril 1978

La réalisation d’un souhait inscrit dans la pierre
M. le directeur,

Dans sa chronique “L'ancien et 
le nouveau", publiée en page édi­
toriale du “Devoir", le 8 avril 
1978, M. Jean Martucci s’inter­
roge sur le nom Israël.

Après avoir traité du côté sé­
mantique puis historique de la 
question, le chroniqueur nous dit 
que l'appellation est maintenant 
limitée a "un pays, dont la créa­
tion a bouleversé le Proche-Orient 
et fait des Palestiniens un peuple 
sans terre”.

Dans cette affirmation, M. Mar­
tucci oublie tout d'abord que le 
peuple d'Israël comprend non 
seulement les Israéliens, mais 
aussi tous les Israélites hors de la 
Terre Sainte.

De plus, M. Martucci. dans la 
même affirmation, présente les 
Juifs comme des envahisseurs, et 
non comme un peuple de retour 
dans sa patrie.

Le Pays d'Israël est en effet une 
patrie et non pas seulement “ce 
coin du monde” qui “reste à ja­
mais chargé de 1 histoire millé­

naire du peuple de l'Ancien Testa­
ment". Car s'il en est simplement 
ainsi, cette terre appartient à tous 
ceux qui "spirituellement sont des 
sémites ",

Tel n'est pas le cas. La première 
raison, c’est que pour un Juif, il 
n'y a pas d’“Ancien Testament”. 
Pour qu'il y ait un “ancien testa­
ment", il faut qu’il y ait décès. Or,

Çar sa présence même sur sa 
erre, le peuple d’Israël mani­
feste sa vitalité.
De plus, la création de l'Etat 

d'Israël en 1948 n'est pas le début 
de la vie juive en Terre Sainte.

Malgré la destruction du 
Temple, le lien physique et spiri­
tuel entre le peuple juif et le Pays 
d'Israël ne s'est jamais rompu. Au 
long des siècles, même si la plus 
grande partie du peuple a connu 
bien des exils, nombreux sont les 
Juifs restés sur place, rejoints par 
ceux qui revenaient et qui ont 
réussi à maintenir leurs commu­
nautés malgré les persécutions, 
les catastrophes naturelles et les 
conquêtes étrangères.

Pendant près de deux mille ans, 
ils ont constitué le foyer autour 
duquel se sont cristallisées les as­
pirations de la nation dispersée et 
c'est j par eux qu’elle s'est 
accrochée au rêve du retour dans 
son pays.

On lit dans le livre d'Isaïe, 66- 
14: “Vous le verrez et vous serez 
dans la joie et vos os reprendront 
vigueur comme l'herbe . Ce ver­
set a été interprété par maints 
commentateurs comme se rappor­
tant à la renaissance d'Israël.

Ce verset est gravé sur l'une des 
pierres du Mur occidental de sou­
bassement de l'esplanade du 
Temple de Jérusalem. Il a été 
grave par un Juif du IVe siècle, 
lorsque l'empereur Julien auto­
risa les Juifs a revenir s'installer à 
Jérusalem et à y reconstruire les 
lieux du culte.

Rien à ajouter à ce souhait 
inscrit dans la pierre. Puisqu'au- 
jourd'hui, le monde entier est té­
moin de sa réalisation.

Jean-Paul de LAGRAVE 
Ottawa, le 10 avril 1978

C’est Claude Ryan que les Québécois veulent
M. le directeur,

Au cours des dernières semai­
nes bien des choses ont été dites 
et écrites concernant les valeurs 
respectives des deux candidats 
impliqués dans la course au lea­
dership du P.L.Q. Si les témoigna­
ges d appui et de confiance à 
l'endroit des deux hommes n'ont 
pas manqué, je note avec décep­
tion que dans le clan Gameau on 
s'applique depuis quelques jours à 
tenter ae salir Timage de Claude 
Ryan plutôt que de chanter les 
vertus de l'ex-ministre des Finan­
ces.

Je félicite M. Ryan de n'avoir 
pas donné dans ces méthodes ré­
pugnantes qui ont trop longtemps 
nélas été l'apanage de certains or­
ganisateurs de petite vertu. Heu­
reusement ils sont de moins en 
moins nombreux dans le P.L.Q. et 
les militants ont clairement dé­
montré où ils se logent à ce cha­
pitre lors des élections à la prési­
dence du parti en novembre der­
nier.

Ceci dit, je voudrais en tant que 
militant liberal de vieille date sou- 

,ligner certains aspects positifs et 
concrets de la candidature de 
Claude Ryan. J'ai participé active­
ment à la campagne du leader­
ship dans mon comté et à ce titre 
je veux témoigner des faits sui-> 
vants:

a) Le comité Ryan de mon 
comté se composait de quelque 50 
personnes, dont une bonne ving­
taine n'étaient pas membres ou 
P.L.Q. au moment de l'annonce 
de la candidature de M. Ryan.

b) Â l'occasion de l’assemb'ée 
du choix des délégués dans ma cir­
conscription, 97.3% des suffrages 
exprimes sont allés aux candidats 
pro-Ryan.

c) Le comité a mené une cam­
pagne de souscription populaire 
dans le comté, et cette campagne 
a permis de récolter au-delà de 
>5,000.00. Plus de 40% des som­
mes perçues sont venues de per­
sonnes qui n’étaient pas membres

du parti le 15 janvier dernier.
d) Le comité Ryan a contribué à 

augmenter le nombre de membres 
de plus de 50%. Et ce nombre 
doublera dès que l'élection de M. 
Ryan aura été confirmée.

Je ne saurais exprimer d'opi­
nion sur ce qui se passe dans le 
reste de la province, mais ces 
chiffres illustrent de façon élo-

auente l'impact de la candidature 
e M. Ryan dans mon comté.
À la lecture de ces données, il se 

trouvera sans doute quelques irré­
ductibles pour prétendre que des 
“étrangers" veulent “kidnapper" 
le parti. À ceux-là je réponds que 
ce sont précisément ces éléments 
nouveaux qui permettront au 
P.L.Q. de refaire surface aux 
prochaines élections. Ce n est pas 
avec la seule clientèle qui a voté 
libéral en 1976 que nous pourrons 
déloger le P.Q.

Le Parti libéral n'est la 
propriété d’aucun groupe, d'au­
cune chapelle. Il appartient à tous 
ceux qui voient dans cette forma­
tion un véhicule valable pour 
exprimer leurs aspirations et leurs 
espoirs. Vouloir le garder jalouse­
ment entre les mains des libéraux 
de vieille souche mènerait au dé­
sastre.

L'Union nationale a payé très 
cher pour apprendre qu'une for­
mation politique n'est pas l'affaire 
d'une cuque. Le refus de se renou­
veler à temps l’a menée au bord 
de la disparition.

Si le P.L.Q ne veut pas se 
retrouver dans les mêmes abimes

il doit faire la preuve de son ou­
verture et témoigner de son désir 
de se faire le porte-parole de tous 
les éléments qui composent le 
Québec.

Quel meilleur départ dans cette 
voie, que l'élection de Claude 
Ryan.

Le 15 avril, quelque 2,500 délé­
gués vont choisir le prochain chef 
du P.L.Q. Mais à la prochaine 
élection générale ce ne sont pas 
2.500 délégués ni même 200,000 
membres du P.L.Q. qui vont élire 
le prochain gouvernement. C’est 
tout le peuple québécois.

Et à la lumière de ce que j'ai vu 
au cours de la présente Campagne 
au Leadership il ne fait aucun 
doute dans mon esprit quant au 
choix du peuple. C’est Claude 
Ryan que les Québécois veulent.

Paul RÉMILLARD 
Beloeil. le 4 avril 1978.
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des idées des événements des hommes

Les enjeux de l’avenir économique de Montréal
.par.

SERGEJOYAL

■ Député de Maisonneuve-Rosemont aux Communes, M. Serge 
Joyal porte un intérêt particulier au développement économique 
et au contexte politique de la région de Montréal. La semaine 
dernière, devant l'Institut canadien des évaluateurs agréés, il a 
prononcé une conférence dont nous reproduisons les principaux 
extraits.

Montréal est présentement engagé dans 
des voies fort difficiles et qu’il faudra plus 
que les mirages d’une 23e Olympiade 
pour corriger un parcours qui n’annonce 
pas que des lendemains qui chantent.

L’erosion de la position concurrentielle 
de Montréal comme principale place d’af­
faires au Canada ne date pas de l’année 
dernière ni du 15 novembre. L’augmenta­
tion plus élevée en moyenne du chômage 
qu’on a enregistrée en août 1976 n’était en 
fait que la résultante d’une situation fort 
complexe, dont les origines remontent 
aussi loin qu’au début des années 60.

L’indice le plus patent de cette “évolu­
tion" dont les germes étaient présents il y 
a plus de 20 ans est le phénomène de dé­
population qui est apparu dans toute son 
ampleur en 1976.

Le recensement quinquennal publié par 
Statistique Canada à la fin de l’année 76 
révèle que depuis 1977 la population de la 
ville de Montréal a diminué de 12.7%. De 
1,214.352 habitants quelle était en 1971, la 
population de Montréal n’en était plus en
1976 que de 1,060,033 habitants, soit une 
perte de 154,319 habitants. Quant à la po­
pulation de l’Ile de Montréal, elle avait 
chuté de 6.1%, soit une baisse de 119,931 
habitant.(l)

Cette dépopulation de Montréal est un 
phénomène qui n’est pas dû à la généra­
tion spontannée. Il n’est pas apparu 
comme par enchantement suite à un mau­
vais sort que nous aurait jeté Toronto, ou 
Vancouver. Dès les années 60 étaient ap­
parus les signes de la stagnation de la 
croissance de la population de Montréal. 
Ainsi de 1966 à 1970 alors qu’à Toronto le 
taux annuel d’accroissement de la popula­
tion était de 2.5%, à Montréal, il n était 
plus que de 1.1%.

Pendant cette période la croissance de 
l’emploi à Montreal demeurait en deçà de 
celle de Québec: alors que l'emploi aug­
mentait de 1.8% dans le reste du Québec, 
cette augmentation n’atteignait que 1.1% 
à Montreal tandis qu'à Toronto il croissait 
de 2.9%.(2)

"Montréal est en perte de vitesse par 
rapport aux principaux centres nord- 
americains, notamment depuis le début 
des années 60.”

Cette conclusion, lapidaire, elle ne pro­
vient pas de quelque officine d’opposition 
au present gouvernement municipal mais 
des analystes froids et détachés, du minis­
tère de l’Expansion économique régio­
nale dans leur rapport du printemps 1976:

“On note, écrivent-ils, un affaiblissement 
du rôle de Montréal dans un certain 
nombre de secteurs clés tels les transports, 
la finance, la recherche et l’industrie manu­
facturière. De plus, ajoutent-ils, les autres 
secteurs n'ont apparemment pas su 
prendre la relève." (3)

L'industrie manufacturière a subi un 
ralentissement considérable à partir de 
1968. De 1968 à 1972, l’emploi a diminué 
régulièrement de 2% annuellement, sans 
hausse proportionnelle de productivité. 
Les études faites ont en outre laissé voir 
un glissement de l’activité manufactu­
rière à Montréal en faveur des industries 
de biens non durables.

Oi;, au vieillissement d’un nombre im­
portant d'industries majeures dans la ré­
gion, s'est ajoutée une imprécion gran­
dissante du rôle (de Montréal) et de ses 
fonctions en tant que pôle de développe­
ment canadien surtout dans le secteur des 
finances et des transports. (4)

Ainsi à la Bourse de Montréal, le vo­
lume total des transactions est baissé de 
près de 40% de 1972 à 1975, représentant 
une baisse de valeurs des transactions de 
près de 20%.

L'emploi dans le secteur financier à 
Montréal n'a augmenté que de 17% de 
1965 à 1970 alors qu'à Toronto la hausse 
était de 33%. (5)

Toronto, il faut le reconnaître, est de­
venu le centre financier du Canada; ce 
qui a pour conséquence de rendre beau­
coup plus difficile la canalisation des in­
vestissements au Québec. Ainsi à la fin de 
décembre 1977, la bourse de Toronto a-t- 
elle enregistré son total annuel le plus 
élevé en 13 ans: 579 millions d’actions. La 
bourse de Montréal pour les 11 premiers 
mois de l’année 1977 n'avait enregistré 
que 95 millions d'actions et le total de
1977 n'a pu dépasser de façon significative 
les 119 millions d'actions enregistrés en 
1976.

On mesure l'ampleur de la régression 
qu'a connue l'activité boursière à 
Montréal, depuis 10 ans: la bourse de 
Vancouver l'an dernier a enregistré 4 fois 
plus d'actions que la bourse de Montréal!

Quant à la prospérité du port de 
Montréal, on constate que de 1969 à 1975 
le pourcentage de la marchandise en con­
teneurs a augmenté de près de 62% au 
port d'Halifax par rapport à une augmen­

tation de 32% au port de Montréal.(6)
La construction de l’aéroport interna­

tional de Mirabel n’a pas produit du 
moins dans l’immédiat les retombées que 
l’on en attendait au moment où fléchis­
saient les secteurs traditionnels de l’éco­
nomie montréalaise. Les discussions et 
les délais pour ne pas dire les chicanes et 
les palabres qui ont entouré le parachève­
ment des travaux des voies d’accès à l’aé­
roport ont certainement eu un impact né­
gatif sur la rentabilisation de cet investis­
sement et l’exploitation de son potentiel.

Or, il est également plus difficile de ré­
tablir la position concurrentielle de 
Montréal quand on évalue le fardeau fis­
cal qui pèse sur le contribuable montréa­
lais. Non seulement le citoyen du Québec 
dans certaines couches de revenu est-il le 
plus lourdement taxé au Canada (7) mais 
c’est encore le contribuable de Montréal 
qui supporte le fardeau fiscal foncier le 
plus lourd parmi les 21 villes les plus po­
puleuses au Canada. Compte tenu de l’é­
valuation foncière et de la richesse indivi­
duelle, c’est à Montréal que le taux global 
des taxes est le plus élevé.

En 1975, chaque contribuable de 
Montréal devait absorber une moyenne 
annuelle de $835 en taxe foncière, soit 
près de $200 de plus par année que la 
mpyenne nationale qui se situait à $648. 
(8)

L’an dernier, la taxe olympique, taxe 
foncière spéciale, a principalement 
frappé les propriétés commerciales; cette 
année c’est par le biais d’une majoration 
de l’évaluation que les propriétés com­
merciales, semi-commerciales et in­
dustrielles pourront être touchées si le 
taux d’imposition ne varie pas.

Ainsi dans Maisonneuve, quartier que 
je représente à la Chambre des commu­
nes. l’évaluation des maisons unifamilia­
les a été augmentée de 23.9%, celle des 
duplex, de 19.2%; ce n’est donc pas vers 
un allègement ou une stabilisation du far­
deau du contribuable montréalais que 
l'on s’oriente présentement même si 
l'augmentation globale de l’évaluation 
cette année est moins forte que celle de 
l’an dernier. (9)

Malgré cette ponction dans les goussets 
du contribuable la marge de manoeuvre 
budgétaire à Montréal est presque inexis- 
tente. Dû à des décisions passées, l'auto­
nomie budgétaire est pratiquement nulle. 
À bout de souffle, le contribuable 
montréalais peut difficilement être pressé 
davantage. C’est toute l'assiette fiscale de 
Montréal qui s’en trouve touchée: d’une 
part une contraction de la population a 
pour effet de faire baisser les octrois ver­
sés par le trésor provincial pour finale­
ment reporter sur les locataires, le gros 
des résioents de Montréal, le fardeau des 
impôts; d’autre part la position concur­
rentielle des commerçants de Montréal 
est grevée par des charges plus onéreuses. 
Même l’industrie hôteliere s’en trouve sé­
rieusement frappée: le prix des chambres 
à Montréal est plus élevé en moyenne 
d’environ 10% de plus que celui de To­
ronto. (10)

Sans une aide accrue des gouverne­
ments de Québec et d’Ottawa pour 
compléter des travaux particuliers, tel le 
projet d’épuration des eaux dont une en­
tente Canada-Québec vient de relancer les 
travaux, sans une réforme en profondeur 
de la fiscalité municipale, qui, selon les 
derniers développements, ne se ferait 
qu'après beaucoup de consultations et de 
petits pas même si le rapport de la com­
mission Bélanger qui en a étudié tous les 
aboutissants remonte aux belles années 
tranquilles du régime de 1960, Montréal 
ne pourra envisager quelque nouveau pro­
jet que ce soit. Elle réussira à peine à 
combler les retards, pallier au plus pres­
sant et se satisfaire d’une qualité fort 
moyenne de certains services, tout en as­
sistant dans certains secteurs aux effets 
d’une lente dégradation du tissu urbain. Il 
suffit de comparer les éléments de la qua­
lité de vie urbaine à Montréal à ceux des 
villes de Toronto, de Winnipeg ou de Van­
couver pour se rendre compte que nous 
payons fort cher pour des résultats qui 
souffrent parfois difficilement la compa­
raison. Il n’est qu’à voir les “trous” qui 
percent le tissu montréalais à proximité 
du centre ville pour réaliser que sur notre 
avenir, aussi brillant qu'il puisse être, 
pèse une assez lourde hypothèque.

Montréal se retrouvera bientôt dans la 
situation d’un gouvernement dont les 
orientations du développement seront 
tracées par Québec: l’option de dévelop­
pement que rendra publique vendredi 
prochain le ministre d'État à l’aménage­
ment est une résultante d’une attitude de 
laissez-faire qu’on a jusqu'ici adoptée à 
Montréal. Ces faits pourront vous donner 
l’impression que j’ai voulu m’attribuer le 
rôle de Cassandre et faire tinter à vos por­
tes les accents du pessimisme morbide. À 
vrai dire, je voudrais davantage rendre 
présent un certain réalisme dans la dis­
cussion de nos affaires municipales à 
Montréal. Qu’on le veuille ou non c’est 
surtout ma génération, et celle qui la 
suivra immédiatement qui hériteront de 
la note et des conséquences des choix qui 
ont été faits à la lecture ou à l’idée que 
l'on avait il y a dix ans de l’avenir de 
Montréal.

Soyons précis: si pendant toute cette 
période Montréal a pu maintenir une 
prospérité relative, cette activité a princi­
palement été soutenue par des investisse­
ments publics: Mirabel, l'extension du ré­
seau routier, le prolongement du métro, 
le complexe Desjardins, les Jeux olympi­
ques ont contribué à maintenir les appa­
rences d’une prospérité qui semblait 
réelle, c’est-à-dire suscitée par le dyna­
misme de forces internes à Montréal.

Il faut bien cependant se rendre à l’évi­
dence: le parachèvement de plusieurs de 
ces projets au cours de 1976 de même que 
“l’atermoiement et l’échelonnement sur 
une longue période d’autres projets” ont 
provoqué la conjoncture déjà prévue par 
les experts du ministre de l’Expansion 
économique dès 1975. (11).

La dégradation survenue dans l’in­
dustrie manufacturière depuis la fin de 
1974 ne pouvait pas laisser croire que le 
secteur privé puisse assurer la relève.

L’orgie de béton qu'a connue Montréal 
depuis quelques années est trompeuse: la 
majorité de ces investissements avait 
pour but premier de favoriser une aug­
mentation de la consommation de cer­
tains biens et services et faisait passer en 
second plan l’augmentation de la capacité 
de production de l’économie montréa­
laise.

Les analystes estiment qu’en 1973, envi­
ron 76% des dépenses de construction 
étaient assimilables à la consommation 
plutôt que destinées à favoriser une crois­

sance de la productivité.
Bien que ces projets spectaculaires 

aient certainement réussi à attirer l’atten­
tion d’une certaine presse internationale 
sur Montréal et à stimuler notre fierté 
collective, ils ont en même temps, et c’est 
là une partie du prix réel à payer, affaibli 
la position concurrentielle de Montréal 
par rapport à Toronto.

Cette conclusion fort sérieuse et qui 
devrait nous amener à l’avenir à mieux 
peser les conséquences des choix que 
nous sommes censés faire librement, est 
tirée d’une étude publiée en novembre 
1977 par les professeurs Rabeau et As- 
sayag du Centre de recherche en dévelop­
pement économique de l’Université de 
Montréal, étude portant sur “Les coûts en 
main-d’oeuvre au Québec et la situation 
concurrentielle de l’Industrie de la 
Construction”. (12)

"En 1965, plusieurs grands travaux 
d'infrastructure publique étaient en voie de 
parachèvement. Les travaux reliés à l'Expo 
de 1967 introduisaient dans le marché de la 
construction un élément particulier de dé­
séquilibre. Cette situation de déséquilibre 
venait de la création d'un monopole bilaté­
ral local où étaient confrontés un deman­
deur — la corporation de l'Expo 67 — et un 
offreur — les représentants syndicaux...

Le projet des Jeux olympiques allait, en 
1975, créer une autre situation de déséqui­
libre sur le marché de la construction. En 
raison d'un manque considérable de plani­
fication dans le domaine de la construction 
des infrastructures publiques, plusieurs 
travaux étaient en cours en 1974. En 1975, 
en plus des pressions déjà existantes dans 
toute l'industrie de la construction, le mo­
nopole bilatéral créé à l'occasion des Jeux 
olympiques allait profiter à tous les travail­
leurs de l'industrie de la construction, puis­
qu'il s'agissait de négocier un contrat de 
travail, dont les termes allaient être appli­
qués par voie de décret à toute la main- 
d'œuvre du secteur...

Et de conclure:
"La détérioration de notre capacité con­

currentielle dans le secteur (de la construc­
tion) a été considérable au cours de la pé­
riode de 1973 à 1976... Or les hausses des 
coûts de construction jouent un rôle ma­
jeur dans le processus de décision d’inves­
tissements et dans la localisation régionale 
des investissements au Canada; la présence 
de régidité des salaires au Québec dans ce 
secteur et la poussée largement artificielle 
des coûts en main-d oeuvre au cours des 
dernières années peuvent amener les inves­
tisseurs à abandonner des projets ou à choi­
sir d'autres régions pour effectuer leurs in­

Cette conclusion des analystes, elle se 
vérifie facilement à l’étude des chiffres 
des investissements et des mises en chan­
tier pour les années écoulées et à l’appré­
ciation du facteur "coût de construction” 
dans l'augmentation des prix unitaires de 
logement de 1971 à 1975.

Pendant cette période au Québec, le 
coût d’un logement a augmenté de 66%; 
le coût de main-d'oeuvre a connu une 
hausse de 51%; celui des taxes, 57% et ce­
lui des services municipaux de 75 à 150% 
selon les régions. (13)

Quant au volume des mises en chantier, 
de la première place qu’elle occupait en 
1976, la région métropolitaine de 
Montréal a glissé depuis le mois de jan­
vier à la troisième place au Canada, ve­
nant après Toronto et Vancouver.

Le différentiel qui sépare Toronto de 
Montréal est fort important: $100.5 mil­
lions dans la région métropolitaine de To­
ronto et $68.2 millions à Montréal. Les 
statistiques publiées par Canadata 
semblent indiquer qu’Edmonton et Cal- 
gary pourraient même dépasser Montréal 
en 1978. D’après les chiffres de janvier, la 
situation à Montréal devient réellement 
critique; ailleurs en province l’influence 
du secteur public et de l’Hydro-Québec

lettres au DEVOIR

Que la philosophie fasse peur, 
ce n’est pas une si mauvaise chose

On s'inquiète beaucoup actuellement au 
Conseil supérieur de l'éducation de l'enseigne­
ment de la philosophie au niveau collégial. A 
considérer 1 ensemble du document, il semble 
qu'on s'inquiète de la même manière qu’on a 
peur. D'ailleurs, entre l'inquiétude et la peur il 
n’y a souvent qu'une différence de degré. Dans 
certains cas, les deux relèvent de la même ma­
ladie: l'impuissance devant l'avenir.

Au Québec, le phénomène n'est pas nou­
veau: il constitue depuis la conquête, le “fond 
des choses" pour notre élite traditionnelle. Et, 
nous n'en sommes encore que là. Il doit main­
tenant. selon le Conseil supérieur de l’éduca­
tion, en être de même pour les professeurs de

fihilosophie du niveau collégial. Mais d'une 
açon plutôt abstraite: la recommandation du 

Conseil, en effet, leur demande de vivre leur 
propre inquiétude et de faire l'expérience de 
leur impuissance loin de la culture et de la poli­
tique c est-à-dire autour de la neutralité idéolo­
gique Sur les rapports de laphilosophie et de 
l'idéologie, la discussion risque d'être longue. 
Pour le moment, contentons-nous de dire que 
la “neutralité" renvoie ici à l'image du vide: 
en somme, on demande aux professeurs de 
philosophie de devenir de grands niais qui cou­
rent après le vent. Le cours de philosophie se­
rait ainsi appelé à devenir un “ballet abstrait"

DÉCISION C& CANADA
FORUM SUR L’UNITÉ CANADIENNE

ORATEURS INVITÉS:
— M. Jean-Noël Lavoie, M.A.N., Parti libéral du Québec, leader 

parlementaire de l'opposition officielle.
— M. Keith Spicer, ex-commissaire des langues officielles.
— Me Claude-André Lachance, Parti libéral fédérai, député 

de Lafontaine-Rosemont.
Toute la population est invitée à y assister

Lundi, 17 avril 1978 
à ShresP.M.

Salle paroissiale de l'église St-Marc 
6420, 2ième avenue Rosemont, Montréal 

(coin Beaubien)
— entrée llbn

3ui permettrait du même coup au professeur 
e se livrer tout nu à la pratique de la vertu de­

vant les pouvoirs publics. Au plus court: de se 
livrer à la soumission des pouvoirs. Il serait 
alors facile pour eux de prendre acte... et de ti­
rer les consequences. Il s'agit là, semble-t-il, de 
l'exigence pour apaiser l’inquiétude qui s’in­
quiète d'elle-même.

La voie est dangeureuse comme le souligne 
M. Pépin dans sa dissidence. Elle tend surtout 
à rendre le cours de philosophie impossible. 
Et. pour y arriver le Conseil supérieur de l'édu­
cation a choisi d'opposer de la philosophie à la 
philosophie, n affirme en effet que la philo­
sophie doit continuer d’être ce qu elle doit etre 
(selon le Rapport Parent?): une activité cqm- 
templative où on apprend à sourire aux idées 
comme on sourit aux petits oiseaux. Tout ça 
pour ne pas être autre chose. En effet, ce qui 
est visé c'est l'exclusion de toute autre prati­
que de laphilosophie au nom de la philosophie. 
La raison de l'exclusion est d'autant plus 
fausse qu'elle ne repose que sur une collusion 
d'opinions qui cherchent a se rassurer entre el­
les. On pourrait résumer ainsi: Toutes les 
autres pratiques de la philosophie, semble dire 
le Conseil supérieur de l'éducation, ne peuvent 
originer que dans une psychose du méconten­
tement et ne conduire que dans le prêchi- 
prêcha de quelques professeurs qui, selon la 
rumeur du milieu, seraient déjà atteints de 
gauchisme, (le marxisme sécrétant, il est vrai, 
sa propre maladie). L'opinion ne se préoccupe 
donc pas des nuances: la contemplation ... si­
non le gauchisme. Voilà toute la situation dans 
une sphère de déséquilibre. Et de là à en finir 
une fois pour toutes avec la philosophie, il n’y a 
qu'un pas de ministre. Les etudiants eux, étant 
quittes pour atteindre l'âge philosophique sous 
l oeil attendri des manipulateurs d opinions... 
et pourquoi pas, des chasseurs de sorcières.

Il importe maintenant de revenir brièvement 
sur des questions plus élémentaires. Il serait 
surtout temps de rappeler à l'opinion que la 
philosophie n'origine pas du mécontentement. 
Rien de plus sûr ici que de rappeler la tradi­
tion On pourrait citer les Grecs ou Sartre; 
mais dans la circonstances Marx convient le 
mieux: “il n'y a pas disait-il une base pour la 
vie et une autre pour la science". On est loin 
du psychotique par mécontentement. Ajoutons 
ceci : il est aussi dans la tradition de la philo­
sophie de refuser de séparer la culture de la vie 
quotidienne. Philosophie et culture. Sur cette 
question retenons simplement la réflexion 
d'un sociologue:

"Si on veut appartenir à la culture de ce 
temps et la comprendre, il ne peut subsister
OUP la nhilncnnhip Si rp Hkrnurs du nhilo*

sophe s’avérait sans avenir, nous saurions du 
moins qu'il n’y a aucune promesse pour les pa­
roles de l'ensemble des hommes." (F. Du­
mont, le lieu de l'homme)

La philosophie, dans sa pratique, est tournée 
vers l'avenir culturel, non pas comme la rêve­
rie égarée du gauchisme ni comme la marion­
nette qui louche vers le "pensez par vous- 
même'- ou le “soyez vous-même" du Conseil 
supérieur de l'éducation. Maintenant, que la 
philosophie fasse peur aux tentatives conti­
nuellement répétées d'intolérance et d'oppres­
sion de pouvoirs en place, ce n'est pas une si 
mauvaise chose... meme au cégep,

Jean Pierre WALSH 
Professeur de philosophie 

au cégep de Sherbrooke
Sherbrooke, avril 1978.

UNE IDEE FASCINANTE 
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réussit à maintenir une certaine activité.
Mais depuis trois mois aucune statisti­

que n’est disponible, l'Office d’expansion 
de la CUM invoquant des changements de 
personnel pour expliquer son défaut de 
publier ces relevés mensuels! (14)

Mais s’il faut payer le prix économique 
des “grands projets”, il faut aussi assu­
mer le coût d’autres initiatives qui, bien 

u elles aient englouti des sommes consi- 
érables dans leur conception et leur réa­

lisation partielle, engouffreront des mon­
tants presqu’aussi élevés pour réparer les 
erreurs d’aiguillage ou les changements 
de parcours.

Les coûts d’expropriation de l’assise du 
projet d'autoroute est-ouest et le coût de 
remplacement des logements détruits 
pour ramener dans ces secteurs une par­
tie des 3,300 familles à revenus modérés 
qui y habitaient, représentent des mon­
tants considérables: ainsi un projet de 800 
logements coopératifs dans ce secteur est 
estimé à 30 millions; autant de moins 
pour la rénovation des quelque 100,000 lo­
gements qui auraient actuellement besoin 
de restauration pour être préservés. (15).

De telles erreurs dans les choix pèsent 
lourd dans le trésor public d'une province 
et d'une ville dont la capacité de payer 
des contribuables a atteint un seuil de to­
lérance.

Quand on essaie de mettre ensemble les 
éléments de ce qui pourrait être une 
amorce de redressement des tendances 
que les études et l'analyse nous révèlent, 
on se rend compte qu’il n’y a pas une 
seule série de mesures à prendre mais 
tout un ensemble d'attitudes, de politi- 

ues, de législations, de programmes et 
e structures à réviser.
Ne l'ignorons pas plus longtemps: le 

nouveau projet de société dont se plaisent 
à rêver les Québécois de quelque origine 
ou langue qu'ils soient n'aura de chance 
de naître et de survivre que s’il trouve ra­
cine à Montréal et dans sa réalité mul­
tiple.

Les difficultés économiques considé­
rables dans lesquelles Montréal se 
retrouve plongée ne sont pas que le résul­
tat des choix personnels d'un seul homme.

Ils sont bien plus l’aboutissement d’un 
système et d’une attitude de laissez-faire, 
aussi bien de la part de la population 
montréalaise que des hommes politiques 
à tous les niveaux de gouvernement.

Quand une société abdique la responsa­
bilité de ses choix politiques, les risques 
que l'on prend sur le futur finissent par 
peser lourd dans la balance.

Quand la population démissionne, il ar­
rive fort souvent également que les hom­
mes politiques qui la représentent emboî­
tent le pas. Quand ils interviennent, les 
problèmes ont déjà pris des proportions 
gigantesques.

Le ministère de l’Expansion économi­
que a beau désigner Montréal en vertu de 
la loi d’aide au développement régional, 
et conclure des ententes cadres tantôt 
pour promouvoir le tourisme, tantôt pour 
assumer une partie du coût de l'améliora­
tion de certains services, il n'arrive qu’à 
peine à limiter les effets des politiques 
éparses d'une dizaine de ministères dont 
les actions sur le territoire sont autono­
mes et sans liens réels. Le cloisonnement 
presque étanche qui entoure l’activité des 
ministères aussi bien fédéraux que pro­
vinciaux à Montréal et par conséquent 
leur effet limité pour modifier les tendan­
ces inscrites dans la problématique ac­
tuelle n’est que faiblement compensé 
par les interventions ponctuelles repré­
sentées par les programme du ministère 
de l'Expansion economique.

Même les options à la base de certains 
programmes soulèvent des doutes: ainsi 
lorsqu'on a voulu faire des villes satellites 
de Montréal des pôles régionaux de déve­
loppement industriel, on prenait le risque 
d’émietter, égrener le développement in­
dustriel au lieu d’en maximiser les effets 
là où l'impulsion du développement peut 
seul trouver une force réelle de compéti­
tion.

Je suis convaincu que le nouvel équi­
libre que les Québécois cherchent à réali­
ser ne sera pas atteint si on veille seule­
ment à le garantir par des lois destinées à 
réglementer la langue et la culture, que ce 
soit a Ottawa ou à Québec. Qu’on me 
comprenne bien, je suis persuadé de la 
nécessité des lois et des institutions char­
gées de les appliquer pour assurer la jus­
tice linguistique qui fait défaut dans des 
secteurs importants de notre société. Je 
ne me serais pas engagé personnellement 
dans des procédures judiciaires si je n’a­
vais pas cru que les lois demeurent les 
seuls remports efficaces contre la discri­
mination, les préjugés, l’intolérance.

Mais pour relancer le Québec sur des

voies nouvelles, cet équilibre linguistique 
et culturel restera toujours fragile si on ne 
modifie pas fondamentalement 
l'approche et l’attention que l’on a accor­
dées jusqu'ici aux difficultés économi­
ques profondes dans lesquelles se 
retrouve Montréal aujourd’hui.

Montréal doit être et demeurer la deu­
xième ville française au monde mais elle 
ne doit pas devenir une enclave dans le ré­
seau des centres économiques du Canada. 
Elle doit retrouver un dynamisme qui ne 
soit pas fait que d’événements épisodi­
ques ou spectaculaires, propres à frapper 
l'imagination populaire mais presque nuis 
pour magnifier votre capacité interne de 
développement.

Si au cours des dix dernières années on 
avait mis à Montréal autant d’effort à 
établir un Centre financier international 
et un Centre international du commerce 
qu’à promouvoir l’olympisme et l'interna­
tionalisme, les myriades de la fête au­
raient peut-être été moins grandioses 
mais les effets d’entrainement économi­
que eussent été certainement plus utiles 
pour soutenir la concurrence de Toronto 
par exemple.

Depuis 20 ans nous avons fait des ef­
forts considérables pour ajuster nos insti­
tutions sociales et culturelles aux défis con­
temporains. Nous avons omis au même 
moment de soutenir le seul véritable pôle 
de croissance économique au Québec en 
faisant des choix qui animaient certes des 
activités qui captaient l’imagination et 
nous renvoyaient une image de grandeur, 
et de prestige, mais ne suffisaient pas à 
maintenir notre niveau de croissance. 31 
faudra bien un jour nous rendre compte

ue la politique de fêtes ne peut tenir heu
e politique de développement économi­

que et qu’à vouloir vivre tous les jours Je 
la semaine, le dimanche, on épuise capital 
et réserves pendant que d'autres profitept 
des nouveaux défis pour nous ravir les 
premières places.

C’est donc plus aux enjeux de l’avenir 
économique de Montréal que je voudrais 
vous convier qu’à ceux des compétitions 
sportives. Quand le chômage à Montréal 
atteint le plus haut taux d’imposition fon­
cier au Canada, que l'inflation ronge les 
budgets et qu’on espère des subventions 
gouvernementales pour éviter les hausses 
de taxe, il est temps de reviser 
l’approche, l'importance, les attitudes, les 
choix que l'on a jusqu’ici faits à l’égard de 
l’avenir de Montréal.

Si je n étais pas personnellement con­
vaincu qu’à tous les niveaux il faut re­
mettre en cause nos orientations, face à 
Montréal, j’aurais probablement traité du 
défi canadien. Mais à y regarder de plus 
près, je me rends compte qu’à long terme 
la stabilité politique de ce pays passe par 
un renouvellement profond de ses options 
économiques.

Notes------------------------------------
(1) Statistiques Canada — Recensement 

quinquennal — 1976.
(2) Allocution prononcée par Yvon 

Tremblay, président de l'O.P.D.Q. 29 no­
vembre 1973, Colloque de la Chambre de Com­
merce de Montréal et du Centre de recherche 
en développement économique de l’Université 
de Montréal.

(3) Perspectives de développement — La Ré­
gion du Québec —, Étude du ministère de l’Ex­
pansion économique régionale, printemps 
1976, pp. 18 et 19.

(4) Dossier 12, Centre de recherches en déve­
loppement économique, “Vers une probléma­
tique globale du développement de la région 
de Montréal, Pierre Paul Proulx, éditeur, juin 
1976.

(51 Chiffres tirés du dossier 2 et 3 du Centre 
de recherches en développement économique. 
Université de Montréal. (Les industries manu­
facturières du Québec, octobre 1973), (Le rôle 
du secteur financier dans le développement d* 
Québec, mars 1974).

(6) Bureau de recherche du Conseil des Ports 
Naüonaux, Tonnage annuel manipulé par con­
teneur (charge et décharge).

(7) The tax gap: Why Quebecers pay more in 
The Gazette, Montreal, Saturday April lit, 
1978, p. 4, by Hubert Rauch.

18) In Journal La Presse, mardi 25 octobre 
1975, Florian Bernard, Analyse du Rapport 
Statistique de la Société centrale d'Hypothé- 
ques et de Logement et des récents chiffres 
publiés par la division des finances locales M 
Bureau fédéral de la Statistique.

(9) Rôle d'Évaluation 1978-79, Ville de 
Montréal.

(10) Chiffres fournis par l'Association des 
Hôteliers de Montréal.

(11) Voir référence (3).
(12) Centre de recherches en développement 

économique, novembre 1977, cahier No. Il, à 
la page 14, 28 et 29.

(13) Chiffres de la Société d’Habitation du 
Québec, avril 1978.

(14) Voir LE DEVOIR, jeudi 2 mars 1978, à 
la page 32, article signé par Michel Vastel.

(15) Voir LE DEVOIR, 28 février 1978, à U 
page 3 — Projet de la Coopéraüve Détéry.

ÉLÉGANTES DRAPERIES 

FAITES À VOTRE GOÛT 

ET VOS SPÉCIFICATIONS
Nos représentants qualifiés en décoration d'intérieur vous offrent leur expérience 
pour réaliser le décor que vous recherchez.

Nous vous offrons une sélection complète de nouveaux tissus de draoeries dans 
un choix énorme de coloris et motifs.

Prenez un rendez-vous à votre convenance, en composant 
à Montréal : 735-1661 — A Québec : 837-5837

Il n'y a aucuns frais ni obligation de votre part pour notre service de vente à 
domicile.

pqincem;
NOUS SOMMESLESPLUS GRANDS SPÉCIALISTES DE TISSUS 

ET DRAPERIES AU QUÉBEC
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iMiomi PC
À midi, aujourd'hui

Une dépression venant des Grands Lacs 
s'approche du Québec et donne graduelle­
ment de la neige sur tous les secteurs. Pour 
les régions de l'extrême sud la neige sera 
parfois mêlée de pluie. La neige se trans­
formera en chutes de neige sur le sud- 
ouest. Le temps sera nuageux et un peu 
plus froid demain.

•
Outaouais, Cantons de l'Est, Montréal: 

neige parfois mêlée de pluie. Maximum 3. 
Aperçu pour vendredi: nuageux avec 
éclaircies. Froid et venteux.•

Québec. Trois-Rivières, Sud de la Haute- 
Mauricie: neige, vents modérés. Accumula­
tion près de 5 cm. Maximum 2. Aperçu 
pour vendredi: nuageux avec écfaircies. 
Froid et venteux.

•
Laurentides, Sud de Pontiac- 

Témiscamingue: neige, accumulation près 
de 5 cm. Maximum 0. Aperçu pour vendre­

di: nuageux avec éclaircies: froid et ven­
teux.

•'
Chibougamau, Lac St-Jean, Nord de la 

Haute-Mauricie: neige intermittente. Accu­
mulation moins de 3 cm. Maximum 0. 
Aperçu pour vendredi : nuageux avec quel­
ques averses.

•
Abitibi, Nord de Pontiac- 

Témiscamingue: chutes de neige, accumu­
lation près de 5 cm. Maximum 0. Aperçu 
pour vendredi : nuageux avec quelques chu­
tes de neige.

•
Baie-Comeau, Rimouski: neige. Maxi­

mum 0. Aperçu pour vendredi: chutes de 
neige.

•
Sept Iles, Gaspésie: nuageux. Maximum 

0 Aperçu pour vendredi: neige se chan­
geant en chutes de neige.

normale. M. Bélisle a déclaré hier ne pas 
savoir qui serait appelé à régler la note de 
ces mesures d’urgence touchant un peu 
moins de 500 de ses administrés.

suites
de la première ►

SAINT-EUSTACHE
n'est pas encore en mesure d'identifier 
sûrement l'origine de cette nappe.

Les premières constatations portent à 
croire qu'il s’agit d’essence ' super", que 
la loi oblige le producteur à doter d’une 
couleur rouge.

Mardi midi, a confié M. Biard. on avait 
cru à tort avoir enfin trouvé, après sept 
semaines de recherches, une solution au 
problème. Saint-Eustache a du consacrer 
$15.000 depuis janvier à ces recherches, 
en conjonction avec le ministère des 
Richesses naturelles et celui de l'Environ­
nement.

Malheureusement, il se produisit mardi 
une première explosion et le plan d'ur­
gence déjà établi dut être mis en vigueur 
quelques heures après, ce qui signifiait 
l'entrée en scène de la Protection civile et 
d'agents chargés d'éloigner voitures et cu­
rieux du lieu où s'effectue le pompage.

Des quatre blessés, il y aurait un 
ouvrier plus sérieusement atteint que les 
trois autres mais aucun bulletin médical 
n'a encore été émis à leur sujet. L'explo­
sion qui est à la source de ces blessures 
s'est produite au pompage, derrière la 
Caisse Populaire de Saint-Eustache, près 
de la Place du Chêne.

L'inspecteur Couture affirme que "l’af­
faire est sous contrôle" et incline à croire 
que la fuite est localisée dans un péri­
mètre pas tellement éloigné de la Place 
Sauvé. Faudra-t-il par la suite dépolluer la 
rivière du Çhène et combien de temps 
cela prendra-t-il? On ignore pour l'instant 
1a portée de cette pollution secondaire.

Le maire a déclaré. "On vérifie toutes 
les sources possibles de la fuite". Il invite 
ses concitoyens à se prévaloir d'un service 
d'hébergement en attendant le retour à la

TAXE DE VENTE
par les contribuables du Québec et il doit 
leur revenir. S’il ne leur était pas rendu 
par Ottawa, les Québécois se trouveraient 
a financer les coupures de taxe dans les 
autres provinces", a affirmé M. Parizeau 
dans la déclaration ministérielle qu’il a 
lue devant l'Assemblée nationale.

"Le gouvernement fédéral doit mainte­
nant accepter de réduire son impôt sur le 
revenu au Québec de façon à nous transfé­
rer le montant correspondant à l’offre 
qu'il a faite. Je présenterai la législation 
nécessaire à cet effet, en temps utile”, a- 
t-il ajouté un peu plus loin.

M, Parizeau a toutefois reconnu un 
peu plus tard que pour Ottawa, la déci­
sion n'est pas facile puisque la proposi­
tion québécoise, tout en allant dans le 
même sens général que celle du gouver­
nement central, en devie largement dans 
son application.

On sait en effet qu Ottawa avait pro­
posé une réduction de 3% de la taxe de 
vente provinciale applicable sur tous les 
produits et s'étendant sur une période de 
six à neuf mois, selon la formule retenue 
par chaque province.

Québec de son côté revient à la charge 
avec une detision qui abolit totalement la 
taxe de vente — donc une réduction de 8% 
— mais qui n'applique cette suppression 
qu'à certains produits. De plus, la mesure 
est valable pour une pleine année.

Quant à la taxe sur les chambres d'hô­
tel, qui est elle aussi abolie complète­
ment, il s'agit là d'une décision qui était 
déjà prise et qui ne devait être annoncée 
que la semaine prochaine. Cette annonce 
aura été devancee de quelques jours, pro­
bablement pour faire pleine mesure.

M. Parizeau a expliqué cette dernière 
réduction en disant qu’elle était destinée 
à réactiver le tourisme au Québec, aussi 
bien des Québécois que des autres.

De plus, et en dépit du $130 millions 
que ces diverses réductions de taxes vont 
coûter au trésor québécois, le ministre 
des Finances a soutenu que ces mesures 
"ne compromettaient en rien les autres 
décisions qui seront annoncées dans son 
discours sur le budget.”

On sait qu'à cet égard, des rumeurs de 
plus en plus persistantes veulent que ce 
budget donne lieu à certaines réductions

au fil des mots.

Le risque en assurance
par Louis-Paul Béguin

Le mot anglais "risk" est presque 
toujours le "risque” français. Mais 
risque peut aussi se traduire par "ha- 
zard" en anglais. L'assurance tient 
compte de l'évaluation du risque ou 
des risques qu'elle doit couvrir, étant 
donné les conséquences pécuniaires 
d'un sinistre éventuel. Il faut donner la 
définition du mot risque en assuran­
ces: événement aléatoire contre 
lequel on désire se gàrantir par 
une assurance.

On voit encore une fois que la lan­
gue se particularise dans chaque do­
maine de la science, que ce soit la mé­
decine, l'informatique, ou les assuran- 

! ces. Le mot se charge de signification 
• dès qu'il est en contexte.

Quelques expressions intéressantes 
comprenant le mot risque doivent être 
signalées. L'évaluation du risque, 
c'est le “risk appraisal." L'ancien­
neté du risque, c'est-à-dire, par 
exemple, l’âge de l’immeuble qu on 
désire assurer contre l’incendie, se dit 
en anglais "age of risk". On doit aussi 
s'enquérir des antécédents du ris- 

; que. L’immeuble a-t-il déjà été en 
proie aux flammes? Ce qu'on appelle 

; sinistre, c'est-à-dire, la réalisation du 
! risque, est-il survenu? En anglais, on 
; se contente de parler de "exprience”. 

Ce même mot anglais "experience" 
sert à exprimer une autre idée, celle 
des résultats techniques. Un im­
meuble peut servir, alors qu’il est déjà

V _____

assuré, d’entrepôt pour des matières 
inflammables : il y a aggravation du 
risque. Ou "increase in hazards", 
C’est une modification qui augmente 
bien sûr le coût de l’assurance, la 
prime. Dans un autre ordre d’idée, on 
parle parfois de la moralité du ris­
que : les qualités de quelqu'un, ses ha­
bitudes. s il est négligent ou non, etc. 
Il y a alors usage de 1 autre équivalent 
anglais: moral hazard. S’il s'agit de 
la qualité non d'une personne, mais, 
dans l'assurance incendie, de la 
construction, (ou concernant l'affecta­
tion des locaux), on parle de la maté­
rialité du risque. Un mot très à la 
mode, c'est le risque industriel, 
pour ce qui est de l'assurance de 
l'entreprise. On doit aussi considérer 
le risque industriel sous d'autres as­
pects: le chauffage, les manutentions, 
les installations, la surveillance et la 
tenue des locaux, les moyens de se­
cours, et certains éléments moraux. Il 
faut, en assurance incendie, connaître 
la nature des matériaux constituant les 
murs extérieurs, le compartimentage 
horizontal, (les murs intérieurs), tout 
ce qui, en somme, peut contribuer à 
l'extension du sinistre. Le comparti­
mentage vertical (les étages), peut 
aussi avoir quelque chose à voir, 
quand à l'évaluation du risque. Et 
puis, les ouvertures diverses: les por­
tes et leur protection contre l’incen­
die, ou dispositifs d'obturation 
automatique coupe-feu, dits plus 
simplement “portes coupe-feu”.

Un risque de monopole 
dans l’achat de Nordair?

d’impôt sur le revenu des particuliers, 
soit sous forme d’indexation de l'impôt, 
soit sous forme de réaménagement des 
tables d’impôt.

Dans cette perspective, ce qui a été an­
noncé hier ne serait que le prélude à toute 
une série de mesures visant à soulager di­
rectement le contribuable québécois, qui 
est toujours le plus taxé des Canadiens, et 
à relancer l’économie.

A cet égard, le premier ministre René 
Lévesque a d'ailleurs promis il y a quel­
ques jours que ce budget contiendrait des 
mesures spécifiques de lutte contre le 
chômage et de soutien de l'emploi.

Quant à l’abolition limitée de la taxe de 
vente provinciale, le ministre Parizeau l’a 
expliqué en affirmant que d’une part, le 
gouvernement québécois se devait d’aller 
dans le sens indiqué par Ottawa pour ne 

as pénaliser les consommatéürs du Qué- 
ec, mais que d’autre part, il avait tenté 

de trouver une formule qui corresponde 
mieux aux besoins de la province.

Ainsi, on aura remarque que les réduc­
tions proposées s’appliquent à des biens de 
consommation courante, voire même in­
dispensables, et à des produits dont la 
fabrication est largement québécoise. El­
les ne sont toutefois pas restrictives aux 
produits du Québec, proposition, de dire 
le premier ministre, qui aurait été à sa 
face même inconstitutionnelle.

De plus, elles s’étendent sur une pé­
riode d’un an. Ce qui, selon M. Parizeau 
est davantage de nature à influer véri­
tablement sur le cours de l'économie.

Il faut cependant noter que certains 
biens de luxe, tels les bijoux, les bibelots 
ou encore des objets de décoration sont 
exclus de la réduction.

Font également partie des exclusions, 
les appareils électriques, les poêles à bois 
et foyers, les couvres-planchers et tapis, 
les tentures, draperies, rideaux, stores et 
autres biens de même nature.

Comme il fallait s’y attendre, la mesure 
a été saluée par un tonnerre d’applaudis­
sements du côté ministériel. Il en a été de 
même du côté de l’Union nationale qui a 
félicité le gouvernement pour son sens 
des responsabilités et qui a souhaité que 
le prochain budget aille dans la même di­
rection.

L’enthousiasme était certes moins pro­
noncé chez les libéraux, M. Gérard-D. Lé­
vesque reprochant au gouvernement son 
spectacle de la veille. "Pourquoi avoir 
fait tout ce show hier pour accepter au­
jourd’hui”, de dire le chef intérimaire du 
parti. Sur le fond cependant, M. Lévesque 
a appuyé la décision du gouvernement.

BEYROUTH
suasion. Après ces entretiens, ils ont com­
paré la situation actuelle aux incidents 
qui avaient déclenché la guerre civile, il y 
a tout juste trois ans.

Ils ont accusé les Palestiniens d'être à 
l'origine des incidents, comme à l'épo­
que. et de porter la responsabilité du sang 
versé. Selon les estimations chrétiennes, 
vingt-cinq personnes, pour la plupart des 
civils, ont été tuées a Ain Remmaneh. 
Douze Syriens auraient en outre été tués, 
mais aucune confirmation indépendante 
de ce bilan n’est disponible. La radio pha­
langiste lançait hier des appels aux don­
neurs de sang, entrecoupes de musique 
militaire.

“Ce qui se passe aujourd'hui ressemble 
tout à fait aux événements de 1975", a 
déclaré aux journalistes M. Dany Cha- 
moun, chef de la milice du parti libéral 
national de son père, l ex-président Ca­
mille Chamoun. “Les gens agissant dans 
les coulisses sont les memes qu’il y a trois 
ans: ce sont les Palestiniens". “Ils doi­
vent rentrer leurs armes”, a-t-il dit tandis 

ue M. Bachir Gemayel, fils du président 
es phalanges, dont il commande la mi­

lice. allait plus loin en proclamant la né­
cessité de "nettoyer" les zones palesti­
niennes comme l'important camp de réfu­
giés de Sabra. Aucun témoignage prou­
vant la participation des Palestiniens aux 
combats actuels n'a cependant pu être re­
cueilli. Les deux dirigeants ont estimé le 
gouvernement incapable de faire face à la 
situation.

A 18 heures 30 (heure locale), un corres­
pondant de l'agence Reuter bloqué à son 
domicile dans le quartier d’Ain Remma­
neh qui a vu de violents combats pendant 
la guerre civile, signalait que deux roquet­
tes venaient d’atteindre le quartier.

“L’explosion a été si puissante qu’elle a 
ébranlé tout l'immeuble. Deux voitures 
brûlent devant l'immeuble en face. Per­
sonne ne peut éteindre les flammes parce 
que les obus continuent de pleuvoir.”

Des habitants de Chiah ont également 
signalé que des quartiers résidentiels 
étaient atteints, mais la situation était si 
confuse qu'on n'a pu dire d’où venaient 
les obus.

Six obus au phosphore sont tombés à 
Chiah à cinq secondes d’intervalle et les 
tirs gagnaient en intensité, ont dit les ha­
bitants.

Deux obus sont tombés à proximité de 
l'agence palestinienne de presse Wafa, 
dans un quartier éloigné à l'ouest de la 
principale zone de combat.

Par ailleurs, au lendemain d’un 
accrochage entre soldats israéliens et fe- 
dayine qui a fait un mort du côté israé­
lien, on ne signalait aucun engagement 
hier au Sud-Liban.

Les troupes israéliennes doivent exécu­
ter demain la seconde phase de leur plan 
de retrait partiel en reculant de quelques 
kilomètres dans le secteur central du 
front. Elles s'étalent repliées mardi du 
secteur oriental. Aucun retrait n’est pour 
le moment prévu dans le secteur occiden­
tal, autour de Tyr, enclave palestinienne 
dans la zone occupée.

Un correspondant de Reuter qui s'est 
rendu hier dans cette région rapporte que 
fedayine et forces israéliennes fortifiaient 
leurs positions, tandis que les Casques 
bleus français contrôlaient le flux des ré­
fugiés retournant dans les foyers qu'ils 
avaient abandonnés lors de l’invasion 
israélienne, il y a près d'un mois. On éva­
lue à quelque deux cent cinquante mille le 
nombre de Sud-Libanais déplacés par les 
combats.

A Tel Aviv, un communiqué officiel in­
diquait qu'un millier de Libanais re­

gagnaient quotidiennement leurs foyers. 
Cinçiuante-cinq mille réfugiés avaient 
déjà regagné la zone le week-end dernier, 
precise ce communiqué.

Selon le Jerusalem Post, près de trois 
cents civils libanais ont été tués lors de 
l'invasion israélienne. Le journal, oui cite 
des sources sûres, croit savoir que les for­
ces israéliennes en ont enterré jusqu'à 
présent cent quatre-vingts, une centaine 
d'autres ayant été inhumés par leurs fa­
milles ou demeurant ensevelis sous les 
ruines de leurs villages.

De source proche du ministère de la 
Défense, on se refuse à commenter ces

chiffres. Aucun bilan officiel des pertes 
civiles n’a jusqu'à présent été publié en 
Israël. Du côte palestinien, on estime à 
plus d’un millier le nombre des victimes 
civiles.

Les autorités israéliennes ont en re­
vanche publié hier une liste détaillée des 
armes palestiniennes saisies au Sud- 
Liban. Parmi les armes citées figure du 
matériel moderne d’origine soviétique 
qui n’avait jusqu’à présent pas fait son ap­
parition au Proche-Orient, comme des ca­
nons 73mm sans recul et des missiles anti­
aériens Strella-7.

M. Kurt Waldheim se rendra au Liban 
ce week-end pour discuter de la situation 
au Sud et inspecter la force intérimaire 
des Nations unies (FINUL).

Le secrétaire général, qui séjourne ac­
tuellement en Autriche, s’envolera direc­
tement pour le Proche-Orient. Il re­
viendra a New York pour l’ouverture de 
la session spéciale de l’Assemblée géné­
rale sur le financement de la FINUL, le 20 
avril.

Si le porte-parole de l’ONU n’a men­
tionné que le Liban, on ajoute de source 
informée que M. Waldheim se rendra éga­
lement en Israël.

Le porte-parole a indiqué que M. Wald­
heim se rendait au Proche-Orient pour 
"discuter avec les parties intéressées et 
avec les commandants des Nations unies 
de l’application de toutes les dispositions 
de la resolution 425 du Conseil de sécuri­
té” — qui demande le retrait immédiat et 
total des forces israéliennes du Sud- 
Liban.

Le projet de prise de possession de Nor­
dair par Air Canada soulève la possibilité 
d'un conflit d’intérêts et de restriction de 
la concurrence entre sociétés aériennes, a 
déclaré hier un spécialiste du transport 
aérien à la Commission canadienne du 
transport.

M. Brian Campbell, consultant privé, a 
témoigné en tant que spécialiste à l'invita­
tion du directeur fédéral de la recherche 
et des enquêtes devant le groupe de la 
commission qui étudie la requete d'Air 
Canada pour l’achat de Nordair.

Une agence fédérale qui est respon­
sable de la loi contre les monopoles s’op­
pose à cette transaction.

M. Campbell, Canadien établi à Wa­
shington, D.C., a dit que l’industrie ca­
nadienne de l’aviation était “très con­
centrée” en quelques mains.

Il a signale qu’Air Canada accapare 
déjà 60 pour cent de la circulation et des 
revenus de l’aviation, et que cette société, 
avec CP Air, détient 85 pour cent de la 
circulation.

La concurrence intérieure et internatio­
nale est "extrêmement limitée” par des 
règlements fédéraux et des accords avec 
des lignes aériennes de l’étranger.

Il n’y a de vraie concurrence que pour 
les voyages de vacances internationaux, 
dit M. Campbell. Il calcule que si Air Ca­
nada acquérait Nordair, elle aurait au 
moins un tiers des voyages par charters 
en Floride et aux Antilles.

M. Campbell soutient aussi qu’Air Ca­
nada n'a pas semblé vouloir risquer l'ini­
tiative de charters pour les vacances. 
Dans son opinion, la prise de possession

Eourrait fort bien réduire la concurrence, 
te plus, elle pourrait faire hausser les 

coûts des voyages régionaux par avion.
Le témoin soutient que la productivité 

d’Air Canada est moindre que celle de 
Nordair et que ses coûts montent plus ra­
pidement.

L'audience a été ajournée à jeudi, le 
président d'Air Canada, M. Claude Tay­
lor, devant subir un contre-interrogatoire.

Air Canada a offert d’acheter les ac­
tions en vente de Nordair au prix de $25 
millions.

La semaine dernière, M. Taylor avait 
déclaré que Nordair serait exploitée 
comme filiale autonome et pourrait faire 
concurrence à la compagnie mère dans 
les services parallèles.
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9.10
9.15
9.45

10.00
10.15
10.30 
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11.30

12.00
12.30
1.30 
1.35
2.30

4.30
5.00
8.00 
7.00
7.30 
H.00 
H.30

10.30 
10.55. 
11.05

1.00
2.00

Ouverture et horaire 
Passe-partout 
En mouvement 
You Hou
Minute Moumoute 
Magazine-Express 
Les trouvailles de Clémence 
Cinéaste de la faune

Les manchots de Patagonie"
Roquet, belles oreilles 
Les coqueluches 
Téléjournal 
Femme d aujourd'hui 
Cinéma
Lt cage" (drame Kruntjuls 1962) 

Les contes du Tsar 
L heure de pointe 
Ce soir 
Les Picrrufeu 
Du tac au tac 
Le travail à la chaîne 
Les grands Films
Duel" (drame - Américain 1972) 

Télejournal 
Nouvelles du sport 
Festival Charlie Chaplin 
••La comtesse de Hong Kong" (comédie 
- Britannique 1966)
Les nouvelles aventues de Vidocq 
Téléjournal

C F T M Œ)
7.55
8.00
8.15
8.45
9.00

10.30
11.30 
12.20
12.30 
1.30

3.15
4.00
4.30 
530
8.30
7.00
7.30
8.00
8.30
8.31

10.30
11.00
11.10
11.25
12.25

2.00

C B M T O
830
8.45
9.00 
• 15 
930 

1030 
1100
12.00
12.30 
1.00 
200
2.30

Regional News 
The Friently giant 
Bonjour bon Jour 
Davey and Goliath 
Quebec School Telecasts 
Mr Dressup 
vSesame Street 
Tattletales 
Ryan s Hope 
The Bob McLean Show 
Magistrates Court 
The edge of night

3.00 High hopes
3.30 Take 30
4.00 Colombo's quotes
4.30 What's New
5.00 Celebrity Cooks
5.30 All in the Family
6.00 The city at Six
7-00 The Mary Tyler Moore Show 
8 00 NHL Hockey

11.00 The National 
11.22 The City Tonight 
11.35 90 Minutes Live
I 03 Station closing

CFCF 0

Horaire bienvenue 
Les petits bonshommes 
Funfun Dédé 
Les petits bonshommes 
A la bonn'heure 
Une heure avec vous 
Les petits bonshommes 
Mini-nouvelles 
Diner-chaud
Cinéma t
Cigarettes, whisky et pli tes pepées
(comédie - Franco-Italien 1958) ■
Services à la communauté
Monsieur Tranquille
Les nouveaux tannants
Parle, parle. Jase. Jase
Le 10 vous informe
Symphorien en rappel
Les ennuis de Marie
L unioo fait la farce
Nouvelles express
Cinéma

Le congrès s'amuse" (comédie Aust 
AU 1985)
Les nouvelles TVA 
Sport au 10 
La couleur du temps 
Le ranch "L"
Cinema

Citoyen de nulle part" (drame - Amé­
ricain 1962)
Le 10 vous Informe

8.00 University of the air
8.30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 The Community

10.00 VA Allen
10.30 The Joyce Davidson Show
11.00 The Art of Cooking
11.30 Definition
12.00 The Fllnstones
12.30 Celebrity Revue 
130 McGowan and Co
2.00 The Alan Hamel Show
3.00 Another World
4.00 Match Game 78
4.30 It's Your Move
5.00 The Price Is Right
6.00 Pulse
7.00 The Jeffersons
7.30 Grand old country
8.00 The Waltons
9.00 (TV Reports
9.30 A.K.S. Hudson street

10.00 What Really happenned to 
the Class of 85 '

11.00 (TV National News 
11.21 Pulse
12.00 The Twelve Midnight Movie

Rabbit run" (drame 1970)
2.00 Sign-off

ATWATER I: Niveau metro Alexis Nihon 93f>- 
4246 Fury" I 00. 3 00. 5 10. 7 10. 9.15.

ATW ATER II: Niveau metro Alexis Nihon 935- 
3313 ’Star War 7 15. 9 25

AVENUE: 1225 Ave Green Westmount 937-2747 
"Goodbye girls" 7 00. 9 oo

BEAVER: 5517 Avenue du Parc 844-1952 
"Secretaries party" 12 00, 2 50. 5 40, 8 30 et 

He and she" 1.35. 4 25. 7 15. 10 05

KERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Cours apres 
moi shériff" 12 20.3 35.6 50.10 10 ’ Mon beau 
legionnaire" 2 00. 5.15. 8 35

BONAVENTURE: Place Bona venture 781-2726 
(Salle I) House Cull" I 00, 3.00. 5.00 , 7 00.
9.00. (Salle II) ’Blue colour I 10. 3 00. 5 00.
7.00, 9 00

ODEON RROSSARD: 6600 boul Taschereau 
Brossard Tél 485-5904 (Salle I» "Cours après 
mol shériff" 9.50 et "Mon beau légionnaire"
8 10. (Salle III "High anxiety" 7 20. 9 30 
(Salle111i "lai rencontre du troisième type"
7 00. 9 20

CHAMPLAIN: 1828 Ste-Cutherlne K 524-1685 
(Salle Ii "La rencontre du troisième type"
I 45. 4.20. 7 00. 9 30 (Salle II) "La guerre des 
étoiles 12 50. 2 55. 5 10, 7 25. 9 40

CARREFOUR: 5038 Sherbrooke O 486-7395 
"L imprécateur" 1 10. 3 10. 5 10, 7 15. 9 20

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 488-7395 
Unmarried woman 7 05, 9 20

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger K. 722-0302 
Mr. Klein 9 10 et "Noir et blanc en cou­

leur" 7 30
CREMAZIE: 4810 St-Denis 388-4120 ’Annie 

Hull' 7 30. 9 30
CINEMA PARALLELE: 3882 St-Laurent 843 

4725 "Dimun" (W Nekesi 8.30

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle I) Le pays 
bleu" 12 15.2 25 4 35,6 45.8 55 (Salle II) Le 
passé simple" I 00, 3 05. 5 10, 7 20, 9 25 (Salle 
III) "Dites lui que Je l uime 12 30, 2 40, 4 50,
7 00, 9 10 (Salle IV) "Vices privés, vertu», 
publiques" 12 10, 2 00. 3,55. 5 45, 7 40, 9 35

sur scène
CASANOU: 4465 Sherbrooke O 344-3691 Le 

corbeau et I araignée musique celtique - 22 
h 00 et 23 h 30

CENTAUR: 53 St-Françols-Xavier 288 1229 
The dream play de A Strindberg et Hey 

you light man1 " 20 h 30 Du mardi au samedi 
20 h 00 Dimanche 19 h 00. matinées, samedi 
14 h 00 Relâche lundi

CENTRE D'ESSAI LE CONVENTUM: I2J7 
Sanguine! 2884)352 Du ion sur Sanguine! 
Solstice - 21 h 30

L'KSKABEL: 407 Nicholas - 842-4918 ou 849- 
4989 La chambre pourpre de I Archevêque" 
de P.A Larocque 21 h 00

THEATRE DENISE PELLETIER; (N C T l 
4353 Ste4atherine E 25341974 .Salle Denise 
Pelletier; "Le malade imaginaire de Molière 
14 h 30 iSalle Fred Barryi Mon dernier 45- 
tours d'André Simard 20 h 30

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherlne E 523-1131 
Edllh Butler - semaine et dim 21 h 00 Sa­
medi 10 h. 23 h

PATRIOTE EN HAUT: 1474 Ste-Catherine E 
523.1131 Reynatd Bouchard, du mercredi au 
dim 20 h 00

SALLE DE CONCERT POLLACK: 555

Sherbrooke 392-4701 Relâche.
SALLE WILFRID PELLETIER: Robert 

Churlebois 20 h 30.
THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 

523-1211 "L'école des rêves" de JC. (1er- 
main, tous les soirs é 20 h 30. relâche lundi 

THEATRE MAISONNEUVE: Compagnie de 
ballet de France 20 h 30 

THEATRE DE LA MANUFACTURE: 2332 
Edouard Montpetlt 1 Où en est le miroir" de 
Marie Louise Dion, 20 h 30 

THEATRE NATIONAL DE MIME DU 
QUEBEC: 4459 St-Laurenl 845-1849 "Au 
carriole création collective de la troupe les 
Pichous. du mardi au dimanche 20 h 30 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherlne O 86141563 Relâche 

THEATRE POUT-RÔYAL: Ùeux sur une ba 
lancolre" de W Olbson. 20 h 30 
THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 ave. des Pins 

845-7278 1 Piège pour un homme seul de R. 
Thomas - tous les soirs 20 h 30, relâche 
lundi

THEATRE DU RIDEAU-VERT: 4664 St-Denis. 
844-1793 "Un otage" de B Behan Tous les 
soirs 20 h 00 Dimm 19 h 00 Relâche lundi

(OTE-DES NKICES: 68011 (ïitc-des-Neiges 735- 
5527 iSalle II "House call" 1.10. 3.10. 5.10, 
7 10. 9 10 'Salle III "Blue colour 1 00. 3 00.
5 00 . 7.00. 9 00

DAUPHIN: 2396 Beaubien E. 721-6060 (Salle II 
"Violette et François" 7.30 . 9 30 (Salle III 

"Vers un destin insolite" 7.20, 9.30.

ELYSEE: 35 Milton O 84241053 (Salle il "Nous 
nous sommes tanl aimés" 7 15, 9.30 (Salle Ri 
"'■v' obscur objet du désir" 7.15, 9.30.

KENT: 8100 Sherbrooke O. 489-9707 "Saturday 
night fever" 7.10. 9 15.

LOEWS: 954 Ste-Catherlne O. 861-7437 (Salle II 
Big Sleep" I 00. 3,00 , 5.00. 7.00. 9.00 (Salle 

Hi "The one and only" 1.15. 3.15. 5.15, 7.15, 
9 15 (Salle llli "Saturday night fever" 12 4(1. 
2 50. 5 05, 715, 9 30 (Salle Vi "Coma" 12,10, 
2.20, 4.35 . 8.35 . 9,00 (Salle Vi "Crossed 
swords" 1.10, 3,10, 5,10, 7,10, 9.10.

MAJESTIC: 3168 Henrl-Bourassa E 381-6116 
Kcomu" 9 15 et "La dernière halle a pile ou 

face" 7 30
MERCIER: 4280 Ste-Catherlne E 25541224 

"Cours apres mol shérif" 8 30 . 9 40 et "Mon 
beau légionnaire" 8 0(1

MONKI.AND: 5505 Monkland 481-2579 
"Telefon" 9 30 et Logon's run" 7.25.

MTMETOSCOPE: 204 Ste-Catherlne E. 525- 
8600 La murvho triomphale 7 15, 9 30 et 
"Au fil du temps" 8.30 , 9 45

OUTREMONT: 1248 Bernard 277-4145 JA 
Martin photographe" 7 00 et "Barry Lyndon" 
Il 15

PARISIEN: 480Ste-Catherinet) 866.3856 (Salle 
Il 1900" I 15. 7 15 'Salle 11; "La vie devant 
sol" 1 30. 3 30. 5 30. 7 30. 9 30. (Salle llll 
"(Joodbye Emmanuelle" 2 50, 8 15. 8 45 

Faut pas louer avec les vierges" 1.10,4 35.
6 05 (Salle lV( "Un espion de trop" l 40,5 45. 
9 50 el "L'âge de cristal" 3.35, 7 40 (Salle Vi 
"Betsy" 12 20 . 2.48.4 45. 7.00. 9 IS

PLACE DU CANADA: Hotel Champlain 881- 
4595 "Julia" 7.15. 9 20

PLACE VILLE-MARIE: 886-2644 ((Band 
cmèma i "Straight time" 12.20. 2 30.4 40.6 50. 
900

PLACE VILLE-MARIE: 866.2844 (Petit 
cmémai "Looking for Mr fioodbar" I 15. 
3.40 , 6 05 , 8.35

PUSSYCAT: 4015 St-Uurent 845-5215 
"Sensations 12 00. 2 50. 5 40. 8 30 et "Truc­
ker's girl" 1 30. 4 20. 7 10. 9 50

SEVILLE: 2155 Sle-Cathenne 932-1139 T never 
promised you a Hose Darden" 7.30 "Mon- 
sieur Verdous" 9 30

ST-DENIS: 1593 St-Denis 840-4211 (Salle 11 "Et 
vive la liberté" 2 10.5 55.9 45 et "Quatre mil­
liards en 4 min 12 10. 3 55. 7 45 (Salle Iti 
"Cascadeurs en péril" 2.15. 5.50. 9 30 el "Ba­
taillon en folie" 12 30. 4 05. 7 40 (Salle llll 
"La dentellière" 1 30 , 3 25 . 5 25 . 7 20, 9 15.

VAN HORNE: 8150 Cole-des-Neiges 731-8243 
Return from which mountain" 7.00. 9 00.

VERDUN: 3841 rue Wellington 768.2091 La 
rencontre du 3e type" 6 40, 9 10

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
1477 The turning Point 1 00 . 3 00, 5 00.
7 00 . 9 00

YORK: 1487 Sle-Cathenne 937-8978 The 
Betsy" I 30 . 4 00 . 6 30 . 9 00

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 
Denis 844-8734 Lubitsch â Berlin "La pou- 
pce 1919 Kohlhlescl s Daughers 1920 - 
800

CONSERVATOIRE D ART
CINEMATOGRAPHIQUE: 1455 boul de 
Maisonneuve 879-4349 La sirène du Mlsslssl-

• pi 7 00. I. aveu" <C Ouvras I97»i 9 15

4 i
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Depuis 10 ans, Trudeau a mis de l’eau dans son vin (Ryan)
par Rodolphe Morissette

Candidat à la direction du Parti libéral 
du Québec, M. Claude Ryan estime que le 
premier ministre du Canada, M. Pierre 
Elliott Trudeau, a assoupli sa position 
quant à l’idée d’un statut particulier pour 
le Québec à l'intérieur du pays et d’une 
“troisième voie” constitutionnelle.

C’est du moins ce qu’il disait en soirée 
hier à M. Pierre Olivier, qui l’interrogeait 
au cours de l’émission spéciale “Télesco­
pe” diffusée sur le réseau français de té- 
évision de Radio-Canada. Ce soir, à la 
même heure (23 h 10), Pierre Olivier 
s’entretiendra avec l’autre aspirant au 
leadership libéral, M. Raymond Gameau.

Fé

Interrogé sur la question constitution­
nelle et sur les ‘obstacles que pourrait 
dresser sur sa route le premier ministre 
du Canada, M. Ryan a dit avoir la convic­
tion que M. Trudeau a, depuis dix ans, 
mis de l’eau dans son vin. Il prend à té­
moin les paroles qu’a eues ce dernier à 
Québec en janvier 1977. Devant la 
Chambre de Commerce, M. Trudeau 
avait dit en effet, “dans des circonstances 
particulièrement graves”, précise M. 
Ryan (au lendemain de la victoire péquis- 
te), et “avec beaucoup de solennité”, 
qu’il était prêt à réexaminer toute la cons­
titution canadienne de fond en comble à 
une exception près, qui porterait sur une 
déclaration des droits fondamentaux. M.

Ryan pense que M. Trudeau “n’a pas dit 
cela pour rien”.

Sur le problème des subventions du fé­
déral à l’organisme d’unité canadienne 
Québec-Canada et dont se scandalisent les 
autres partenaires du groupe dans le Co­
mité pré-référendaire et y compris tous 
les partis politiques du Québec, M. Ryan 
a remarqué que pareille “lutte 
d’influence ou de prestige” entre le fédé­
ral et les partis politiques provinciaux “- 
pourrait être très dangereuse” et “contri­
buer à mêler les cartes”. Si l'organisme, 
privé, Québec-Canada touche des subven­
tions fédérales précisément pour la ba­
taille du référendum, M. Ryan dit qu’“il 
hésiterait à en faire un allié de premier

plan dans la lutte” en question.

Amene a expliquer de quelle nature 
était la crise" de la société québécoise 
dont il parle fréquemment, M. Ryan dit 
que depuis que là Révolution tranquille a 
“brisé le consensus qui avait soutenu 
cette société", les Québécois ont employé 
beaucoup de leur temps à “se chicaner 
entre eux ”, ce qui a entraîné bien des re­
tards dans plusieurs domaines. Le candi­
dat estime que c’est à l’intérieur du 
triangle forme de “la constitution, de l’é­
conomie et des libertés” qu’on peut ten­
ter de construire un nouveau consensus.

Au sujet de la course au leadership libé- nière, il faudrait que le personnage en

ral qui s'achève maintenant, M. Ryan 
s est réjoui de ce que les 110 assemblées 
libérales de comté qui ont élu les délégués 
au congrès ont réussi, pour le faire, à réu­
nir en tout plus de 20,000 personnes — 
“de véritables primaires sans le nom”, a 
commenté le candidat.

Quant "au congrès même, il ne pense pas 
que M. Jean Lesage ou quelque autre per­
sonnalité prestigieuse clans le Parti fera 
un coup de theatre de dernière heure 
pour entraîner un vaste mouvement d’ap­
pui contre lui. D’abord il croit que "ça ne 
pourrait pas changer grand chose” à f’opi- 
nion des délégués et que, de toute ma-

question puisse jouir d'avance de garan­
ties de réussir son opération, ce qui lui pa­
raît improbable.

Enfin. M. Ryan dit n’avoir pas encore 
songé sérieusement à la question du 
comté dans lequel il se présenterait — et 
du moment — advenant qu'il fût élu à la 
tête de la formation libérale; mais voilà 
une des premières questions, a-t-il dit, 
“que nous aborderons’ après le congrès. Il 
a noté de plus qu'il continuerait à militer 
dans le PLQ même s'il était défait samedi 
prochain; mais il a ajouté, avec candeur, 
que "là, nous discutons de questions hau­
tement hypothétiques, vous vous en ren­
dez compte très bien”...

La caisse de l’organisation Ryan 

dispose d’un surplus de $100,000
par
Bernard Descôteaux

QUEBEC — L’organisation 
de Claude Ryan qui montre 
une assurance peu commune à 
l'égard du résultat du congrès 
pour le choix d’un nouveau 
chef du Parti libéral du Qué­
bec fait face à un problème 
qui ferait certainement l’envie 
de bien d’autres: elle a en 
caisse un surplus de quelque 
$100,000.

C’est ce qu’indiquait hier en 
conférence de presse le prési­
dent de la campagne de M. 
Ryan, M. Guy Saint-Pierre, 
qui faute de ne pouvoir révéler 
le “pointage” de ses délégués 
à la veille de ce congrès pas­
sait en revue les principaux as­
pects de trois mois de cam­
pagne.

Cet aspect du financement 
est probablement l’un des plus 
étonnants et aussi des plus ré­
vélateurs de la position de M. 
Ryan. Malgré le fait que seule­
ment deux personnes touchè­
rent un salaire en bonne et 
due forme en plus de M. Ryan 
lui-même, donc en comptant 
sur un bénévolat presque gé­
néral, l’organisation Ryan

aura quand meme, au 15 avril, 
dépensé environ $350,000. Si 
on soustrait le salaire versé au 
candidat, un montant qu’on ne 
veut révéler, on aura néan­
moins respecté les limites fi­
xées par le parti.

Par contre, au chapitre des 
revenus, au 12 avril, l’organi­
sation Ryan avait reçu environ 
$467,000 en dons de partisans. 
En moyenne les contributions 
sont de $60.

Cela laisse un surplus d’au- 
delà de $100,000 que l’organi­
sation entend verser au parti. Il 
s'agit de trouver la formule 
qui permettra de respecter à 
cette fin la Loi sur le finance­
ment des partis.

L’autre aspect aussi très im­
portant souligné par M. Saint- 
Pierre est le Bénévolat sur le­
quel la campagne de Claude 
Ryan a pu compter et qui a été 
suscité en bonne partie par le 
type de campagne mené par 
M. Ryan et l’excellence du 
candidat qui a su faire appel 
au sens de l'engagement, aux 
idées et à un programme.

Un autre aspect souligné par 
M. Saint-Pierre est le travail 
et l'effort fourni par M. Ryan

au cours des trois mois de 
cette campagne. Le candidat 
aura parcouru plus de 13,000 
milles et rencontré quelque 
17,600 personnes cela sans 
compter les participants aux 
rencontres régionales organi­
sées par le parti.

Quant au déroulement du 
congrès, l’organisation Ryan 
se dit fin prête. Hier au cours 
de la conférence de presse de 
M. Ryan on a précisé qu’on 
éviterait tout éclat spectacu­
laire durant les deux jours du 
congrès. Il n’y aura pas de fan­
fares, ni de majorettes, ni 
sifflets. On se limitera à des 
pancartes du même style que 
celles utilisées depuis le mois 
de janvier. On en prévoit 
10,000. Les seuls gadgets 
distribués aux délégués seront 
un “carnet de journaliste”, ce­
lui utilisé par M. Ryan et qui 
contient un certain nombre 
d’informations et de “pen­
sées”. Ce sera le carnet noir 
de Claude Ryan. On a prévu 
un dépliant de photos et de ci­
tations importantes du candi­
dat, un kiosque d’information. 
Il y aura aussi la “machine” 
pour s’occuper des délégués

Le Comité d’action positive se 
pliera aux règles référendaires
par François Barbeau

Le Comité d’action positive 
(CAP), en sa qualité de 
membre du Comité pré­
référendaire, se pliera . aux 
règles établies par ce dernier 
comité et remboursera, si telle 
est sa décision, les subventions 
qu’il a touchées jusqu’à main­
tenant. Si par contre le Comité 
préférendaire devait décider 
d’accepter les subventions du 
gouvernement fédéral, le CAP

Au Québec,

faut se tenir... 
en santé

consacrerait sa part de ces 
subventions à des études déjà 
entreprises qui ne peuvent 
être reliées d’aucune façon au 
référendum.

C’est ce qu’a expliqué hier à 
l’occasion de la première as­
semblée générale du CAP le 
co-président de ce comité, M. 
Alex Paterson, en réponse à 
une question de la salle.

Près de deux cents person­
nes assistaient à cette courte 
réunion au cours de laquelle 
un ordre du jour en neuf 
points a été réglé en moins de 
deux heures.

Les responsables de divers 
comités ont rendu compte des 
activités en cours. Le comité 
des communications, par 
exemple, qui avait été chargé 
de la préparation des annon­
ces publiées mercredi dans les 
journaux anglophones de 
Montréal invitant les inquiets 
à ne pas quitter la province,

VIVEZ AU CENTRE-VILLE DANS LE GRAND LUXE DE LA

RÉSIDENCE RENAISSANCE
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pour retraités et semi-retraités avec repas et services

COMPRENANT:
Dîner et souper (facultatif) • Climatisation • Électricité • Balcon privé • Piscine Intérieure 
chauffée • Baih sauna • Infirmière 24 heures • Visite de médecin • Programme de loisirs et 
activités «Poêle et réfrigérateur inclus «Tapis mur à mur «Terrasse panoramique «Salle 
de ieux «Salle de bricolage «Cours d'artisanat «Salle de carte et bingo

ET AUSSI DISPONIBLE:
Dépanneur • Garage intérieur • Station métro • BuanOerette

425 est, rue Sherbrooke (coin Berri) — Tél.: 288-2011
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qui leur fournira par exemple 
des moyens de transport.

Le congrès est l’aboutisse­
ment des trois mois de cam­
pagne. Y compris la publicité, 
on dépensera du côté Ryan en­
viron $125,000 pour ces deux 
jours.

Si l’organisation Ryan offre 
certains services aux délégués 
à Québec, il en est pour qui 
on s’est refusé à payer quoi 
que ce soit. Il s’agit des frais 
de transport, d’hébergement 
et de nourriture pour ce 
congrès. Là où il pouvait y 
avoir des problèmes, dans le 
cas des délégués jeunes des ré­
gions éloignées et qui ne pou­
vaient compter sur une aide 
du parti au niveau local, on a 
organisé 'T’auto-financement" 
de ces frais. C’est ainsi qu'à 
quelques endroits furent orga­
nisées des activités payantes 
telles cabanes à sucre ou sou­
per dont les recettes servaient 
a aider ces jeunes à défrayer le 
coût de leur participation au 
congrès.

S.I.A.F.
ANTIQUITÉS

importation d’antiquités 
françaises

Meubles rustiques anciens 
importés de France 

meubles, bibelots, bronzes, 
cuivres, table de ferme, 

tableau, etc.

354 rue de l’Inspecteur 
Montréal,

866-0572
ouvert

toutes les semaines

Jeu. ven. de10hà21h 
Sam. de10hà17h
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1/ente D’INVENTAIRE
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 

JUSQU’AU 29 AVRIL 1978
MANTEAUX DE FOURRURE

RÉG. VENTE
1 manteau vison pastel Ca­
nadien. Peaux allongées. 
*781014 - 10ans

1 Manteau vison pastel-foncé 
Peaux allongées. *7590 
12 ans

3 Manteaux vison pastel 
Peaux allongées. *77819 
12 ans

$2250. $1350.

$2250. $1350.

$2850. $1895.
2 Manteaux vison Demi-Buff 
Peaux allongées. *77940 - 
14 ans $2995 $2195.
1 Vison pastel. Féaux allon-
gées. *781004-20 ans $2995. $1895.
1 Vison Dark-Ranch (Femel- 
peaux allongées). *77999 - 
12 ans $3550. $2895.

2 Vison Lunarine (Femelles 
peaux allongées). *77774 - 
884
1 Vison teint Ocelot (Collet 
diamant noir - ceinture) 
*76550- 12 ans 
1 Fitch Naturel. *77845 - 
12 ans

1 Basarick Naturel. *77886 - 
12 ans
1 Nutria Naturel (Garni de re­
nard norvégien teint ou Lynx) 
*76674
2 Phoques d'Alaska. (Mata- 
na)«76965 - 12 ans. *781005 
- 8 ans V,
1 Swakara noir avec ceinture 
*76560- 14 ans 
1 Swakara Hurnback.
*77897 - 10 ans

RÉG. VENTE

$4950 $3695.

$2695 $1950. 
$2750 $1950. 
$2395 $1650.

$3330 $2350.

$2695 $1950. 
$2395 $1750. 
$3295. $2150.

Plusieurs autres items non mentionnés
• GARANTIE UN AN • ENTREPOSAGE GRATUIT 

• ALTÉRATIONS GRATUITES • PLAN MISE DE CÔTÉ

ÉMILIEN TURGEON FOURRURES INC.
8039. RUE ST-DENIS. MONTRÉAL

TÉL.: 382-1330

est à préparer une autre cam­
pagne de publicité sur le 
meme thème et à recruter des 
conférenciers.

Le porte-parole d’un autre 
comité, celui des minorités, a 
annoncé la tenue à Montréal le 
12 mai d’un symposium 
regroupant des représentants- 
de 125 mouvements ethniques 
différents, symposium qui 
sera marqué par la création 
d’une fédération de ces mou­
vements.

La constitution du Comité 
d’action positive a été présen­
tée aux membres, le bilan a 
été accepté, le conseil a été élu 
et pour clore M. Patterson a 
dressé un tableau des réalisa­
tions du CAP et des communi­
cations qui avaient été rapide­
ment établies entre personnes 
d'une même langue qui n'a­
vaient jamais senti auparavant 
le besoin de se consulter et de 
se réunir.

§

En avril,
réveillez votre pelouse 

avec l’engrais Golfgreen
de CIL.
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L’hiver a été rude et vos pelouses ont souffert de vents 
asséchants, du gel et de la neige. Avril est le mois par excellence 
pour donner un bon remontant à votre gazon. Nourrissez vos 
pelouses avec le fameux engrais Golfgreen de CIL, elles 
deviendront bien vite les plus belles de votre quartier.

L’engrais Golfgreen de CIL n’est pas un engrais 
comme les autres. En plus d’offrir les éléments nutritifs 
nécessaires à la bonne croissance du gazon, il renferme du 
S.C.U® qui dégage progressivement de l’azote dans le sol.
Le S.C.U.. exclusif à CIL, permet une répartition plus 
équilibrée des éléments nutritifs, diminue les pertes causées 
par le lessivage, ne brûle pas et fait de cet engrais le meilleur 
achat possible.

Pour empêcher le gazon d’être étouffé par la digitaire, 
le péturin annuel et autres mauvaises herbes annuelles, 
utilisez Guérigazon® antidigitaire de CIL.

Exigez les produits pour pelouses et jardins portant le sceau de qualité
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tribunaux Dionne répond aux critiques de la CECO
Peine accrue à un trafiquant 
à cause d’une loi nouvelle

Un jeune homme de 23 ans, Kevin Trevors, qui avait été mêlé 
à une transaction de drogues avortée, qui, au surplus, avait failli 
fort mal tourner, a été l’un des premiers prévenus à “goûter” à 
la nouvelle loi contre l’usage des armes à feu.

Cette nouvelle législation, mise en force il y a Quelques semai­
nes, permet en effet l’imposition d’une peine additionnelle d’un 
an de prison à tout accusé qui se sert d’une arme à feu dans la 
perpétration d’un quelconque délit. Et ce, en sus de la sentence 
qui lui est décernee pour le crime lui-même.

Dans le cas de Trevors, qui avait été l’un de ceux qui avaient 
pointé un revolver dans la bouche d’un agent double de la Gen­
darmerie royale, alors qu’un de ses comparses allait téléphoner 
pour vérifier l'identité de ce dernier, afin de décider de verser 
ou nom une somme de $13,000 pour de la cocaïne, le procureur 
de la GRC a donc obtenu une peine de quatre années pour trafic 
de drogue et douze mois à être purgés consécutivement pour l’u­
sage du revolver.

Le juge Emile Trottier a par ailleurs imposé une peine de trois 
ans à un autre participant à l’affaire, Paul Kocaj, dans l’apparte­
ment duquel, rue Saint-Mathieu, devait se dérouler partie de la 
transaction.

La sentence d’un troisième comparse, Jean Gingras, 25 ans, a 
été reportée au 12 mai prochain.

Dans une autre cour, pendant ce temps, le juge Claire 
Barrette-Joncas ajournait sa décision sur des arguments de droit 
présentés par les procureurs d’une autre participante à cette bi­
zarre affaire, Elizabeth Morgan, fille d’excellente et com­
merçant famille.

Dans ce cas, la Couronne a réclamé l’annulation du cautionne­
ment déjà accordé à la jeune fille, mais ses procureurs sou­
tiendraient que ce geste est présentement impossible.

Cette procédure se déroule toutefois sous le sceau de la non- 
publication, comme ce peut être le cas dans toutes les enquêtes 
sur cautionnement.

Deux ans pour avoir tiré sur 
une auto qui l’avait ‘‘coupé’’

"Couper” un autre véhicule peut être dangereux dans toutes 
les circonstances. Mais lorsque Jean-Pierre Guiton voyage dans 
le véhicule ainsi dépassé, on peut s’attendre au pire.

Dans la matinée du 1er avril dernier, c’est ce qu’un automobi­
liste. qui voyageait avec quatre autres personnes dans une petite 
voiture anglaise, avait “osé”.

Guiton, qui est âgé de 23 ans, serait devenu immédiatement 
furieux et il avait déchargé son revolver à six reprises dans la di­
rection du véhicule “fautif”.

Deux des projectiles, incidemment, avaient pénétré dans les 
appuie-tètes des sièges avant. Mais personne, fort heureuse­
ment, n'avait été atteint.

Tout d’abord accusé de cinq tentatives de meurtre, le prévenu 
s’est reconnu coupable, hier, d’avoir déchargé une arme à feu 
avec l'intention de blesser.

À la requête du procureur de la Couronne, Me Andrew Bar- 
baki, il a été condamné immédiatement à deux années de péni­
tencier par le juge André Chaloux. Une première année pour son 
exercice de tir un peu erratique et douze autres mois pour avoir 
été en possession d'une arme (évidemment) au moment de com­
mettre son premier délit.

Policiers inculpés de vols 
commis en cours d’enquêtes

Deux policiers dans la quarantaine, les agents André Noël et 
Jean-Yves Thibert, de la police de la CUM, ont comparu devant 
le juge André Chaloux, hier après-midi, sous l’accusation d’avoir 
commis deux vols dans deux établissements commerciaux diffé­
rents de Saint-Léonard.

Au premier endroit, les deux hommes se seraient emparés 
d’un appareil de télévision couleur d’une valeur de $450, alors 
qu’à la seconde occasion, ce sont deux caméras d'une valeur to­
tale de $700 qu’ils auraient prises dans un établissement de la 
chaîne Wooleo. C'est apparemment à l’occasion de leurs visites 
sur les lieux pour faire enquête que les prévenus auraient com­
mis ces vols.

Ils auraient été finalement appréhendés à cause de la présence 
sur les lieux de leur dernier vol d'une machine enregistreuse 
qui... fonctionnait et qui aurait effectivement enregistré leur 
conversation. Ou partie de celle-ci tout au moins.

Devant le tribunal, les deux hommes, qui avaient comparu par 
voie de sommation, ont nié toute culpabilité et leur enquête pré­
liminaire a immédiatement été reportée au 24.

Tous deux ont été suspendus de leurs fonctions entre-temps, 
il va sans dire.

Réclamation de $7,317,678 
déposée contre "Bad Boy’’

La Banque Toronto-Dominion, qui avait prêté une somme de 
$8,500,000 à l’organisation financière Grand Union Holding en 
hypothèques sur trois magasins “Bad Boy" de la région métro­
politaine. a déposé une reclamation de $7,317,678. contre celle- 
ci, hier après-midi, en Cour supérieure.

C’est le 28 mars dernier que le prêt avait été consenti, mais la 
GUH n'aurait aucunement respecté ses obligations et leurs 
échéances depuis ce moment-là.

Et ce malgré des mises en demeure formelles qui lui ont été 
“servies" au cours des dernières semaines.

La Banque demande donc d’ètre payée en totalité de ce qu’on 
lui doit présentement, dans les huit jours qui vont suivre.

La prochaine procédure, annonce-t-on immédiatement, sera 
une demande pour que les trois établissements de Boucherville, 
de Longueuil et de Laval soient évacués et vendus par autorité 
de justice sans autre délai.

Les deux soeurs accusées de 
plusieurs vols à main armée

C'est évidemment inusité de voir une femme mise en accusa­
tion pour douze vols à main armée. Mais ce l est encore plus 
d’assister à la comparution de deux soeurs pour une série de cri­
mes du même genre.

C'est pourtant ce qui s’est produit hier après-midi, en correc­
tionnelle, alors que Madeleine Desrosiers, 26 ans, a été inculpée 
d'une douzaine de hold-up, alors que sa soeur cadette de 23 ans, 
Pierrette, était elle-même accusée de complicité dans deux de
ces vols.

La première avait par ailleurs été constamment accompagnée 
de Steve Beauchamp. 26 ans, lors de ses crimes, alors que la se­
conde faisait équipe avec Robert Bélanger, 24 ans.

Tous ces vols avaient été commis dans des épiceries et des 
pharmacies de l est de la ville, au cours des dernières semaines, 
le quatuor étant appréhendé lundi, lors d’un dernier délit du 
genre... qui n’avait pas réussi.

Les prévenus, qui subiront leur enquête sur cautionnement 
demain, étaient alors armés d’une carabine à canon tronçonné, 
l'arme qui, de toute apparence, leur avait servi à chaque occa­
sion.
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Répondeurs automatiques SANYO 6t DORO
• Garantie de 1 an, pièces et service

par Alain Duhamel

SOREL — Le président de 
la Commission d’enquête sur 
le crime organisé (CECO), le 
juge Denys Dionne, a donné 
nier la réplique aux détrac­
teurs de la CECO.
“Si ces critiques nous aga­

cent, elles sont loin de nous 
empêcher de faire notre tra­
vail”, a dit le juge Dionne 
dans une déclaration au début 
de l’audience de l’après-midi, 
au Palais de justice de Sorel.

Pris à partie par des té­
moins, houspillés par la presse 
sorelloise, critiqués par les 
avocats, de plus en plus inter­
rogés sur le sens de leur ac­
tion, les trois commissaires de 
la CECO, MM. Roméo Courte- 
manche, Denys Dionne et Jac­
ques Coderre, entendent pour­
suivre leur travail, sans

publiqu 
dans la

broncher, selon la méthode et 
l’échéancier qu’ils ont rete­
nus, conformément à la loi.

Depuis trois semaines, la 
CECO conduit une enquête 

que sur le crime organisé 
la région de Sorel. Les 

audiences attirent un public 
nombreux de curieux. Dans di­
vers milieux, on reproche à la 
CECO de se livrer à un spec­
tacle dont l’effet ternit la ré­
putation de la région et de plu­
sieurs personnes.

“Si la Commission n’avait 
pour mission que de 
rechercher la preuve d’actes 
illégaux et d’actes criminels 
spécifiques, il deviendrait 
peut-être superflu de tenir des 
auditions publiques. Notre en­
quête va au-delà de cela”, a 
dit le juge Dionne.

Le mandat de la CECO con­
siste à faire enquête sur des

le jeu, le pari illégal, le 
’ e, l’«

Le juge Denys Dionne, 
président de la CECO

réseaux, leur activité crimi­
nelle et leurs membres, dans 
la mesure où ils oeuvrent dans 
des domaines définis dans la

loi:
prêt usùraire, Vextorsion, le 
trafic des drogues, la contre­
façon, la fraude commerciale, 
les faillites frauduleuses, les 
incendies criminels, la corrup­
tion, la prostitution, etc.

Le juge Dionne a rappelé 
qu’une enquête ne comportait 
ni accusateur, ni accusé. La 
CECO fait rapport de ses ob­
servations et fait des recom­
mandations. “La poursuite de­
vant les tribunaux, c’est la res­
ponsabilité du procureur géné­
ral de la province”.
“Cette commission n’en­

tend ni couvrir, ni cacher per­
sonne. Nous n’avons pas de 
préférence pour qui que ce 
soit”, a dit le président de la 
CECO en se défendant bien de 
mener une enquête spécifi-

auement dirigée sur l’activité 
e Marcel Salvail, dit “Le Chi­

nois”, personnalité centrale, 
jusqu’à ce jour, de l’enquête 
de la Sûrete du Québec.

Aux témoins qui ont pu se 
plaindre de comparaître sur la 
place publique dans une en­
quête de la CECO, le juge 
Dionne leur a rappelé qu’ils 
avaient le devoir ’’comme ci­
toyen, de collaborer à la 
recherche de la vérité, si dé­
sagréable soit-elle”.

Et si la CECO tient ses en­
quêtes en public, c’est parce 
que la loi le prévoit explicite­
ment. “Ce n’est pas par souci 
de satisfaire certains ins­
tincts ”, a-t-il dit.

Au cours de la journée 
d’hier,l’enquête s’est portée sur 
l’activité de joueurs et sur les 
liens entre Marcel Salvail et 
un officier supérieur de la Sû­
reté du Québec.

Au cours d’une série de par-

Une étude révélatrice du CCSF

La vieillesse, un monde de femmes
par Renée Rowan

Les problèmes de la vieil­
lesse, que l’on soit homme ou 
femme, sont similaires: pas 
assez d’argent, un logement 
inadéquat, l’insuffisance des 
services sociaux et de santé à 
domicile. Mais le manque to­
tal de préparation des femmes 
et leur nombre beaucoup plus 
important à cette période de 
la vie — 140 femmes pour 100 
hommes ont plus de 70 ans et 
l’on prévoit qu’il y aura 165 
femmes pour chaque 100 hom­
mes de cet âge avant l’an 2,000 
— font que Ta vieillesse a des 
répercussions beaucoup plus 
néfastes chez la femme.

C’est ce que s’applique à dé­
monter l'étude Vieillir au fé­
minin rendue publique hier à 
la réunion du Conseil consulta­
tif sur la situation de la femme 
qui avait lieu à Montréal. 
Réalisée par une recherchiste 
du Conseil, Louise Dulude, 
cette étude est la première qui 
tente de donner un aperçu gé­
néral de la situation des fem­
mes âgées au Canada. Cela est 
assez étonnant quand on sait 
qu'une Canadienne sur trois 
est âgée de plus de 50 ans.

La situation est particulière­
ment tragique pour près d’un 
demi-milnon de Canadiennes 
veuves, séparées ou divorcées 
aux alentours de la cinquan­
taine. Trop âgées pour en­
treprendre une nouvelle car­
rière, trop jeunes et trop pau­
vres pour rester à ne rien 
faire, ces femmes sont victi­
mes du fait qu’elles ont une 
espérance de vie de sept ans 
de plus que les hommes, de la 
tradition voulant que les maris 
soient plus âgés que leurs fem­
mes et des taux de divorce 
croissants pour tous les grou­
pes d’âge.

La majorité de ces femmes, 
souligne l’auteur de cette 
étude, sont des veuves de 50 à 
65 ans. Lors du recensement 
de 1971, 42% des veuves de 55 
à 65 ans détenaient un emploi 
et avaient un revenu moyen 
total de $4,500 par an; 26% 
étaient des assistées sociales 
recevant des prestations 
moyennes de $1,400 par an­
née; 11% rapportaient n’avoir 
aucun revenu d'aucune 
source; et 21% vivaient sur­
tout à même leurs revenus 
personnels s’élevant à $3,000 
par an en moyenne (provenant 
d'épargnes ou de regimes de 
pension du mari). Au total, 
une sur trois avait un revenu 
inférieur au seuil de pauvreté 
de Statistique Canada. 
Chiffres non seulement élo­
quents, mais choquants, a 
commenté la présidente du 
CCSF, Mme Yvette Rousseau, 
en présentant à la presse les 
résultats de cette recherche.

La seule mesure qui pour­
rait aider ces femmes, affirme 
Louise Dulude, est l'introduc­
tion d’un revenu annuel ga­
ranti adéquat pour tous les Ca­
nadiens.

Malgré les programmes fé­
déraux tels oue la pension de 
vieillesse et le supplément de 
revenu garanti pour les per­
sonnes âgées, la situation des 
femmes de 65 ans et plus est 
encore pire, souligne l’étude. 
Lors du recensement de 1971 
— les derniers chiffres dispo­
nibles — les deux-tiers des 
femmes veuves, divorcées et 
célibataires de cet âge (comp­
tant ensemble pour plus de 
60% des femmes de 65 ans et 
plus) avaient un revenu infé­

rieur au seuil de pauvreté pour 
les régions rurales, alors que 
80%) d’entre elles vivaient 
dans des centres urbains où le 
coût de la vie est plus élevé. 
En comparaison, presque les 
trois-quarts des hommes de 65 
ans et plus sont mariés, et 
moins de 25% des familles 
dont le chef a 65 ans et plus 
ont un revenu inférieur au 
seuil de pauvreté.

La pauvreté des femmes â- 
gées n’est pas le fait du ha­
sard. Elles sont pauvres parce 
que la majorité d'entre elles 
ont consacré leur vie sans ré­
munération à leur mari et à 
leurs enfants et qu’on leur a 
laissé croire qu’on prendrait 
toujours soin d’elles en cas 
d'imprévu. Lorsqu’elles de­
viennent veuves, la plupart 
d’entre elles découvrent que la 
sécurité promise n’existe pas. 
La grande majorité des maris 
ne laissent pas assez d’argent 
pour faire vivre leur veuve. 
Parmi les 40%) des travailleurs 
salariés qui participaient à des

Journalisme
scientifique

Les journalistes François 
Picard et Pierre Sormany, 
tous deux du magazine “Qué­
bec Science”, viennent de 
remporter les deux prix cana­
diens de journalisme scientifi­
que et de journalisme médical 
pour 1977. Ces prix sont attri­
bués à l’auteur du meilleur ar­
ticle scientifique ou médical 
publié à l’intention du grand 
public de l'une ou l'autre lan­
gue au Canada en 1977. Ils sont 
accompagnés chacun d'une 
bourse de $1.000 offerte res­
pectivement par le gouverne­
ment du Canada et par la com­
pagnie pharmaceutique Ortho.

François Picard a mérité 
son prix pour un article sur la 
restauration des oeuvres d’art 
québécoises (en avril dernier), 
tandis que Pierre Sormany a 
remporté les honneurs à la 
suite de sa série de deux ar­
ticles d’octobre et novembre 
où il faisait le point des con­
naissances actuelles sur le can­
cer. M. Tim Patmore, du Van­
couver Sun, partage le prix de 
journalisme médical avec M. 
Sormany.
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régimes de pension privés en 
1974, plus de la moitié étaient 
des membres de régimes qui 
ne prévoyaient pas de pension 
de veuve à la mort du mari.
L’auteur recommande, pour 
améliorer la situation, de 
rendre le partage de la pen­
sion obligatoire entre les 
époux, c’est-à-dire de réduire 
la pension de retraite des gens 
mariés afin de pouvoir verser 
une pension au conjoint survi­
vant.

Louise Dulude recommande 
en outre de reviser les pen­
sions de retraite et de conjoint 
survivant du Régime de pen­
sions du Canada/Régie des 
rentes du Québec, fixées ac­
tuellement à un niveau ridicu­
lement bas: plusieurs groupes 
ont demande qu’elles soient 
augmentées à 50 et même 75%> 
du salaire moyen des Cana­
diens au lieu du quart que l’on 
cherche présentement à at­
teindre.

Cette importante recherche

Incendie maîtrisé N
LISBONNE (AFP) — L’incendie qui s’était déclaré lundi dans 

la salle des machines du pétrolier libérien “Tarseus", alors qu’il 
croisait à l’ouest des Açores, a été maîtrisé, a-t-on annoncé hier à 
Lisbonne. La frégate portugaise “Jacinto Candido” qui s’était 
portée au secours du pétrolier a indiqué quelle rebroussait che­
min après avoir été informée par le porte-avions britannique 
“Ark Royal” que le feu avait été maîtrisé.

sera étudiée par le Conseil 
consultatif de la situation de la 
femme qui compte faire ses 
propres recommandations 
d’ici le début de l’été.

A l’issue de sa rencontre 
avec la presse, la vice-

Çrésidente du CCSF, Monica 
ownson, a fait une déclara­
tion concernant le viol et des 

recommandations déjà formu­
lées par le Conseil et des grou­
pes de femmes. Constatant 
l’impatience des femmes, en 
particulier du Comité national 
d’action, des Femmes et de la 
loi et de l’Association natio­
nale des centre d’aide aux vic­
times de viol, le CCSF revient 
à la charge et réclame une ac­
tion immédiate dans les trois 
domaines suivants: “Nous exi­
geons, a-t-elle dit, qu’une ac­
tion immédiate soit prise con­
cernant la revision du Code ci­
vil quant au viol et aux délits 
sexuels; nous voulons qu’il y 
ait un choix de priorité et une 
constance dans la manière de

subventionner les centres 
d’aide aux victimes de viol; 
nous sommes également d'a­
vis que les films sur le viol uti­
lisés comme mode de préven­
tion ne soient que des films 
qui ont déjà établi leur effica­
cité et ne soient pas offensifs à 
l’endroit des femmes.”

ties de cartes, Marcel Salvail 
aurait retiré des revenus allant 
jusqu’à $40,000 en tenant le 
rôle de banquier. L’un des 
joueurs, aujourd’hui membre 
des “Gamblers anonymes”, a 
perdu jusqu’à $100,000 aux 
cartes sur une période d’envi­
ron quatre mois.

Par ailleurs, deux proprié­
taires de brasserie, MM. Ré­
jean Cardin et Jean-Paul Ver- 
don, menacés de la protection 
d’un dénommé André “Gi- 
sou" Grenier, se sont arran­
gés, en 1974, pour éviter de té­
moigner au procès de leur pro­
tecteur... sur les conseils du 
sergent Robert Déry, respon­
sable du poste de la SQ à Sorel 
pendant dix ans. Troublés par 
les menaces qui pesaient 
contre eux, ces propriétaires 
de brasseries avaient obtenu 
un certificat médical attestant 
que leur état de santé ne leur

Eermettait pas de témoigner.
a veille du procès, Marcel 

Salvail avait déclaré à un avo­
cat de Sorel que les accusa­
tions seraient renvoyées. “Ces 
prophéties se sont réalisées, 
l’accusé a été élargi”, a dit Me 
Paul-Émile Guertin.

Le sergent Déry n’a pu com­
paraître personnellement aux 
audiences de la CECO, il y a 
deux semaines. Il devait subir 
une importance intervention 
chirurgicale. En lieu et place, 
on avait lu des extraits de son 
témoignage à huis clos où il af­
firmait que Marcel Salvail lui 
servait d’indicateur de police.
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Les commissions 
scolaires ont un 
appui majoritaire

(par Faute des Rivières) — Une majorité de Québécois 
francophones, 67.3%, croit que les commissions scolaires 
doivent continuer à exister dans leur forme actuelle; de 
plus, 56.1% sont favorables à un accroissement des pou­
voirs des commissions.

Telles sont les constatations qui se dégagent d’un son­
dage effectué du 27 au 31 mars dernier par l’Institut qué­
bécois d’opinion publique (IQOP) pour le compte de la 
Fédération des commissions scolaires catholiques du Qué­
bec (FCSCQ).

Le sondage indique en outre que 56.2% des Québécois 
francophones ne sont pas en faveur d’un transfert de l’im­
pôt foncier scolaire vers les municipalités, transfert qui 
amènerait l’État à financer lui-même l’éducation par un 
impôt sur le revenu des particuliers. Dans la même veine, 
une majorité estime que les commissions scolaires doi­
vent conserver leur pouvoir de taxation afin de garder leur 
autonomie.

A la question suivante: “Actuellement, environ 30% du 
revenu des commissions scolaires provient de la taxe sco­
laire (impôt foncier scolaire). Certains disent que ce pou­
voir de taxation est essentiel aux commissions scolaires 
pour conserver leur autonomie (leurs pouvoirs) face au 
gouvernement. Etes-vous d’accord ou pas d’accord avec 
cette affirmation?”, 58%, dont 59.8% des propriétaires et 
55.2% des locataires, se disent d’accord avec l’énoncé.

L'étude menée par 1TQOP, et dont LE DEVOIR a ob­
tenu copie, indique par ailleurs que c’est la région 
montréalaise qui présente le plus fort taux (70.6%) de per­
sonnes favorables au maintien des commissions scolaires 
dans leur forme actuelle.

Le sondage a été réalisé auprès de Québécois dont la 
langue d’usage à la maison est le français. L’échantillon 
d’analyse a été de 603 répondants issus d’une liste initiale 
de 1,200 noms sélectionnés. La répartition du total de 
l’échantillon entre les différentes régions administratives 
s'est faite de façon proportionnelle à l’importance de la 
région dans la population totale.

Selon le sondage, 86.6% de la population juge important 
que l’enseignement primaire et secondaire soit administré 
par des personnes élues par la population locale; toutefois 
a la question: “Qui est en mesure d’administrer et de 
contrôler avec le plus d'efficacité l’enseignement pri­
maire et secondaire dans les localités du Quebec’’?, 53.1% 
indiquent leur préférence pour les commissions alors que 
17.9% optent pour les municipalités, 13.6% pour le gou­
vernement et 15.4% demeurent sans opinion.

Une majorité de Québécois, 697o, est opposée à l’aboli­
tion de la fonction du commissaire d’école si la disparition 
de ce poste signifiait la prise en charge par l’Etat de l'ad­
ministration des écoles.

Par contre, interrogés sur l’influence que peuvent exer­
cer les parents sur les actions des commissaires, 30.3% es­
timent avoir peu d’influence alors que 11.1%) n’ont pas 
d’opinion à ce sujet, que 31.8% estiment que les parents 
ont beaucoup d'influence et que 26.7% estiment en avoir 
assez.

Dans l’ensemble, les sympathies politiques des répon­
dants n'influent pas de façon très significative sur les opi­
nions. On remarque tout de même que ce sont les sym­
pathisants péquistes qui s'opposent en plus grand 
nombre, 22.3%, au maintien des commissions scolaires 
dans leur forme actuelle. Ce pourcentage est de 12.1 chez 
les libéraux et de 14.3 chez les unionistes.

Sur les 603 répondants, 363 ont déclaré n’avoir pas d’en­
fants à l’école publique.

La plate-forme dénonçant les inégalités sociales

La CEQ revendique une “école de masse”

DISCO CLUB CHEZ JACQUELINE & GÉRALD 
5018A, boul. Décarie

Du mercredi au dimanche 21 h 30

Nouvelle formule de rencontre 
et divertissements

L'endroit par excellence ou les dames libérées 
invitent les hommes à danser

Communication entre gens libérés 
Couples ou personnes seules *

par Paule des Rivières
C’est en se réjouissant du 

moment propice de sa diffu­
sion et en souhaitant que le 
débat sur l’école inclue désor­
mais les finalités du système 
scolaire que le président de la 
Centrale de l’enseignement du 
Québec (CEQ), M. Yvon Char- 
bonneau, a rendu public, hier, 
le projet de plate-forme de l’é­
cole de ce syncicat, projet mis 
en chantier il y a deux ans.

Le projet, intitulé "proposi­
tion d’école, plate-forme re­
vendicative pour une école de 
masse à bâtir maintenant”, est 
un document de consultation 
de 63 pages dont le noeud est 
formé de 22 énoncés qui servi­
ront vraisemblablement de 
base aux revendications des 
enseignants pour les années à 
venir.

Fidèle aux positions qu’a 
adoptées la centrale — qui 
regroupe environ 65,000 en­
seignants — au cours des der­
nières années, le projet est 
basé sur la constation de la re­
lation entre l’origine sociale 
des étudiants et leur situation, 
sur la dénonciation d’un sys­
tème qui contribue à perpé­
tuer les inégalités sociales.

“La conception de l’homme 
sur laquelle repose ce projet 
reconnaît que la réalisation du 
plein épanouissement des in­
dividus dépend en grande par­
tie des conditions socio- 
écomiques des familles et des 
conditions qui se vivent à l’é­
cole... elle reconnaît que tout 
au long de son développement 
l’individu se transforme à con­
dition qu’il soit placé dans des 
conditions favorables pour ce 
faire”. Voilà un principe du 
projet qui résume à la fois 
l’esprit dans lequel il a été 
conçu et la préoccupation 
principale qui a guidé sa pré­
paration.

Si le document ne surprend 
pas — puisqu’il est la suite lo­
gique au contenu des docu­
ments antérieurs tels que 
“L’école au service de la 
classe dominante” et le “Ma­
nuel du premier mai — et s’il 
constitue davantage un en­
semble d énoncés qu’une série 
de démarches précises et im­
médiates, le leader de la CEQ 
s'est dit convaincu que le nou­
veau projet “marquera les dé­
bats en éducation au Québec 
pour les prochaines années”.
“Si on replace le projet dans 

le temps, il apparaît comme 
une mutation dans le niveau 
du débat sur l’école en faisant 
le passage des discussions 
strictement pédagogiques aux 
finalités de l’école”, devait 
dire hier à la presse M. Char- 
bonneau qui avait, quelques 
heures avant, présente le pro­
jet aux délégués du conseil gé­
néral de la CEQ, réuni pour 
quatre jours dans la métro­
pole.

Le document a été préparé 
par l’Équipe-École de la CEQ, 
formée de Nicole Tremblay 
Huot, Jocelyn Berthelot et 
Adrien Roy. Il s'agit d’un do­

cument “ré-orientable”, qui 
sera abondamment discuté 
lors du congrès biennal de la 
CEQ, qui aura lieu en juin.

Bien que les délégués au 
conseil général aient préféré 
discuter séparément du projet 
de plate-forme et de leur posi­
tion sur le Livre vert sur l’en­
seignement primaire et secon­
daire au Quebec, M. Charbon- 
neau a prédit que la Publica­
tion de cette “proposition d’é­
cole” engendrera un deu­
xième bond à la consultation 
sur l’école.

Le président a poursuivi en 
faisant deux remarques: d’a­
bord qu’il était heureux de

constater le fourmillement 
dans le milieu de l’éducation, 
alimenté par le Livre vert et 
diverses autres études sur l’en­
seignement, ensuite qu’il reve­
nait en quelque sorte à la CEQ 
de critiquer le rôle social de 
l’école.

Pour leur part, les membres 
de l’Équipe-École ont sou­
ligné que le projet serait lon­
guement discuté avant de dé­
boucher sur des transforma­
tions majeures de l’école. Ils 
ont aussi émis l’opinion que, 
par son analyse, le projet de 
plate-forme constituait une ex­
cellente réponse à ceux qui 
blâment la CEQ de prôner une

idéologie de gauche tout en 
pratiquant une idéologie de 
droite.

Par ailleurs, appelé à préci­
ser de quelle façon les en­
seignants pourront donner 
suite aux louables principes du 
projet, les membres de 
l’Équipe-École ont répondu 
que l’enseignant pouvait inter­
venir sur trois plans: dans la 
classe, par la négociation et 
par son appui aux revendica­
tions de l’ensemble des tra­
vailleurs.

Parmi les 22 énoncés, on 
retrouve les suivants:

— l’école et la structure sco­
laire doivent être non-

La demande de hausse de Bell 
est nettement abusive (ACC)

confessionnelles;
— il faut généraliser et élar­

gir l’éducation pré-scolaire;
— le développement actuel 

exige une formation de base 
de niveau secondaire V ;

— l’école doit mettre ses lo­
caux au service de la popula­
tion;

— dans le cadre de la forma­
tion de base, les objectifs et 
contenus sont les mêmes pour 
tous et ordonnés à la decou­
verte et à la transformation de 
la réalité.

On y parle également du 
nouveau rôle de l'enseignant 
qui, estiment les auteurs, né­
cessitera entres autres l'aboli­
tion ou le remplacement du 
règlement numéro 7 “qui con­
ditionne la vie dans nos éco­
les”, la remise,, entre les 
mains de l'enseignant et des 
professionnels de l’évaluation

(on suggère de combattre 
toute utilisation de tests) et 
aussi une protestion serrée 
quant au concept de la qualifi­
cation légale.

Côté confessionnalité, le 
projet estime que l'enseigne­
ment religieux doit être la res­
ponsabilité des Eglises qui 
pourraient s'entendre avec les 
directions et enseignants d’é­
cole pour faciliter l accès à cet 
enseignement.

Le projet de plate-forme dé­
nonce à plusieurs reprises la 
“théorie mystificatrice des 
dons qui reste à la base même 
de notre système scolaire ", et 
rappelle une étude de la Fédé­
ration des commissions scolai­
res catholiques du Québec qui 
prévoit que si la pratique ac­
tuelle se maintient, 30%> de la 
population sera, en 1984, con­
sidérée inadaptée.

Les demandes de hausses 
dans la tarification de Bell Ca­
nada lui apparaissant comme 
nettement abusives, l’Associa­
tion des consommateurs du 
Canada (ACC) — Québec en­
tend les contester au nom de 
tous les consommateurs qué­
bécois.

Cette demande déposée par 
Bell Canada le 1er février der­
nier se traduira, si elle est ac­
ceptée, par une augmentation 
de revenus de près d’un demi- 
million de dollars pour la 
seule année 1979, a souligné 
hier, au cours d’une confé­
rence de presse, l'ACC qui a 
dévoilé ses stratégies d’inter­
vention visant à contrer, de­
vant le CRTC, les demandes 
de Bell.

Celle-ci justifie ses deman­
des par la nécessité dans la­
quelle elle se trouve, d’une 
part, de mieux rétribuer son 
capital total moyen, et d’autre 
part, de maintenir la qualité 
de ses services.

Or, il apparaît à l’ACC (Qué) 
que les services se sont dété­
riorés depuis les cinq derniè­
res années: à témoin, les 
bruits parasitant de plus en 
plus les communications té­
léphoniques; la difficulté 
qu'ont les usagers à joindre 
une téléphoniste; au service 
de renseignements on se fait 
répondre rudement; on peut 
compter au moins trois semai­
nes pour une installation ou 
une réparation et on se fait de 
plus en plus facturer des ap­
pels que l’on a pas faits, etc.

L'ACC (Qué) conteste par 
ailleurs le mécanisme de 
réglementation qu’est le 
CRTC. Cet organisme, dit-elle, 
ne semble pas avoir de critè­
res bien établis, ni de normes 
sur lesquelles s’appuyer pour 
juger de la demande de Bell 
Canada.

En conséquence. l’ACC 
(Qué) demande aux groupes 
organisés de lui faire parvenir 
un appui institutionnel, soit 
par lettre ou télégramme, sur 
ces deux aspects de sa contes­
tations.ça

tourne rond

m

• Avec des pneus MICHELIN 
à un aussi bas prix. /

• Avec un équipement ultra- 
moderne et des spécialistes 
qui s’y connaissent dans 
l’installation du pneu 
radial.

• Avec le fameux balanceur 
électronique "Hunter Rapid 
Dynamic” qui balance les 
roues avec la plus haute 
précision.

• Avec un service complet 
pour aligner les roues 
du train avant de votre 
voiture.

Pour vos pneus MICHELIN..

Ven a pas deux
comme Monsieur Muffler

APPELEZ-NOUS 337-0770 
ou

PASSEZ NOUS VOIR

Aux consommateurs, elle 
demande de ne pas se conten­
ter de raconter leur expé­
rience particulière avec Bell 
Canada à leurs voisins, mais 
de lui faire parvenir ses griefs 
quant à la qualité décroissante 
des services dispensés par 
Bell.

L'ACC (Qué) entreprendra 
bientôt, sur l’ensemble du ter­
ritoire desservi par cette com­
pagnie, un sondage scientifi­
que sur le même sujet auprès 
d’un certain nombre de con­

sommateurs.
Cette démarche, alliée à un 

travail de recherche sur 
d’autres plans, servira à mon­
ter une preuve que l'associa­
tion utilisera dans son té­
moignage devant le CRTC. 
Elle compte, pour mener à 
bonne fin ce travail, sur une 
aide technique de la part du 
ministère québécois des Com­
munications ainsi que sur une 
aide financière du ministère 
fédéral de la Consommation et 
des Corporations.

RECTIFICATIF
M. Lorenzo Michaud, directeur géné­
ral du Salon du Livre de Québec si­
gnale une erreur dans le programme 
du Salon.

Le lancement du 1 4 avril à 17h. est or­
ganisé exclusivement par les Éditions 
Boréal Express.
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VENTE DE COMPLETS FAITS SUR MESURE

lak.kAW
( * tî MoinWvf ... POUR DAMES, EGALEMENT!)

monsieur SILENCIEUX limitée
15 succursales dans le Montréal Métropolitain

Parce que... "Nous ne signons que des vêtements... qui vous vont à la perfection".®
Cet engagement est notre tradition depuis 80 ans. Nous nous en accomodons, parce que. une surveillance 
perfectionnée sur le travail de nos maîtres tailleurs est permanente dans nos ateliers. Et, depuis la sélection 
des tissus, styles et coupes jusqu’auxessaieset l'ajustement final, nos exigences et les vôtres sont combinées 
dans le seul but de l’excellence. Comme résultat, vous porterez avec fierté un complet à la hauteur de votre 
personnalité. Venez nous voir maintenant. Faites votre c hoix parmi notre nouvelle et vaste collection de tissus 
raffinés et épargnez $57.

pour dames, également !

Nous confectionnons maintenant des tail­
leurs, pantailleurs, vestons sports, "bla­
zers” et jupes pour vous Mesdames. Bien 
sûr, notre engagement de surveillance sur 
la confection et l'ajustement s'applique 
autant pour vous Mesdames que pour les 
hommes, c'est là notre tradition. Et. aussi 
nous avons une splendide collection de 
tissus pour cette vente de fait-sur-mesures.

EPARGNEZ $57

ORD. $285

s228
Supplément pour pilot 

ot grande* télllee

2 POUR$450

GILETS faits sur mesure $47.50 
PANTALONS faits sur mesure $59.50

• 388 o. STE-CATHERINE • LES GALERIES D'ANJOU
• LE CARREFOUR LAVAL • FAIRVIEW. PTE-CLAIRE

• 960 o.. STE-CATHERINE
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La coopérative de rénovation 
attend toujours sa charte

Pour célébrer le 1er mai à part

La CSN critique les prétextes de la FTQ
(par Louis-Gilles Francoeur) — L’Associa­

tion coopérative de rénovation et de 
construction du Québec, une entreprise auto­
gérée par des syndiqués de la construction, a 
accuse hier le minister^des Coopératives et 
Institutions financières “de ne pas se pres­
ser’’ pour lui accorder une charte en bonne 
et due forme, ce qui risque de la priver d’un 
nombre important de contrats au début de 
l’été.

Cette coopérative de construction croit en 
effet qu’il lui faudra au moins deux mois et 
demi avant que le Conseil de la coopération 
du Québec, le ministère des Institutions fi­
nancières et la Régie des entreprises en 
construction puissent amener son dossier à 
terme. La coopérative a demandé sa charte 
au milieu de mars.

Un porte-parole du groupe, M. André 
Rousseau, a par ailleurs admis que l’Associa­
tion des entrepreneurs en construction du 
Québec (AECQ) pourrait s’opposer à ce 
qu’une entreprise formée exclusivement de 
syndiqués puisse joindre ses rangs à titre 
d’entrepreneurs.

Tout en déplorant oue les lois actuelles 
rendent fort difficiles des initiatives comme 
cette nouvelle coopérative, M. Rousseau 
s’est dit confiant d’arriver au but que se sont 
fixé les travailleurs.

Cette coopérative de rénovation a l’inten­
tion de n’exiger des consommateurs que le 
salaire prévu au décret de la construction, 
majoré de 10% pour les frais d’administra­
tion Les consommateurs pourraient y faire 
appel pour environ la moitié des tarifs habi­
tuellement facturés par les entrepreneurs gé­
néraux.

L’entreprise serait entièrement autogérée 
par les syndiqués, qui choisiraient leurs 
patrons et définiraient leur politique d’em- 
bauche.

Ses membres pourraient plus facilement se 
qualifier pour recevoir des prestations 
d’assurance-chômage.

Les responsables du projet ne croient pas 
que la coopérative enlèverait du travail aux 
autres entrepreneurs, très peu nombreux 
dans le domaine de la rénovation. En met­
tant sur pied leur projet, les syndiqués visent 
à obtenir une part substantielle des 200,000 
logements de la métropole susceptibles 
d’etre éventuellement rénovés pour ré­
pondre aux normes municipales. Déjà, la 
coopérative syndicale a reçu des offres de 
contrats de groupes populaires et c’est “la 
montagne de paperasse des ministères” oui 
l’empêche de se mettre au travail rapide­
ment, selon M. Rousseau.

Un comité spécial est formé pour 
placer les ex-employés de Dupuis
0ar Marie Laurier
*

‘ En conformité avec la Loi 
fcur la formation et la qualifi- 
pation professionnelle de la 
main-d’oeuvre, un Comité de 
reclassement des employés de 
Dupuis Frères vient d’être mis 
sur pied sous la présidence de 
M. Bernard Brody, professeur 
en relations industrielles à l’U- 
piversité de Montréal.
' Le mandat de ce comité pa­
ritaire constitué de quatre 
représentants du syndicat et 
H’autant de patrons de 
l’entreprise est de tout mettre 
en oeuvre afin de trouver de

QUÉBEC (PC) - Un pro­
fesseur des Hautes Études 
commerciales, M. Marcel 
Côté, est devenu hier à la de­
mande du ministre québécois 
du Travail, M. Pierre-Marc 
Johnson, médiateur dans les 
conflits de travail aux quoti­
diens La Presse et Montréal- 
Matin.

C’est ce que le ministre a 
fait savoir en réponse à une 
question de l’opposition libé­
rale qui l’interrogeait sur ces

l’emploi aux 600 employés li­
cenciés le 27 janvier dernier à 
la suite de la déclaration de 
faillite du magasin de l’est de 
la ville.

Déjà, nous apprenait hier 
M. Brody, qui ne cache pas 

ue le comité devra relever un 
éfi de taille en cette période 

de chômage et d’inflation, 25 
ex-employes de Dupuis se sont 
trouvé du travail par l’entre­
mise du comité.

Aussi, il appert que les quel­
que 40 travailleurs de la suc­
cursale Dupuis de Ville d’An­
jou sont quasi assurés de 
retrouver leur emploi au ma-

deux conflits.
M. Johnson a souligné que 

le médiateur est un spécialiste 
de la rémunération et il a fait 
observer que les questions à 
résoudre dans ces deux 
conflits sont plutôt simples: 
celle des salaire et celle de la 
classification.

La semaine dernière, le mi­
nistre avait nommé M. Roger 
Leboeuf médiateur dans un 
conflit semblable au quotidien 
québécois Le Soleil.

gasin Pollack qui doit s'instal­
ler incessamment dans les lo­
caux des Galeries d’Anjou. 
“Les dirigeants de Pollack ont 
insisté pour réembaucher tous 
les employés de Dupuis Frères 
affectes à cette succursale, a 
précisé M. Brody. N’est-ce pas 
là une manifestation élo­
quente de l’appréciation de 
l’expérience et du dévoue­
ment qui caractérisent si bien 
les travailleurs impliqués dans 
le licenciement collectif du 27 
janvier dernier?”

Insistant tout au cours de la 
conférence de presse sur le 
fait que les ex-employés de 
Dupuis Frères sont “compé­
tents, efficaces, dévoués et 
motivés”, M. Brody a lancé un 
appel pressant aux 
employeurs qui pourraient ai­
der les chômeurs forcés à réin­
tégrer le marché du travail. 
Cette tâche sera d'autant faci­
litée puisque le comité à une 
adresse civile, 955 est, boul. de 
Maisonneuve, et un numéro 
de téléphone: 527-1800. Les 
employeurs intéressés peu­
vent donc communiquer dès 
maintenant avec le comité. Ce 
dernier est en train de mettre 
au point l’évaluation de la 
compétence de chacune des 
460 personnes déjà inscrites 
dans le dossier de reclasse­
ment. On a aussi procédé à 
l’embauche de quatre agents 
de placement.

Le programme du Comité 
de reclassement qui a reçu 
une première tranche de 
$20,000 sur les $50,000 versés 
en parts égales par les gouver­
nements fédéral et provincial, 
se présente sous quatre volets :
• le placement d’abord du 

plus grand nombre 
d’employes possible;
• l’orientation profession­

nelle pour ceux qui sont à la 
recherche d’un nouveau mé­
tier;
• la formation pour certains 

employés qui ont besoin de 
cours en vue de hausser leur

(par Louis-Gilles Fran­
coeur) — Le président de la 
CSN, M. Norbert Rodrigue, a 
accusé la FTQ d’utiliser des 
“prétextes” pour se dissocier 
des deux autres grandes 
centrales québécoises a l’occa­
sion des manifestations du 1er 
mai, fête internationale des 
travailleurs.

La FTQ, en annonçant ré­
cemment son intention de 
faire sa propre manifestation, 
avait précisé que l’unité du 
monde ouvrier québécois était 
un leurre et que les fêtes “uni­
taires” du 1er mai ne pou­
vaient plus masquer les ma­
raudages intenses de la CSN 
dans la construction, la métal­
lurgie et la fonction publique, 
trois fiefs de la FTQ.

Parlant à l’ouverture du 
Conseil confédéral de sa 
centrale, la plus haute ins­
tance entre les congrès, M. 
Rodrigue a tenu à “souligner 
que les raisons publiquement 
invoquées par la FTQ ne cons­
tituent qu’un épiphénomène.”

“L’unité syndicale et l’unité

niveau de classification;
• la mobilité pour les per­

sonnes prêtes à se déplacer à 
l’extérieur de la région métro­
politaine pour se trouver un 
nouvel emploi.

Selon Mme Madeleine Bros- 
seau, ex-présidente du syndi­
cat des employés de Dupuis 
Frères (CSN) et membre du 
comité, une quantité surpre­
nante d'employés ont mani­
festé le désir de se recycler ou 
de s’inscrire à des cours de 
perfectionnement, notam­
ment en langue seconde. L’in­
suffisance ne l’anglais pour 
certaines personnes habituées 
à travailler dans Test constitue 
un handicap pour se placer ail­
leurs, a-t-elle expliqué.

Tout au cours des échanges 
entre les membres du comité 
et les journalistes, M. Bernard 
Brody a insisté pour dire que 
ce comité ne constitue pas 
“une instance palliative du 
gouvernement”, tandis que M. 
Pierre Gervais, représentant 
de la CSN, précisait de son 
côté que l’organisme “n’a nul­
lement pour but des activités 
syndicales”.

La crainte des employeurs à 
l’endroit des travailleurs syn­
diqués dans le secteur magasi­
nier — les autres entreprises 
de taille similaire dans louest 
de la ville n’ont pas de syndi­
cat — n’a pas sa raison d’être, 
a-t-on souligné avec instance.

Au coutraire, employeurs et 
employés présents ont tour à 
tour fait état des “excellentes 
relations qui existaient entre 
les deux parties" quand elles 
avaient à négocier les condi­
tions de travail.

Entre-temps, la vente de li­
quidation se poursuit toujours 
au magasin de la rue Sainte- 
Catherine qui commençait 
hier son rabais de 50% sur 
tous les articles restants. Quel-

ue 125 employés s’occupent
e ce solde qui devrait se ter­

miner d'ici la fin du mois 
d’avril.

d’action, a poursuivi le leader 
syndical, feront malgré le ma­
raudage, quand les travail­
leurs en décideront ainsi.”

"Je n’ai pas l’intention de 
faire le décompte des marau­
dages que poursuit Tune ou 
l’autre centrale, a ajouté M. 
Rodrigue. Mais je veux affir­
mer que le changement d’allé­
geance syndicale, même à l’in­
térieur d’un processus d’unité, 
serait maintenu puisqu’il cons­
titue un contrôle démocrati­
que qù’exercent les syndicats 
à l’endroit de leur centrale”.

La démarche de la FTQ est 
attribuée officieusement par 
la CSN à une “volonté d’orga­
niser une démonstration de 
force éminemment politique”.

Officieusement toujours, la 
FTQ explique sa démarche 
par la volonté de ne plus lais­
ser le contrôle d’une manifes­
tation de travailleurs aux grou­
puscules d’extrême gauche, 
qui ont constitué la moitié des 
manifestants Tan dernier. La 
FTQ préfère “laisser” ces 
groupuscules à la CSN et à la 
CEQ, qui manifesteront en­
semble. Elle entend pour sa 
part dépasser le cap des 20,000 
manifestants alors que les 
deux autres centrales pourront 
difficilement en réunir la moi­
tié, à deux semaines de cet 
événement.

Les thèmes choisis par les 
deux groupes rivaux sont fort 
voisins. La FTQ, comme le 
CTC, a choisi la lutte contre le 
chômage. La CSN et la CEQ 
préfèrent pour leur part parler 
de “droit’' au travail, un cha­
peau qui recouvre à la fois le 
problème du chômage et celui 
des fermetures d’usines.

Le conseil confédéral de la 
CSN s’est d’ailleurs penché 
hier sur un important docu­
ment, résumant ses politiques 
et ses actions envisagées 
contre le chômage.

Le document contient plu­
sieurs recommandations à l’in­
tention des gouvernements: il 
préconise ainsi une politique 
de plein emploi, la nationalisa­
tion des fonds d’assurance et 
des régimes de retraite pour

Médiateur à 
St-Hyacinthe

M. Réginald Savoie a été 
mandaté nier par le ministre 
du Travail, M. Pierre-Marc 
Johnson, pour tenter de régler 
le conflit de travail à l’hôpital 
Honoré-Mercier de Saint- 
Hyacinthe. L’institution est 
quasi paralysée depuis déjà 
deux semaines. La ministre a 
dit espérer que l’intervention 
du médiateur saura amener un 
règlement rapide de ce conflit.

A la suite de cette nomina­
tion, M. Johnson espère aussi 
la reprise immédiate des servi­
ces normaux, autant par la 
partie patronale que par la 
partie syndicale. Cette reprise 
serait de nature, dans l’esprit 
du ministre, à faciliter le cli­
mat de médiation de M. Sa­
voie.

L’arrêt de travail a été 
déclenché par l’Alliance des 
infirmières qui conteste le 
procédé d’affichage des pos­
tes, entre autres.

Un amateur de... percussion
Un jeune homme dans la vingtaine qui doit certainement avoir 

certains goûts... musicaux, a comparu en correctionnelle, hier 
après-midi, pour avoir commis un vol chez deux musiciens con­
nus eux-mêmes pour leurs goûts fantaisistes.

Albert Kazinibrosky. qui demeure au 5819 de la 3ième avenue, 
à Rosemont, s’est en effet introduit dans le studio de Dionne et 
Brégent, rue Ontario, pour s'emparer de trois choses seulement.

Mais de trois choses fort importantes pour ces maîtres de la... 
percussion.

Il aurait en effet pris la fuite avec leur grosse caisse, leur tam­
bour et leurs timbales.

En cour, le prévenu a cependant nié le geste qu’on lui 
reproche et son enquête préliminaire a été reportée au 21 par le 
juge André Chaloux.

Marcel Côté est nommé 
médiateur à La Presse

A QUEBEC,
TOUS LES 

P’TITS PLUS DU 
LOEWS LE CONCORDE 

A PARTIR DE *37.°°
(PERSONNE SEULE)

Chambres extra-spacieuses avec deux lits doubles, fngo 
et têlê-couleur PLUS climatisation individuelle PLUS le seul 

restaurant rotatif en ville . PLUS des bars qui vous invitent 
à la détente. PLUS le célèbre Charolais ouvert |usqu à 

trois heures du matin pour apaiser la fringale des couche-tard..
PLUS le non moins célèbre Cabaret-Disco PLUS un 

gymnase PLUS une piscine extérieure chauffée PLUS des 
boutiques attrayantes PLUS un service impeccable 

PLUS un extraordinaire emplacement en bordure des Plaines 
d Abraham, avec vue grandiose sur le fleuve St-Laurent. à deux 
pas du Parlement et des Fortifications Vraiment I hôtel numéro 

un de Québec

POUR AUSSI PEU QUE $37.00 (personne seule)
(2 personnes: $45 00)

Comparez1 Le Concorde les domine tous tant pour le luxe 
que pour les prix

SPECIAL WEEK-END
$14.00 par pur par personne chambre double, 

mm. 2 nuits, selon disponibilité.

LOEWS Le
Concorde

I hôtel des p tits plus1

Place Montcalm 
Québec, G1R 4W6 
tel (418)647-2222

Pour reservations et 
renseignements appelai 
LRI (Loews Representation 
International)

A Montreal, ne manquez 
pas de visiter Loews LaCité. 
notre hôtel de grand luxe, 
à prix plus qu abordable

ImkÊtsJêfâtoD
- Foyer de maçonnerie 
pouvant s’installer géné­
ralement sans fondation.

Dispositif d’arrivée d’air 
frais pour sauver 
L’ÉNERGIE

- 100 modèles permettant 
plus de 1000 variations.

- Garantie de bon fonc­
tionnement.

- Visitez nos vastes salles 
de montre.

- VASTE CHOIX D’ACCES­
SOIRES POUR TOUT GENRE 
DE FOYERS. (PARE- 
ETINCELLES PORTES SUR 
MESURE, ETC.)

RICHARD LE DROFF SPECIALISTE AIRIER: vous pouvez 
maintenant acheter tous mes foyers à crédit.

!

ICHARD
DROFF
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MONTRÉAL: MONTRÉAL:
1456 Sauve Ouest 
Centre ri achats 
lAcadie Sauve 

331 6783 86 88

7355 Si Zolique 
Galeries du Decor 
Galeries ri Anjou 
Tel 353-2^40

QUÉBEC:
;98 Bout C lares’ est 

Ville rie Quebec 

Tel 525 4018

mettre fin à “notre ma­
sochisme économique qui con­
siste à fournir aux marchés ex­
térieurs ces capitaux que nous 
irons ensuite emprunter sous 
forme d’obligations”, la créa- 

*tion d’un organisme de sur­
veillance des entreprises d’ici 
par le capital étranger, la créa­
tion d’un organisme chargé de 
“détecter” les fermetures d’u­
sines, la création d’une caisse 
de stabilisation de l’emploi, 
l’interdiction pour les 
entreprises de disposer de leur 
actif en cas de fermeture, l’ar­
rêt des coupures budgétaires 
dans le secteur public, l’obli­

gation pour les entreprises de 
divulguer toutes informations 
d’intérêt public, etc.

Les délégués du Conseil con­
fédéral, qui ont approuvé ces 
propositions anti-chômage, 
ont en outre adopté un certain 
nombre de mesures d’action 
immédiates à la portée des 
syndicats. Ces derniers sont en 
effet invités à oeuvrer au 
regroupement des chômeurs 
dans leurs régions respectives, 
à déceler chez eux le plus long­
temps d’avance les signes 
avant-coureurs de fermetures, 
à accroître leur poids dans 
l’organisation et la planifica­

tion du travail à l'intérieur des 
usines, à négocier des clauses 
obligeant les entreprises à leur 
divulguer toute information 
pertinente en vue d’une 
compréhension “précise et 
complète" des finances et du 
marché, etc.

En plus de revendiquer des 
préavis de six mois dans les fu­
turs contrats de travail, les 
syndicats de la CSN sont aussi 
invités à négocier de substan­
tielles réductions des heures 
de travail afin de diminuer par 
ce biais le chômage et à obte­
nir le salaire annuel garanti au 
niveau de chaque entreprise.

ENFIN AU QUÉBEC
les nouvelles techniques contre la CALVITIE

avant de perdre tous vos cheveux... réagissez!!!
Cheveux gras, picotements, pellicules, sont des signes précurseurs de la calvitie... 

Réagissez pendant qu’il est encore temps! Notre devoir primordial est de sauver les 
cheveux qui restent. Pour cela les cabinets NORGIL disposent de techniques les plus 

modernes de traitements capillaires et d’une gamme de produits adaptés.
Dans nos cabinets la calvitie est réellement prise au sérieux.

SI VOS CHEVEUX SONT DÉJÀ TOMBÉS... RÉAGISSEZ DOUBLEMENT!!! il n'est pas trop tard 

il existe aujourd'hui

9 nouvelles techniques contre la calvitie
• LA PROTHÈSE 
ADHÉSIVE classique et peu 
coûteuse.
• LA PROTHÈSE MOBILE 
pour femmes, hommes, 
enfants.
• LA PROTHÈSE FIXE 
permet le sport et la douche.
• LA PROTHÈSE ÉVOLU­
TIVE réadaptation progres­
sive à une coiffure normale.
•LEVOLUMATEUR 
CAPILLAIRE FIXE épaissit 
les chevelures clairsemées.
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• LA PROTHÈSE CHIRUR­
GICALE SANS FIL fixation 
définitive
• GREFFE DE CHEVEUX 
VIVANTS (les greffons, 
lambeaux, lisières)
• DÉTONSURATION 
(l’élimination de la tonsure)
• LIFTOGOLF (pour les tem­
pes dégarnies). Informations 
et préparation du cuir chevelu
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L’affaire Fabien
André Dubois réclame une enquête sur les faits 
mais également sur les motifs de l’accusateur

Dans un livre de quelque 200 
pages intitulé “Les dessous de 
l’affaire Fabien”, un chroni­
queur judiciaire, M. André 
Dubois, soutient que l’ex-juçe 
en chef des Sessions de la paix 
a été la victime d’un complot 
politico-policier et qu’une en­
quête publique s’impose tant 
sur les faits reprochés à l’an­
cien magistrat que sur les mo­
tifs de son accusateur, un avo­
cat montréalais, Me Alfred 
Chevalier.

Trois documents inédits 
sont pour la première fois ré­
vélés, en tout ou en partie, au 
grand public:
• des extraits du té­

moignage rendu à huis clos 
par Me Chevalier devant la 
Commission d’enquête sur le 
crime organisé et où l’avocat 
montréalais, interrogé sur ses 
rapports avec des personnages 
du crime organise et sur cer­
taines fuites survenues à la 
CECO, accuse le juge Fabien 
de prévarication;
• des extraits du rapport 

confidentiel remis sur cette af­
faire au ministre de la Justice
ar un avocat chargé d’étudier 

la preuve recueillie par la Sû­
ia

reté du Québec, Me Yves 
Pratte, aujourd’hui juge à la 
Cour supreme;
• une photocopie de la 

lettre adressée à M. William 
Obront le 12 novembre 1969 
par le comité de financement 
de M. Robert Bourassa et re­
merciant l’homme d’affaires 
pour sa contribution de $5,000 
a la campagne au leadership 
du jeune chef libéral.

Le protagoniste principal du 
livre et du “complot’’, Me 
Chevalier, est présenté 
comme un organisateur politi­
que avide d’influence dans les 
hautes sphères gouvernemen­
tales. Après avoir eu ses 
entrées dans l’entourage im­
médiat de l’ancien premier 
ministre Daniel Johnson et 
tenté sa chance auprès de M. 
Jean Cournoyer, unioniste de­
venu libéral, puis auprès de M. 
Yvon Dupuis, libéral devenu 
créditiste, et enfin de M. 
Claude Wagner, qui faillit de­
venir chef conservateur fédé­
ral, l’avocat aurait finalement 
réussi à se ménager un accès 
dans le gouvernement pé- 
quiste, pour services rendus à 
MM. Robert Burns, Claude

ENTREPOSAGE DE FOURRURES
Vous cherchez un endroit sûr pour vos 
fourrures. Eh bien c’est trouvé ! Chez 
Reid fourrures à deux coins de rue de la 
Place Dupuis, se trouvent 6 étages con­
sacrés à la fourrure. Un simple appel à 
522-3181 et on ira chercher vos four­
rures.

Donc: Pour un entreposage sûr. Reid 
fourrures.

REID FOURRURES
1473 AMHERST

522-3181

Charron et Guy Bisaillon.
Me Chevalier se serait af­

fairé jusqu’en Floride à obte­
nir de M. William Obront, 
pour Me Robert Burns qui ne 
s’en servit point, la fameuse 
lettre dans laouelle le comité 
de finance de M. Bourassa re­
merciait de sa contribution ce­
lui que la CECO a prétendu 

•être un banquier de la pègre 
montréalaise. Dubois prétend 
qu’une autre connaissance de 
Me Chevalier, le célèbre en­
quêteur Alphonse Gélineau de 
la police de Montréal, aurait 
été à la source de cette révéla­
tion de la CECO, pour embar­
rasser le premier ministre et 
favoriser l’éventuelle acces­
sion de M. Jérôme Choquette, 
alors ministre de la Justice, à 
la tête du gouvernement.

Tout un chapitre du livre est 
du reste consacré à discrédi­
ter, outre M. Gélineau, 
d'autres membres de la “cli­
que” policière alors en guerre 
contre les clubs de nuit de la 
métropole, et qui surent, 
d’après l'auteur, utiliser les 
médias, dont Le Devoir, pour 
pousser à la retraite l’ex-chef 
J.-J. Saulnier.

Par contre, le chroniqueur 
judiciaire présente M. André 
Fabien, avocat qui effleura la 
politique en 1966 alors qu’il fut 
candidat unioniste défait 
contre M. Claude Wagner, 
comme un juge voulant “re-- 
donner à la Justice toute sa 
dignité” et qui, devenu juge 
en chef, réforma l’administra­
tion de la Justice, sans qu’on 
puisse lui reprocher d’abus, et 
sauva des millions de dollars à 
la province.

M. Fabien, soutient le chro­
niqueur judiciaire, aurait pu 
rester juge durant de 
nombreuses années encore, 
n'eût été des rumeurs du Pa­
lais de justice et de l’impa­
tience du ministre, Me Marc- 
André Bédard, qui le poussè­
rent à démissionner. “Victime 
de ses amis”.

Citant des policiers de la 
Communauté urbaine de 
Montréal, M. Dubois raconte 
comment un enquêteur de la 
Sûreté du Québec. M. Clément 
Bousquet, et le procureur chef 
de la Couronne à Montréal,

Me Laurent Girouard, depuis 
devenu juge, ont offert à un 
accusé une sentence réduite 
ou suspendue en échange de 
renseignements pouvant per­
mettre de trouver une preuve 
contre le juge Fabien. Finale­
ment condamné à plus de 
quatre ans de prison, l’inté­
ressé purgerait actuellement 
sa sentence non pas dans un 
pénitencier fédéral, mais à la 
prison provinciale de Waterloo 
où il obtiendrait de “fréquents 
congés”.

Diaprés le rapport confiden­
tiel de Me Pratte, cité dans 
"Les dessous de l’affaire Fa­
bien”, le rapport d’enquête de 
la SQ “contient à la fois des af­
firmations d’ordre général et 
des commentaires sans valeur 
probante; mais il réfère égale­
ment à certains faits précis 
dont la véracité ne semblerait 
pouvoir être mise en doute”.

Parmi ces faits, le rapport 
Pratte mentionne l’ouverture 
par le juge Fabien d’un 
compte a la BCN de Lon- 
gueuil, le 14 août 1976, sous le 
nom d’emprunt de Luc Roger 
et auquel ont été déposés 900 
billets de $10. Cette somme et 
d’autres auraient été, d’après 
le juge, des cadeaux provenant

de sa parenté ou des 
emprunts.

Reprenant deux des conclu­
sions du rapport Pratte, le 
chroniqueur Dubois souligne 
que la SQ n’a pas établi le 
bien-fondé de la principale ac­
cusation portée par Me Cheva­
lier contre le juge ni, non plus, 
que les sommes d’argent ver­
sées aux comptes en banque 
de M. Fabien proviennent ef­
fectivement de source illégi­
time.

Après avoir promis sa colla­
boration au ministre de la Jus­
tice, le juge en chef a ensuite 
cessé toute coopération avec 
la SQ, déclarant n’avoir pas 
confiance dans une enquête où 
l’un des agents est un ami du 
dénonciateur. L’auteur du 
livre se demande comment 
Me Chevalier a pu avoir accès 
au rapport de l’enquêteur de 
la Sûreté, M. Clément Bous­
quet, et en tirer de quoi pous­
ser plus tëin sa campagne 
contre le juge en chef.

Passant ensuite aux faveurs 
politiques que Me Chevalier 
aurait obtenues, l’auteur des 
“dessous de l’affaire Fabien” 
se demande pourquoi c’est un 
ancien associé de l’avocat 
montréalais qui a été désigné

Réserve écologique
QUÉBEC (PC) - Le mi­

nistre québécois des Commu­
nications, M. Louis O’Neill, a 
annoncé mardi en conférence 
de presse l’établissement dans 
la région de Québec de la plus 
importante réserve écologique 
québécoise.

Le site de Tantaré, aménagé 
à quelques kilomètres de 
Teewksbury, dans le comté de 
Chauveau, circonscription du 
ministre, occupe une superfi­
cie de 1,491 hectares et corres­
pond au territoire de l’ancien­
ne Seigneurie Robert Giffard.
“La création de ce site, a

suco
au service direct 
du tiers-Monde

déclaré M. O’Neill, se justifie 
par l’intérêt à conserver à l’é­
tat naturel un échantillon 
représentatif de l’ehvironne- 
ment des Basses-Laurentides 
de la région de Québec”.

La réserve sera utilisée, 
outre la protection, pour des 
fins éducatives et des buts de 
recherches.

par Québec pour remplacer 
durant l’intérim, par dessus la 
tête des juges séniors, le juge 
en chef démissionnaire.

André Dubois écrit égale­
ment que peu de temps avant 
sa nomination comme direc­
teur de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, M. 
Henri-Paul Vignola a voulu 
“dîner en tête a tète” avec Me 
Chevalier, malgré que son su­
périeur d’alors, le chef René 
Daignault, l’eut mis en garde 
contre “ce douteux personna­
ge”.

L’auteur se demande enfin 
pourquoi un client et ami de 
l’avocat montréalais, M. Mau­
rice Babeu, dont les com­
pagnies ont épouvé plusieurs 
difficultés judiciaires, a pu ob­
tenir en sa faûeur l’interven­
tion de M. Burns et du député 
Guy Bisaillon en vue d’obtenir 
d’une régie provinciale un per­
mis de transport d’argent.

Bref, d’après le communi­
qué émis par l’auteur, sus­
pendu depuis par son 
employeur, Radio-Canada, 
“ce livre expose le scandale 
politique de l’année dans la 
belle province”. Dans son 
avant-propos, André Dubois 
écrit, rappelant les espoirs 
soulevés par le 15 novembre 
1976; “Drapé de sa robe virgi­
nale, le Parti québécois allait 
faire le grand nettoyage (...) Il 
ne fallut que quelques mois 
pour que 1 on perde nos illu­
sions. Rien n’est changé. La 
Justice, la Politique ... et la 
Police sont toujours imbri­
quées l’une dans l’autre. Les 
manigances continuent (...)”

Outre sa demande d’une en­
quête publique, l’auteur 
conclut par quelques recom­
mandations sur 1 administra­
tion de l’appareil judiciaire.
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Du pays des Merveilleux tisserands 
Les magnifiques

CHANDAILS PRINGLE 
La Fierté de l’ÉCOSSE

Le talent des artisans Écossais superbement mis en 
valeur dans tous nos modèles. Reconnus de par le 
monde entier pour leur travail artistique de la laine, ces 
gens de Pringle ont créé des chefs-d’oeuvre comme 
celui que vous pouvez voir ci-haut.
Quoi de mieux pour le printempe qu’un chandail très 
léger de laine Mérino super lavable, pour hommes, 
choix dtoncolure en V, au cou et collet routé.

Disponible dans la majorité des meilleurs 
magasins de Montréal 

MARION WILKIE
Place Desjardins 281-1727

FCctloftJ
jCtd.
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PURE LAINE VIERGE 
LAINE SUPER LAVABLE 

LAVABLE ET SÉCHABLE A LA MACHINE
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bijoux de succession

Grands amis, grandes soirées
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Nous avons le plaisir de vous présenter cette collection 
exceptionnelle de bijoux provenant de successions, à des prix 
intéressants. Nous sommes donc dans l'obligation d'appliquer le 
principe “Les premiers arrivés seront les premiers servis". 
VENTE—EXPOSITION LE 13 AVRIL

No.

1.

Description

336-222376-IOJ Broche or jaune I8K. sertie d'un diamant .09 ets.

Valeur

$ 225.

Prix de Vente

S INO.

2. 336-242295-06J Bague pour dame, sertie d’un rubis 0.46 ets. et de
4 diamants de .OSets chacun sur monture or jaune I8K. 750. 590.

3. 510-409088-Ü4J Bague or jaune I4K. style contemporain, sertie d’un 
diamant 0.19cts et entouré de 6 petits diamants. 500. 400.

4. 5IO-523224-ÜIC Bague de fiançailles, sertie d'un diamant 0.61 ets.
coupe européenne sur monture or blanc I8K, 900 720.

5. 5IO-I850I7-OIC Bague de fantaisie, sertie d’un diamant 1.20ets. coupe 
européenne et 6 diamants de coupe carrée, monture en 
platine. 3,000. 2,400.

6. 510-566824-03C Jonc éternité, serti de 24 diamants, pesanteur totale 
,72cts sur monture platine. 850. 680.

7. 336-242266-07J Superbe bague de fantaisie, sertie d'un diamant 70ets 
et d'un rubis ,36cts enjolivés de 10 diamants. 2.450. 1,925.

8. 336-242271-I6J Bague de fantaisie, sertie de 5sapbireset 26 petits 
diamants, monture or jaune I8K. 875. 700.

9. 336-242294-08J Bague pour dame, monture or blanc I8K. sertie d’un 
saphire bleu .76cts et 12 petits diamants. 800. 640.

10. 336-242295-08J Bague pour dame, sertie d’un rubis .I6cts et 16 diamants 
0.2cts chacun, monture or jaune I4K. 475. 380.

Liste partielle seulement Bien d’autres bi joux en magasin.

La bijouterie par excellence

1000 ouest, rue Ste-Catherine 866-7431
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Quand le parlement se fait une beauté...

La façade principale du parlement, rue Dufferin. sera la première à sortir des chantiers. Les autres faces 
de l’édifice seront dégagées à l'automne. (Photo Paul Roux)
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par Monique Duval
QUÉBEC — Les travaux de 

restauration du Parlement de 
Québec vont bon train et, 
déjà, on peut remarquer le 
changement de couleur de la 
façade principale de l’édifice 
qu’on délivrera de ses échau- 
faudages d’ici deux semaines.

Ces travaux de grande en­
vergure ont été entrepris en 
octobre en ce qui concerne 
l’extérieur et, en janvier, pour 
l’intérieur. Le plan initial pré­
voit la restauration des cinq 
plus anciens bâtiments, ceux 
qu’on désigne par les lettres 
A, B, C, D et E et qui, vrai­
semblablement — et c’est le 
rêve de tous les Québécois — 
porteront un jour un vrai nom.

Donc, pour cette année, on 
s’est attaqué à l’édifice 
central, le “A” oui est de 
forme quadrangulaire avec 
.our intérieure, saillies aux 
angles, pavillons au centre de 
chacune des façades secondai­
res et avec un campanile flan­
qué d’avanf-corps au centre de 
la façade principale.

L’édifice est presque cente­
naire puisque sa construction 
avait été commencée en 1877 
pour se terminer en 1886. 
Deux ans auparavant, le 
lieutenant-gouverneur, Théo­
dore Robitaille, avait posé la 
première pierre angulaire du 
portique de Tentree d’hon­
neur. Petite comparaison bud­
gétaire: en 1886, la construc­
tion avait coûté $1,669,249.16 
et, aujourd’hui pour le seul 
édifice "A” il en coûtera entre 
dix et quinze millions.

Ce sont les architectes Dor- 
val et Fortin, de Québec, qui 
dirigent les travaux lesquels 
sont exécutés par la firme 
Houle et Fils de Montréal. 
Une trentaine d’ouvriers sont 
affectés à ces chantiers. Ce 
travail a une double facette: 
nettoyage et restauration. Il 
faut évider les joints et 
remplacer le mortier, nettoyer 
chaque pirerre et, dans cer­
tains cas, la remplacer en par­
ticulier à proximité des fe­
nêtres. Ces dernières, au 
nombre de 1,500, seront toutes 
remplacées, le temps ayant 
vraiment fait son oeuvre. Là, 
signalons que nous avons 
échappé à un danger. Il fut 
question, paraît-il, de leur 
substituer des fenêtres en alu­
minium avec des vitres qui au­
raient été teintées de bleu. 
Heureusement, le "désastre" 
a été évité et les fenêtres se­

ront en tous points semblables 
à ce qu elles étaient. De leur 
côté, les nombreux monu­
ments qui ornent la façade 
principale et qui ont été enle­
vés pour la durée des travaux, 
connaîtront aussi une certaine 
restauration. Le ministère des 
Travaux Publics, responsable 
de cette entreprise de restau­
ration, devrait peut-être pous­
ser sa “gentillesse” jusque 
vers notre historien national 
qui, de l’autre côté de la rue 
Dufferin, a perdu sa plume ( ! ) 
et est dans un état beaucoup 
moins glorieux que sa mé­
moire. D’ailleurs, malheureu­
sement, il en est de même de 
plusieurs monuments de la ca­
pitale en particulier le cardi­
nal Taschereau, place de 
l'Hôtel-de-Ville et Mgr de La­
val en haut de la cote de la 
Montagne.

Revenant à l'Hôtel du Gou­
vernement, signalons que

cette restauration-nettoyage 
est la première qu’il connaît 
depuis 1886, ce n’est donc 
vraiment pas de luxe. Si on se 
tourne de nouveau vers le 
passé, on apprend que la 
construction avait débuté sous 
le ministère de Boucherville 
puis continué sous les pre­
miers ministres Joly et 
Chapleau. C’est l’architecte 
Eugène Taché, alors sous- 
ministre au Département des 
Travaux publics, qui avait 
conçu le plan d’ensemble. Il 
est egalement l'auteur des dé­
corations des vestibules et des 
grandes salles qu'on appelait 
autrefois “salle du Conseil lé­
gislatif” et, “salle de l’As­
semblée législative”. Les 
temps changent, les coutumes 
et les termes aussi. Le Conseil 
législatif, qui siégeait dans le 
“salon rouge" a été aboli par 
le gouvernement Johnson en 
1968 et le “salon vert”, qui

abritait l’Assemblée législa­
tive, devenue “Assemblée Na­
tionale”, est passé au bleu... 
(autre tradition annihilée, 
pleurent les uns, décision poli­
tique, clament les autres).

Eugène Taché qui s’était 
aussi chargé de l’ornementa­
tion, en sculptures et en 
incrustations de l’intérieur 
aussi bien que de l’extérieur 
de l’édifice parlementaire, ne 
serait probablement pas très 
heureux du sort qu’on a fait 
aux feuilles d’or du “salon 
vert devenu bleu". On n’a pu 
savoir quelles mains maladroi­
tes ont décidé de les recouvrir 
de peinture de bronze. Ce 
u’on aime croire une erreur 
e parcours sera, paraît-il, cor­

rige un jour ou l’autre. Et n’al­
lons pas nous inquiéter des 
tableaux et des fresques de 
Charles Huot. On nous promet 
qu’ils seront fort bien res­
taurés. Il est urgent de répa­

rer le plafond sinon mesdames 
et messieurs les ministres et 
députés risquent d’ètre bruta­
lement interrompus dans leurs 
travaux...

Le programme de réaména­
gement de la Colline parle­
mentaire devrait s’échelonner 
sur une période de cinq ans. 
En ce qui concerne le pavillon 
central, ce bel édifice inspiré 
du style Renaissance français 
du 17e siècle, la restauration 
sera terminée à l’automne. 
Tous ces travaux n’empêchent 
pas les fonctionnaires et les 
membres du gouvernement de 
vaquer à leurs occupations 
journalières pas plus qu’ils 
n'ont interrompu les visites 
historiques et touristiques.

Depuis quelques mois, les 
corridors du rez-de-chaussée 
portent sur leurs murs des 
tableaux restaurés représen­
tant tous les anciens prési­
dents d’Assemblée (on disait

autrefois “orateur”) et, au 
deuxième étage, on peut voir, 
depuis quelques jours, de 
vieux cadres sortis de la cave 
ou du grenier et nous 
montrant d’anciens membres 
de l’Assemblée législative, du 
Conseil législatif et de “Loyale 
Opposition”, pièces histori­
ques et ethnographiques de 
grand intérêt.

Et n’oublions pas que l’As­
semblée Nationale possède dé­
sormais son musée situé aussi 
au deuxième étage, entre les 
deux Chambres. On y conserve 
l’ancienne masse du Conseil 
législatif, dessinée par Eugène 
Taché, la vitrine où elle était 
conservée dont on attribue la 
fabrication à Cyrille Duquel, 
le fauteuil de Sir Thomas Cha- 
pais, président du Conseil lé­
gislatif en 1895, la tabatière 
d’or offerte par la reine Victo­
ria au nouveau gouvernement 
de la province de Québec en 
1869. la verge noire, utilisée 
autrefois par le gentilhomme- 
huissier au Conseil législatif, 
un ancien costume de prési­
dent, toge et tricorne, la canne 
et la plume d’or de Maurice 
Duplessis, des documents, 
livres, photographies, bronzes 
etc.

En 1976, lorsque M. René 
Levesque et les membres du 
nouveau cabinet prêtèrent ser­
ment, ils le firent sur une nou­
velle Bible. L’ancienne est de­
venue pièce du musée de TAs- 
semblee nationale. Il en est de 
même de la vieille table à l’u­
sage du président. Elle ter­
mina son histoire en 1976 alors 
que les Parlementaires des 
autres provinces canadiennes 
firent don au gouvernement 
québécois d'une autre peut- 
etre pas plus belle mais plus 
fonctionnelle pour employer 
une expression d’aujourd’hui. 
Puisque nous parlons de l’As­
semblée Nationale et de son 
président, ajoutons un petit 
détail: la coutume voulait que, 
dans l’exercice de ses fonc­
tions, monsieur le président 
portât le pantalon rayé. M. 
Jean-Noël Lavoie le faisait en­
core mais son successeur, M. 
Clément Richard, a inter­
rompu cette tradition. M. La­
voie en avait interrompu une 
autre, soit celle de 
s'approprier le fauteuil à la fin 
de son mandat, “souvenir" au­
quel tenaient beaucoup ses 
prédécesseurs. Il est donc à 
prévoir que le fauteuil est là 
pour longtemps.

Au Vieux Montréal 
Restaurant Français

Ouvert — 7 jours — table d’hôte 
menu homme d’affaires 

à partir de $4.25
Arrangements pour groupes 

jusqu'à 70 personnes

tOI est, rue St-Paul, Mil. 861-5337

Réservations: (819) 843-6521

^ Permis complet (

LA BONNE CUISINE DE CHEZ NOUS'
Lun. au Ven. de 11 à 23hres
Sam.: de 5 è 23hres - Ferme le dimanche

354 OUEST. BOUL SI iOSfPH eitrelvedu PucelHutchison 212 42H

À Magog, une bonne adresse

l'Auberge

Pré* du Mont Orford, 
face au bc Memphremogog

Tous les sports de saison

SYMPOSIUM
...incomparable...tomme la Grèce

Spécialités Grecques Ouvert de 18.00 à 3.00
Orchestre et Bouzouki îabledhôte; $5.»5et$6.95 

Souper dansant de 1 B.OO 6 20.00 saut le samedi

EN BAS: 
la pittoresque pêcherie grecque

11.30 -15.00 et 18.00 • minuit
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LECNOIXbEZORM
SOUPERS DE GOURMET COMPLETS 

JUSQU’À 3 A.M.

MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ À LA GRECQUE

Le gouvernement pourrait devoir trancher 
à la “guillotine” le débat sur l’amiante

QUEBEC (PC) — L’opposi­
tion semble se diriger lente­
ment mais sûrement vers l’im­
position de la clôture des dé­
bats à la commission parle­
mentaire chargée d’étudier le 
projet de loi 70 sur la création 
de la Société nationale de l’a­
miante.

Les motions se succèdent à 
un rythme régulier de telle 
sorte que seulement les deux 
premiers articles sur 25 ont 
été adoptés après, là aussi, 
d'interminables discussions sur 

• des motions d’amendement.
Libéraux et unionistes ne 

tiennent pas du tout à accor­
der au gouvernement "un chè­
que en blanc" et ils réclament 
inlassablement que le ministre 
des Richesses naturelles. M. 
Yves Bérube, dépose des étu­
des sur à peu près tous les as­
pects financiers devant entou­
rer l’achat de la Société Asbes­
tos Ltée.

Avant même d’aborder l’e- 
tude de l’article 4, qui traite 
des objets de la SNA, les 
membres de la commission en 
sont à débattre la cinquième 
motion de l’opposition portant 
sur un autre dépôt de docu­
ments ou d’informations

supplémentaires.
La première motion, sou­

mise par le député libéral de 
Saint-Laurent. M. Claude For­
get, traite d’une évaluation 
des coûts des réclamations qui 
sont présentées ou qui le se­
ront par des travailleurs pas­
sés et actuels de la Société As­
bestos au chapitre des indem­
nités par suite de l’amiantose.

En réplique à chacune des 
motions de ce genre, M. Bé-

rubé et son collègue de Fron­
tenac, M. Gilles Grégoire, ré­
pètent que des documents 
publics existent en nombre 
suffisant pour se faire une 
bonne idée des questions po­
sées par l’opposition.

C’est à partir de telles don­
nées, par exemple, que le mi­
nistre en est arrivé à conclure 
qu'entre 1974 et 1977, il y eut 
419 cas d’amiantose déclarés à 
la Commission des accidents

du travail.
On évalue à environ $100,000 

par amiantosé les frais encou­
rus par les compagnies d’a­
miante au Québec, ce qui re­
vient à dire que la somme glo­
bale prévue a ce chapitre s’é­
lève a environ $43 millions.

En ce qui regarde TAsbestos 
Corp., la partie des dépenses 
prévue dans la colonne des in­
demnités se chiffre dans les 
$15 millions, selon M. Bérubé.

Des décorations de l’Ordre 
du Canada à 59 Canadiens

OTTAWA (PC) — Le gou­
verneur général du Canada, 
M. Jules Léger, remettra des 
décorations de l’Ordre du Ca­
nada à 59 Canadiens.

Deux d’entre eux seront 
nommés compagnons de 
l’ordre, 21 ofticiers et 36 
membres.

M. Jacques-A. Dextraze, 
président du conseil d'admi­
nistration des Chemins de fer

Don Hlurray Vèra (Durray

Bomtm

nationaux et ancien chef de 
l’etat-major de la Défense, 
ainsi que M. John Evans, can­
didat libéral dans le comté de 
Rosedale, à Toronto, et ancien 
président de l’Université de 
Toronto, recevront la décora­
tion de “compagnon” de 
l'Ordre du Canada.

Parmi les récipiendaires de 
la décoration d'officiers, on 
remarque notamment MM. 
Paul-Emile Auger, de Sillery, 
sous-ministre au ministère 
québécois des Richesses natu­
relles, Henri Bergeron, anima­
teur de Radio-Canada, Jac­
ques Hébert, président- 
fondateur de Jeunesse Canada 
Monde, Bobby Hull, joueur de 
hockey professionnel, Jean P. 
W. Ostiguy, de Ville Mont- 
Royal, president de Green- 
shields Inc., Mme Sylvia Ostry,
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présidente du Conseil écono­
mique du Canada, et M. Keith 
Spicer, ancien commissaire 
aux langues officielles.

Chez les récipiendaires de la 
décoration de membre de 
l’Ordre du Canada, on note, 
Mme Louise Cimon Annett, 
directrice de l'atelier, le Fil 
d'Ariane de Montpentier; 
Mlle Jeanne Cypihot, de Ville 
Mont-Royal, directrice à l’Ins­
titut national canadien pour 
les aveugles; le capitaine 

s-EdouardGeorges-Edouard Gaudreau, 
de Sillery, président de l'Asso­
ciation des marins de la vallée 
du St-Laurent; M. Robert 
Gauthier, d’Ottawa, ancien 
président de l’Association ca­
nadienne des éducateurs de 
langue française; le père 
André Guillemette, ancien di­
recteur adjoint à l’Office des 
oeuvres de l’archidiocèse de 
Montréal; le Dr Paul Lacour- 
sière, de Trois-Rivières, de 
l’Association des dentistes du 
Québec; feu M. Albert 
Landry, ancien directeur de 
l'Institut de technologie de 
Shawinigan; Mlle Jeanne- 
Marguerite Saint-Pierre, de 
Montréal, bibliothécaire, et 
M. Guy Toupin, de Montréal, 
président du comité principal 
de sécurité publique des Jeux 
olympiques de Montréal.

Marcher, c’est bon marché.

^1venons.Pà/mapecnonm 
Marchez. Dés aujourd'hui

Cuisines Grecques et Conti­
nentales. Mets délicieux: 
Assiette Athénienne. Escar­
gots Forestière, Filet Mignon, 
Shish Kebab, Le Sabayon 
Flambé au Grand Marnier.

666 ouest, 
rue Sherbrooke
(coin Univereité)
Pour réservation»:
288-0373 ou 288-3872
Ouvert 11 a.m. à 3 a.m. 
Déjeuner» hommes d'affaires. 
Hors-dV>euvre gratuits pendant 
“l’heure joyeuse".

Des députés libéraux se re­
laient à la commission parle­
mentaire pour intervenir sur 
leurs motions et cette attitude 
a été dénoncée une fois de 
plus, hier, par MM. Bérubé et 
Grégoire qui leur reprochent 
de chercher davantage à 
gagner du temps ou à faire 
perdre le temps de la commis­
sion plutôt qu’à entrer dans le 
vif du sujet du projet de loi.

M. Bérubé a dit que la com­
mission n’est pas l endroit où 
il faut débattre les modalités 
d’achat de la Société Asbestos 
étant donné que l’acquisition 
se fera, espère-t-on, par suite 
de négociations entre les deux 
parties.

Ces pourparlers sont basés 
sur un certain nombre d’hy­
pothèses, a poursuivi le mi­
nistre, et c’est après ces négo­
ciations que le gouvernement 
fera connaître clairement ses 
évaluations.

“A ce moment-là, vous au­
rez toute la latitude pour criti­
quer de toutes les façons la po­
sition bien précise du gouver­
nement; mais si vous voulez 
parler immédiatement de 
notre offre d’achat, ça va don­
ner lieu à toutes sortes de spé­
culations".

Le député libéral de Mont- 
Royal, M. John Ciaccia, n'est 
pas du tout de cet avis et il a 
expliqué que les discussions 
seraient rendues plus “faci­
les" si les membres de la com­
mission pouvaient disposer de 
documents de travail.
“Le gouvernement est irres­

ponsable de ne pas vouloir dé­
poser les documents deman­
dés. Si vous ne les possédez 
pas, ça pourrait signifier que 
vous êtes allés trop vite dans 
ce projet”, a-t-il dit.

M. Bérubé a répété que le 
rapport Beaudry, en neuf vo­
lumes, donne toutes les indica­
tions sur l’amiantose ainsi que 
le rapport de l’Association des 
mines de Tamiante. Toutes 
ces informations sont dispo­
nibles et “l’opposition est sans 
doute capable d’établir les 
évaluations à partir de ces do­
cuments”.
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GRILLADES ET FRUITS DE MER

298 Place d’Youville, Montréal - tél.: 282-1837 
St-Sauveur des Monta, P.Q. -tél.: 277-S27S
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C’est unique... c’est différent

de Saint-Eustache
A la demande populaire, notre renommée

DÉGUSTATION DE FRUITS DE MER
revient tousles samedis 

soirs d’avril 
seulement

DÉGUSTATION DE FRUITS DÉ MER $ 1 8?>° —,
Mangez à satiété le menu suivant:
Huîtres sur écailles 
Cocktail de crevettes 
Crêpe délice de fruits de mer au curry 
Escargots 
Moules marinières 
Bisque de homard 
Soupe à l’oignon 
Coquille St-Jacques 
Saumon grillé 
Filets de perche

Truites arc-en-ciel
Doré amandine
Cuisses de grenouilles
Scampis
Pattes de crabe
Homard grillé ou bouilli
Assiette du pêcheur
Les grillades sur charbon de bois
sont disponibles.

Il y a danse tous les samedis soirs
RÉSERVEZ MAINTENANT

Salle à manger de dietinction à prix raieonnables
221 rue Hémond, Saint-Eustache 

Voisin Centre d’Achats Saint-Eustache 
Rés.: 627-4777,472-2222
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Una élude des deu« lormalions pollliques qui ont 
domine la scene politique québécoise au cours des
dernières années

Ouvrage réalisé à partir d'une centaine d’entrevues avec les dirigeants et membres de ces formations. 
Des faits intéressants et nouveaux sur:
• les discussions Bourassa/Lévesque avant le départ de celui-ci du Parti Libéral
• la raison pour laquelle Daniel Johnson appelait Pierre Laporte M. Dix Pourcent
• l’origine des vieilles rivalités Trudeau/Wagner
• les raisons qui ont amené Paul Desrochers à choisir Robert Bourassa
• les méthodes de Paul Desrochers, ex-unioniste et ex-membre de l’Ordre de Jacques-Cartier, et comment 

il parvint à dominer le Parti Libéral v
• la mise en place graduelle du P.Q. jusqu'à la prise du pouvoir • les premiers mois de pouvoir

Les Editions Quinze, 3465 Côte-des-Neiges, 
suite 50, Montréal, Québec H3H 1T7
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Grèves sur la Côte-Nord
Un coup dur pour l’économie régionale

par Gilles Ouellet

SEPT-ILES — Depuis un 
mois, les grands minéraliers 
ne mouillent pratiquement 
plus dans les eaux de la baie 
de Sept-Iles et les poussières 
rouges des usines de la com­
pagnie minière Iron Ore du 
Canada ne traînent plus au- 
dessus de la ville.

Ce sont deux premières con­
séquences du conflit qui a 
éclaté aux usines de Sept-Iles 
le 9 mars et qui s’est progressi­
vement propagé sur toute la 
Côte-Nord, le Nouveau- 
Québec et le Labrador, paraly­
sant les compagnies respon­
sables de plus de la moitié de 
la production canadienne de 
boulettes et de concentré de 
fer,

Grèves, lock-out, mises à 
pied temporaires. Les quatre

producteurs sont affectés: 
Iron Ore, Québec Cartier, Wa- 
bush Mines, Sidbec Normines. 
Plus de 10,000 travailleurs 
membres des Métallos en 
poste à Sept-Iles, Port-Cartier, 
Gagnon, Fermont, Scheffer­
ville, Wabush et Labrador City 
sont touchés.

Alors que les négociations 
viennent de rompre entre l’I- 
ron Ore, le principal produc­
teur, et les Métallos, deux as­
pects de cet important conten­
tieux alimentent les conversa­
tions dans les centres com­
merciaux de la région, les sa­
lons, les bureaux et dans la 
rue: l’impact qui se fait déjà 
sentir d'un conflit qui pourrait 
se prolonger, et les enjeux fon­
damentaux du litige.

Dans les villes isolées du 
Nouveau-Québec et du Labra­

dor, des villes de compagnies, 
l’arrêt des activités minières 
signifie la paralysie presque 
totale, à l’exception des Pos­
tes et de la Société des Al­
cools, comme on a l’habitude 
de dire ici...

Mais à Sept-Iles, la métro­
pole régionale, ville de servi­
ces pour toute la région, l’on 
appréhendait l’orage depuis 
des mois, d’autant plus que 
cette ville de 38,000 habitants, 
située à 425 milles au nord-est 
de Québec, a perdu sa réputa­
tion de Klondike et a subi les 
effets du ralentissement géné­
ralisé de l’économie.

Surtout depuis un an, avec 
la multiplication des établisse­
ments commerciaux, le sec­
teur commercial est tran­
quille. Et ce conflit minier, 
qui prive l’économie de Sept- 
Iles d’au moins $1 million en

salaires par semaine, lui as­
sène un dur coup. Des com­
merçants paniquent. Quelques 
boutiques ferment. Des res­
taurants autrefois achalandés 
sont plus déserts. L’on ob­
serve une “guerre des prix de 
la bière” dans quelques bars.

Les compagnies Wabush Mi­
nes et Sidbec Normines, indi­
rectement impliquées pour le 
moment dans le conflit, ont à 
ce jour effectué 500 mises à 
pied. Des petites entreprises 
oui gravitent autour des gran­
des sociétés minières ont pour 
leur part licencié pour la du­
rée du conflit plus de 200 per­
sonnes, d’après M. Charles-A. 
Langlois, président de la Cor­
poration de promotion in­
dustrielle de Sept-Iles. Et le 
chiffre des affaires aurait 
baissé d’environ 25 pour cent

La contestation de Fedco due 
à un conflit de personnalités
par André Tardif

Un conflit de personnalités 
serait à la source de la coû­
teuse querelle qui oppose, de­
puis quelques années au Qué­
bec, les membres de Fedco, 
l'organisme légalement re­
connu, à un nombre indéter­
miné de producteurs d’oeufs 
qui refusent d’y adhérer.
“Il y a 75% de chances pour 

que ce conflit se règle si le pré­
sident actuel de Fedco, M. 
Ovila Lebel, quittait son pos­

te”, avoue Me Pierre Paradis, 
de Bedford, conseiller juridi- 
oue de l'Association des pro­
ducteurs d’oeufs (APOQ), l’or­
ganisme jugé “dissident” par 
la Fédération des producteurs 
d'oeufs de consommation 
(Fedco).

“M. Lebel, un ancien pro­
ducteur, est en poste depuis 
1964 et je ne crois pas que ce 
soit assis dans un bureau de la 
métropole qu'on puisse vrai­
ment savoir ce qui se passe sur 
la ferme, ajoute-t-il. Il a perdu

CAMP 
CAR IT AS

BIEN CHOISIR LE CAMP DE L’ENFANT 
C’EST ASSURER SA SÉCURITÉ

Formation physique, intellectuelle, morale et 
religieuse. 40 activités dont: équitation, camping, 
canotage, feux de camp, tir à l’arc, mini-ferme 
d’animaux, etc..., etc...

UN CAMP SANS POLLUTION 
POUR FILLES ET GARÇONS 

DE 6 ANS À 14 ANS
N.B. Les places étant limitées, les demandes se font fort 
nombreuses. Réservez donc dès maintenant afin de ne 
pas être déçus.

PROSPECTUS SUR DEMANDE 
CAMP CARITAS 
6945 avenue Christophe-Colomb 
Montréal H2S 2H3 

Téléphones: 276-6776 ou 276-8930 
Le CAMP CARITAS est situé au Lac Vert à Montpellier, 
Comté de Papineau.
Un décor des plus enchanteurs. Le Camp CARITAS ac­
cueille aussi des classes vertes.
L'enfant en conservera un souvenir impérissable.

Le Camp CARITAS 
est membre accrédité 
de ('ASSOCIATION 
DES CAMPS DU QUÉBEC 
et de l'ASSOCIATION 
CANADIENNE DE CAMPING

Affîk
ASSOCIATION 
DES CAMPS 
DU QUÉBEC

ASSOCIATION 
DES CAMPS 
DU CANADA

Brevets d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

2100, rua DRUMMOND
288-21S2Montréal H3G1X5

AGENCEMENT 
DE MAGASIN

PUUX BONAVENTURE
MART-A-35 ARVIDA

MONTREAL

TÉL.:861-2687

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ALAN SWABEY& CIE
Alan Swabay Robert MHchoé
Guy Houlo Paul Marcoui
Malvin Shot Arthur MaHotto
Kevin Murphy John D. MIAor
Gory W Partington

AGENTS DE BREVETS El 
DE MARQUES DE COMMERCE
625, Avadu Préaident Kennedy 

Montréal - 845-7126

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 ov. du Porc, MH

270-1141
Stationnement 

Ouvert samedi de 9àl2

L’ÉTOILE
DES PHOTOCOPIEURS

«MITA”
Le choix des graphistes!
La copie est plus claire 
que l’original et coûte .04C 
Une des plus pratiques!

VENTE-LOCATION • LOCATION

A
SERVICES ALIMENTAIRES
HÔPITAUX-FOYERS 
RÉGIONALES-CÊGEPS 
CAFÉTÊRI AS-INDUSTRIELLES

LALIBERTÉ & ASSOCIÉS Inc.
Administrateurs - Diététistes
(514) 489-1667
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500, Place d'Armes, suit# 2020, Tél.: 282-1207

contact avec les producteurs 
et sa mauvaise administration 
coûte au consommateur qué­
bécois 10 cents de plus la dou­
zaine d’oeufs”.

M. Paradis explique cette 
différence par une cotisation 
de 5 3/4 cents imposée aux 
membres de Fedco par l'Of­
fice canadien de commerciali­
sation des oeufs (OCCO) — la­
quelle entraînerait une 
saignée annuelle de $3 mil­
lions — et “au moins 4c qui se 
perdent à cause du fouillis ad­
ministratif que l’on retrouve 
chez Fedco".
“Pourquoi devrions-nous ai­

der l'OCCO à disposer d’un 
surplus, puisque c’est là le but 
de la cotisation, alors que le 
Québec n’est même pas auto­
suffisant? Cela équivaut à sub­
ventionner les producteurs des 
autres provinces, qui nous 
fournissent par ailleurs 60 mil­
lions de douzaines annuelle­
ment”.

L'insuffisance du Québec 
dans la production d’oeufs est 
chose acquise, mais selon les 
sources, le taux d'autosuffi­
sance varie énormément, al­
lant même jusqu’à 80%. M. 
Paradis prétend qu’il est à 
peine de 55%, basant son affir­
mation sur le fait qu'en adhé­
rant au Plan national des 
oeufs en 1972. Fedco aurait ga­
ranti 45% du marché québé­
cois aux producteurs de l’exté­
rieur.
“C’est d’ailleurs le pourcen­

tage que l'on retrouve dans la 
convention qu’elle signe avec 
les grandes chaînes d’alimen­
tation telles Steinberg et Do­
minion. Celles-ci s'engagent à 
s'approvisionner à 55% chez 
Fedco et 45% à l’extérieur du 
Québec. Comment pouvons- 
nous espérer atteindre un jour 
à l'autosuffisance avec une pa­
reille entente”?

Il note également que Fedco 
a imposé trois diminutions 
successives de quotas à ses 
membres depuis le 12 février 
1975, soit de 10%, 6% et 5.9%, 
cette dernière baisse surve­
nant en novembre dernier. A 
son avis, cela reflète un man­
que d agressiveté de la part de 
Fedco ne pouvant que desser­
vir ses membres.

M. Paradis réfute par contre 
l’allégation contenue dans un 
récent article du DEVOIR à 
l’effet que les quatre magasins 
Cooprix de la région métropo­
litaine s’approvisionnaient à 
l’extérieur.
“Les Cooprix achetaient 

autrefois de Fedco. Mais à 
cause de problèmes de qualité 
et de service et fidèles à leur 
politique d'achat au Québec, 
ils sont maintenant clients en­
tiers de l’un de nos membres.

Ils ont refusé d’endosser la po­
litique d’achat à l’étranger de 
Fedco, qui voulait aussi les 
obliger à se procurer des em­
ballages chez un fabricant on­
tarien.”

Selon le porte-parole de 
l'APOQ, il existe au moins un 
poste de mirage et de classifi­
cation de Fedco où les oeufs 
ne sont pas livrés aux com­
merçants selon un système 
d’arrivée.
“Le camion arrive pour 

prendre sa cargaison. Et s’il 
reste des caisses d’oeufs sur 
place, croyez-vous qu’on 
s'empressera de les charger à 
bord du prochain camion? Le 
gars n’est pas payé pour faire 
ça. Il classe les oeufs et au 
diable le reste.”

Il prétend qu'un tel sys­
tème, qui favorise la vente 
d’oeufs défraîchis, contribue à 
faire baisser la consommation 
du Québec et que la polémi­
que autour de la hausse du 
taux de cholestérol provoquée 
par une trop forte consomma­
tion d'oeufs n'a pratiquement 
rien à voir avec cette baisse.

M. Paradis prétend aussi 
que sous le régime actuel de 
Fedco, un quota coûte mainte­
nant $10 par poule pondeuse, 
ce qui met une entrave finan­
cière grave à la relève dans le 
domaine avicole.

“Il faut quelque 20,000 pon­
deuses pour faire démarrer 
une entreprise avicole avec la­
quelle un producteur peut es­
pérer faire vivre sa famille. 
Or, cela représente un dé­
boursé de $200,000 sur lequel il 
ne peut obtenir aucun prêt 
agricole, en plus de l’achat de 
la terre et de l’équipement. Le 
seul acheteur possible dans les 
circonstances demeure le très 
bien nanti financièrement.”

Il croit enfin que les 
membres de Fedco, qui paient 
déjà 25c la douzaine en frais 
divers, soit 17 Vie pour la clas­
sification et 7‘âc en contribu­
tions, auraient dû percevoir 
63Vie net la douzaine au lieu 
de 60. le en décembre dernier. 
En effet, selon un rapport 
hebdomadaire sur le marché 
des volailles publié par Agri­
culture Canada, le prix moyen 
chargé aux détaillants pour 
une douzaine d'oeufs “A gros” 
était de 88‘ zc, alors que Fedco 
aurait fait état d'un prix de 
vente de 85.1c a ses 
producteurs-membres.

M. Paradis affirme enfin 
que c'est devant les tribunaux, 
et non par la violence, que les 
membres de l'APOQ feront 
valoir leurs droits, même si M. 
Lebel “tente par tous les 
moyens de les empêcher d’a­
voir recours aux tribunaux en 
les .menaçant de saisies ",

dans les commerces depuis un 
mois.

Le commissaire industriel, 
M. Florent Boivin, a pour sa 
part confié que dans le con­
texte présent, des entreprises 
intéressées à s'implanter dans 
le nouveau parc.industriel mu­
nicipal de Sept-îles envisagent 
des délais. Tout comme le sec­
teur commercial, le secteur in­
dustriel est nerveux.

Préoccupés par la situation, 
les membres de la Chambre 
de commerce locale ont invité 
le député péquiste de Duples­
sis, M. Denis Perron, qui a ac­
cepté d aller dans les 
prochains jours expliquer aux 
hommes d’affaires sa position 
et celle du gouvernement Lé­
vesque face à ces conflits.

Incidemment, dans la cir­
conscription de Duplessis, qui 
couvre les villes concernées 
par les conflits miniers, le PQ 
a reporté à plus tard sa cam­
pagne annuelle de finance­
ment.

Récemment, la caissière 
d’une boutique d'un centre 
commercial, qui sacrifie son 
voyage annuel dans le Sud ce 
printemps, demandait à qui 
voulait (’entendre: “Avec des 
salaires de $21,000 en 
moyenne par année, que 
veulent-ils de plus ces travail­
leurs?”

Les Métallos ont saisi cette 
impression populaire qui té­
moigne d'une méconnaissance 
des enjeux fondamentaux 
dans cette négociation. Ce 
n'est pas une question de gros 
sous puisque les négociations 
n’ont pas encore abordé ce 
point. On sait toutefois que 1T- 
ron Ore veut reconduire pour 
un an les conditions salariales 
et les avantages sociaux pré­
vus dans le contrat collectif de 
trois ans expiré le 28 février 
78.

Les syndicats ont publié un 
bulletin qui explique les récla­
mations des ouvriers et en ont 
assuré une large diffusion. Les 
travailleurs répètent qu’ils 
veulent la sécurité d'emploi, 
des mesures pour protéger 
leur santé et leur sécurité au 
travail et des limites dans 
l'octroi par les compagnies de 
contrats à forfait.

Avec le licenciement perma­
nent de 88 travailleurs à Sept- 
îles en septembre dernier, 
l’annonce de 350 mises à pied 
en juin à Labrador City et les 
fermetures prévues de cinq se­
maines l’éte prochain, les syn­
dicats redoublent d’ardeur 
afin de faire inscrire la sécu­
rité d'emploi dans le contrat.

Sur les questions de santé et 
de sécurité, les ouvriers ont 
obtenu ces derniers jours le 
droit de quitter un lieu de tra­
vail qu'ils jugeront dangereux 
ou insalubre. Ils demandent 
en plus des comités de sécu­
rité, et leur propre clinique 
médicale indépendante afin de 
retirer les dossiers médicaux 
d'entre les mains des com­
pagnies. Les travailleurs sont 
aussi sensibles aux dizaines de 
cas de silicose découverts ces 
dernières années sur la Côte- 
Nord et au Nouveau-Québec

Pour les contrats à forfait, 
les travailleurs n’acceptent 
pas que les compagnies fas­
sent d’une part des mises à 
pied et accordent d'autre part 
des contrats de sous-traitance 
qui sont exécutés par des 
ouvriers de l'extérieur. Le syn­
dicat a évalué que 400 travail­
leurs de l'extérieur se trou­
vaient dans les usines de Sept- 
Iles au moment du débrayage 
le 9 mars.

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

. AQTE

'Mont-Royal, 4l0 a»t, Mont-Royal, Sulta 12, t*fj 288-2700 
' “ COta Sf-Luc, 5569 Randali, 1*1.: 414-1941

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FACULTÉ DE L'ÉDUCATION PEDMANENTE

INSCRIPTION 
PRINTEMPS 1978

Les étudiants déjà admis dans un programme et qui n'ont pu faire leur demande 
d'inscription avant le 31 mars ont encore la possibilité de s'inscrire à un certain 
nombre de cours qui ne seraient pas complets en se présentant à la:

FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE
3333, chemin Queen Mary, 6é étage

du 17 au 18 avril 
entre 12h et 19h

Renseignements: 343-6090

Le dernier conflit général 
dans l'industrie du fer sur la 
Côte-Nord remonte à 1969. 
Cette année-là, les travailleurs 
avaient notamment obtenu la 
semaine de 40 heures et des 
améliorations dans les alloca­
tions d'éloignement pour ceux 
qui se rendaient vivre dans les 
villes isolées du Nord.

L’an dernier, les com­
pagnies minières de la région 
ont produit environ 50 mil­
lions de tonnes de minerai 
destiné aux marchés japonais, 
européen et américain. Ces 
compagnies ont globalement 
verse $250 millions en salaires 
et avantages sociaux à l'en­
semble de leurs employés de 
la Côte-Nord, du Nouveau- 
Québec et du Labrador terre- 
neuvien.

Stage en France 
pour homosexuels

CHICOUTIMI (PC) - Une vingtaine d'homosexuels du 
Québec, dont l’âge varie de 18 à 35 ans, auront l’occasion 
d’effectuer un stage de trois semaines en France, en no­
vembre prochain, grâce à l'Office franco-québécois pour 
la jeunesse. .

L’homosexuaUté est l’un des “secteurs d acüvite 
inscrits dans les 35 nouveaux stages annoncés par l’office 
dans son journal “Le stagiaire ",

On explique cette décision en ces termes:
“Au Québec, depuis quelques années, on assiste à la 

création de groupes gais visant à la revendication de leurs 
droits.

“Ce stage veut permettre aux gens activement engages 
dans cette problématique de s'informer de la perception 
de l'homosexualité qui est véhiculée tant dans le milieu 
homosexuel que dans la société hétérosexuelle;
“De développer des moyens de répondre aux besoins ac­

tuels de la problématique homosexuelle en étudiant et 
évaluant les expériences françaises en ce domaine;

“D'acquérir une familiarisation sur le tas avec les per­
sonnes et les groupes français qui oeuvrent auprès et avec 
ces groupes et ces personnes;

“D'observer les modes d'intervention pratiqués auprès 
des personnes et des groupes homosexuels.”

m

m
mm*0

wmm

S
sa

Saladier en verre avec 
bordure et ustensiles de 

service en plaqué argent $13.50!
• Le saladier à 81/2”de diamètre.

Ustensiles de service au décor Kings.
Service de 3 pièces, $13.50

BIRKS
(joailliers

au 4ème che

« ÿ 
ter!

25% de rabais
sur les fins de séries d’ustensiles 

de table importés en acier inoxydable
Service pour 8 personnes, 50 morceaux, 

rég. 79.95, maintenant 59.95
Nos quatre modèles ci-dessus, de gauche à droite: “Carriage 
House”, émaillé de pastilles brunes, grises ou jaunes. Avec 
manche transparent en Lucite. Et le “Blacksmith" martelé. Pas 
montré: “Plymouth Shell”, un modèle classique. Chaque ser­
vice de 50 morceaux comprend: 8 couteaux, 8 fourchettes, 8 
cuillères à soupe.ou dessert, 8 fourchettes à salade, 16 cuillè­
res à thé, 1 cuillère à sucre et 1 couteau à beurre.

achats an personne • line porcelaine el cadeau*. 4ime Stage e centre-ville seulement
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Saint-Rémi: il y a 30 ans, le scandale de la silicose
Suite de la première page

L’article parut au début de 
mars. Burton Ledoux et l’é­
quipe de jeunes jésuites qui 
animait Relations savaient 
que c’était de la dynamite. 
Certains auraient préféré que 
le texte soit soumis à un avo­
cat pour parer à d’éventuelles 
attaques. Mais la passion de la 
justice prit le pas sur les avo- 
casseries. C’était tout à l’hon­
neur d’une revue de jésuites.

L’opinion publique au Qué­
bec et au Canada reagit magni­
fiquement. LE DEVOIR 
mena le combat, plus de vingt 
articles. Les mouvements de 
jeunesse, d’agriculteurs, les 
syndicats, les églises, des mé­
decins, des étudiants, des jour­
nalistes — ces chansonniers de 
l’air du temps — réagirent 
dans un beau désordre. Le glas 
des silicosés de Saint-Remi 
était le tocsin de leurs certitu­
des. Il faut parcourir les jour­
naux du temps, parler aux té­
moins, percer le mur dont 
s'entourent encore les acteurs 
de cette affaire, pour se 
rendre compte du charivari 
que provoqua l’article de Bur­
ton Ledoux.

Ledoux et Richard ne lais­
saient rien au hasard.

Non seulement ils décri­
vaient “l'abattoir humain de 
Saint-Rémi d’Amherst” mais 
ils tiraient, sans ménagement, 
toutes les conclusions qui 
s imposaient. Saint-Rémi, di­
sait Relations, n'est qu’un 
exemple de ce qui pourrait ar­
river à notre peuple dans le 
processus de mise en valeur de 
régions telles que l’Ungava si 
elle est abandonnée, comme 
tout le laisse prévoir, au trust 
minier qui est responsable de 
la mort des silicosés de Saint- 
Rémi. Or, le responsable des 
morts de Saint-Remi était une 
série de société minières, re­
liées les unes aux autres par 
des liens de participations fi­
nancières et de dépendances 
de technologie et de gestion et 
au centre de laquelle se trou­
vait la Noranda Mines. Petit 
exemple: Canadian Kaolin & 
Silica Products Limited, Ca­
nada China Clay Limited 
et Canada China Clay 
& Silica Limited 
sont des triplets dont la 
plus grande particularité est 
de n’etre pas nés le même 
jour. Mais ils avaient une 
chose en commun : ils avaient 
fait brasser du kaolin aux gens 
de Saint-Rémi entre 1931, date 
à laquelle “N.A. Timmins Cor­
poration s'intéresse à la for­
mation d’une compagnie dite 
Canadian Kaolin & Silica Pro­
ducts Limited’’, et 1948 où pa­
rut l’article de Burton Ledoux. 
Or, le brassage du kaolin fait 
de la poussière de kaolin qui, 
lorsqu 'elle est respirée à doses 
répétées, donne la silicose qui, 
si elle n'est pas soignée à

temps, tue les gens.
Pour les sociétés minières 

en question, l’affaire de Saint- 
Rémi survenait à un bien mau­
vais moment. Au début du 
mois de mars 1948, le ministre 
québécois des Mines, M. Jo­
nathan Robinson, déclarait 
que “la Hollinger pourrait dé­
penser plus de $300,000,000. 
dans la province”. On passait 
du kaolin au minerai de fer, 
c’est-à-dire d’une substance 
rare et et peu nécessaire à une 
autre, essentielle au fonction­
nement de l’appareil de pro­
duction industrielle de l’Amé­
rique du nord. Or, la famille 
Timmins avait des participa­
tions dans la compagnie Hol­
linger Gold Mines Limited et 
la compagnie Noranda Mines 
Limited.

M. Ledoux, que la réalité 
tangible de Saint-Rémi avait 
atterré et dont l’article avait 
aterré l’opinion publique, n’a­
vait pas compris que pour les 
puissances de cette taille, les 
compagnies de ce niveau, le 
réel sert à masquer la fiction 
et que la fiction sert à mas­
quer le réel.

Le début des 
reculades

Au mois de mai 1948, la re­
vue Relations publiait un 
texte “d’un groupe de com­
pagnies” — cinq en tout dont 
les noms rappellent celles 
mentionnées plus haut — qui 
nie, qui dément, qui contredit, 
qui... dit n’importe quoi.

Par exemple: “De fait, du­
rant les sept dernières années, 
aucun employé n’a contracté 
la silicose'’. Or, au cours de 
cette période mon père, Rol­
land Richard, et son frère, Al­
cide Richard ont travaillé à la 
mine de Saint-Rémi. Pour 
nous, la mine n’était pas une 
compagnie plus ou moins tan­
gible, plus ou moins réelle, 
mais un lieu physique de notre 
village que les Richard avaient 
défriche avec d’autres familles 
depuis les années 1870. Or, 
mon oncle Alcide est mort de 
silicose en 1956 et mon père en 
souffre depuis 30 ans. Mon 
père est le dernier silicosé de 
Saint-Rémi, il est vivant. Tous 
deux ont obtenu des “pen­
sions" de la Comission des ac­
cidents du travail pour l'incpa- 
cité de travailler résultant de 
leur travail à la mine.

Le “texte des compagnies” 
dit également que “de 1935 à 
1947, 46 Canadiens-Français 
(sic) dont les noms sont énu­
mérés dans une liste, seraient 
morts de silicose dans le vil­
lage de Saint-Rémi 
d'Amherst". Élégant condi­
tionnel qui permet aux au­
teurs de ce texte d’affirmer 
plus loin que l’article de M. 
Ledoux “tient du roman”. 

Vraiment, n’importe quoi. 
Or, cette liste était et de­

meure véridique. Il n'y a pas si 
longtemps de cela, j’en ai véri­

fié tous les noms avec mon 
père. Il est bien placé pour le 
savoir. À chaque nom figurant 
à la liste des morts publiée à la 
page 66 du numéro de mars 
1948 de Relations, il me di­
sait “oui, il est mort de la mi­
ne”. Bien placé pour le dire 
puisque le premier mort sur la 
liste, Honoré Dumoulin, est le 
père de maman. Il n’y a sans 
doute pas de certificat médical 
dans le cas de mon grand-père 
mais le récit de son agonie, 
cent fois répété ne fait pas de 
doute sur la cause de sa mort 
maintenant que des dizaines 
d’autres sont morts dans la 
fleur de l’âge. À Saint-Rémi, 
on a fini par savoir discerner 
les signes de la mort par sili­
cose. En fait, cette liste des 
morts par silicose était d’une 
rigueur sans faille.

Le doute fonctionnel
En fait, l’article de Burton 

Ledoux était rédigé avec une 
infinie exactitude, avec trop 
d’exactitude. On a voulu faire 
planer le doute sur son travail. 
Le doute méthodique et fonc­
tionnel. Le lecteur sait pour­
quoi. Arrogance des uns, igno­
rance ou peur des autres, im­
puissance de ceux qui sa­
vaient.

Mais pourquoi la revue Re­
lations avait-elle publié un 
tel texte, sans publier de répli­
que de Ledoux? Les com­
pagnies minières avaient fait 
les pressions qui s’imposaient 
et les avaient faites au bon 
endroit, au bon moment. À 
trois endroits. Chez Maurice 
Duplessis, premier ministre 
de la province de Québec et 
chef de l’Union nationale, 
chez Léon Pouliot, provincial 
des Jésuites et chez Joseph 
Charbonneau, archevêque 
catholique de Montréal.

Duplessis avait résolu de 
confier à certains intérêts la 
mise en valeur des ressources 
minérales du Nouveau- 
Québec. Ces intérêts n’avaient 
pas de liens organiques mais 
pour ainsi dire mystiques avec 
ceux à qui incombait la res­
ponsabilité de la mort des 
gens de Saint-Rémi. C’était 
embarrassant devant l'opinion 
publique mais pas en droit. En 
droit, il n’y avait pas de liens. 
C’était l’erreur de Burton Le­
doux et de la direction de Re­
lations. C’était le bon endroit

Eour appliquer des pressions.
es compagnies ne man­

quaient ni d argent ni d’avo­
cats.

Duplessis, én cédant d’im­
menses étendues du territoire 
québécois aux groupes miniers 
qui les ont finalement mis en 
valeur, jouait la partie politi­
que essentielle de son règne. 
Lui, chef autoritaire et conser­
vateur d'un petit peuple colo­
nisé, pouvait ainsi prendre du 
champ vis-à-vis de ceux qui le 
serraient de trop près aux pé­
riodes électorales dans l’élite 
industrielle et financière de la

Réchauds Salton
à prix raisonnables

m

Les célèbres réchauds 
électriques Salton gardent les ali^ 
ments chauds comme vous les aimez, aussi longtemps 
que vous le désirez. La chaleur constante et uniforme pré­
serve la saveur des aliments des heures durant.

Présentement, nous vous offrons 3 modèles Salton à 
des prix irrésistibles.

Ci-haut: modèle H922. Dimensions hors-tout 16" x 9". 
Surface chauffante 14” x S1/»”. Cadre en aluminium in­
crusté de noyer. $22.95.

En bas: modèle H928. Dimensions hors-tout HVz” x 
1 TVs”. Surface chauffante 15" x 10”. Contrôle de la tempé­
rature et “Sunspot” pour boissons chaudes. $28.95.

Non illustré: modèle H940. Dimensions hors-tout 
24%” x IS1^". Surface chauffante 21" x 12,/2". Contrôle de 
la température avec position "arrêt”. "Sunspot" pour 
boissons chaudes. $54.95.
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rue Saint-Jacques à Montréal 
et de Bay Street à Toronto. Il 
croyait non sans raison qu’un 
petit chef national a plus de 
pouvoir à négocier à trois rues 
lutôt qu’une seule. Wall 
treet était la troisième. 

Qu’un village comme Saint- 
Rémi ait dû saigner encore un 
peu, la raison d’Etat est une 
éponge!

La mise en valeur du 
Nouveau-Québec réclamait 
des capitaux et un savoir-faire 
technique qui dépassaient lar­
gement ce que pouvait fournir 
la bourgeoisie “Canadian". 
Des fonds devaient être ras­
semblés à New York.

L’article de Ledoux, qui 
abordait tous ces aspects tech­
niques de la question, faisait 
problème. Non pas tellement 
a cause de Ledoux lui-même, 
malgré toute la valeur de son 
travail et de son dévouement, 
mais bien parce qu’il semblait 
porter le sceau de l’Église 
catholique.

D’où la nécessité d’interve­
nir chez Mgr Charbonneau. 
Car c’était dans son diocèse 
qu’avait paru Relations. Ce 
qui fut fait. Je ne prétends pas

faire ici l’histoire détaillée des 
rapports entre Charbonneau 
et le “cheuf”, je n’en ai ni le 
goût ni la compétence. Il reste 
qu’il y eut entre les deux hom­
mes des communications sur 
lesquelles nous ne sommes pas 
bien éclairés.

L’histoire n’a retenu jus­
qu’ici de Mgr Charbdnneau

ue la grève de l’amiante et sa
émission qui était en fait une 

déposition déguisée. Le cas de 
Mgr Charbonneau demeure 
opaque si on ne le regarde pas 
à travers les cristaux de kaolin 
de Saint-Rémi. C’est en mars 
1948 avec la parution du nu­
méro de Relations que com­
mence pour l’évèque de 
Montréal l’épreuve qui le mè­
nera loin de son siège.

Ce qu’il fallait obtenir de 
Charbonneau c’est que dispa­
raisse du texte de Ledoux ce 
qui ressemblait au sceau de 
l'Église, cette église des an­
nées quarante à laquelle, heu­
reusement, celle d’aujour­
d’hui s’efforce de ne pas res­
sembler. Mgr Charbonneau 
était homme de son époque. Il 
jouait aux cartes, trop, disent 
certains. Il lui arrivait de jouer

des quatre coins 
du MONDE
Suspects interrogés

ANVERS (AFP) — Les enquêteurs ont interrogé hier, sans re­
lâche, quatre suspects soupçonnés d’avoir participé au rapt et 
peut-être à l’assassinat du baron Charles-Victor Bracht, dont le 
cadavre a été retrouvé lundi dans une décharge publique près 
d’Anvers. Parmi les suspects se trouve une femme d’environ 50 
ans, propriétaire d’une librairie à Schoten, petit village situé à 
proximité de la résidence du baron. Trois autres personnes inter­
pellées dans la librairie sont également interrogées par les en­
quêteurs. C’est dans cette librairie qu’a été trouvé une corde 
destinée à fermer le sac de jute envoyé à la famille Bracht deux 
jours après l’enlèvement du baron; il devait servir à contenir la 
rançon réclamée par les ravisseurs, mais qui n’a jamais été 
payée.

Deux otpges libérés à Rome
ROME (AFP) — À 24 heures d’intervalle, les policiers italiens 

ont fait échec à deux bandes de ravisseurs en libérant leurs ota­
ges lors des remises de rançon. Mardi soir, les policiers ont inter­
cepté à la périphérie de Rome les ravisseurs de l’entrepreneur 
Romain Angelo Appolloni, enlevé le 12 mars. Les ravisseurs ont 
tenté de forcer le barrage de la police qui a ouvert le feu. L’otage 
a été libéré du coffre de la voiture des ravisseurs, qui ont pu 
prendre la fuite à pied. La veille, dans la même région, les en­
quêteurs avaient réussi à arrêter deux autres ravisseurs lors de la 
remise d’une rançon pour la libération de Michela Marconi, fille 
d’un industriel italien. La jeune fille a été retrouvée dans une 
maison isolée près de Rome.

Condamné pour meurtre
LOS ANGELES (Reuter) — Reconnu coupable du meurtre de 

sa femme, la princesse Fathia, soeur de Tex-roi Farquk d'É­
gypte, M. Riad Ghali, ancien diplomate égyptien, a été con­
damné à une peine d’un à 15 ans de prison. Il avait tué sa femme 
d'un coup de pistolet dans son appartement la 10 décembre 1976 
et il avait ensuite retourné l'arme contre lui, mais il se manqua. 
La princesse Fathia et sa mère, la reine Wazil Gouad, avaient été 
dépouillées de leurs titres par le roi Farouk, mécontent du ma­
riage de sa soeur avec M. Ghali, prolétaire et de religion chré­
tienne.

Surprise pour le voleur
LONDRES (AFP) — Un voleur de voitures de Londres risque 

d’avoir une fameuse surprise (si ce n’est déjà fait) en ouvrant le 
coffret qu’il a dérobé mardi dans une voiture: en plus d’une 
trentaine de livres sterling, celui-ci contenait en effet un cobra. 
Quand la voiture a été retrouvée dans le sud de la capitale, le fa­
meux coffret avait .disparu et avec lui, le “serpent de garde" 
qu'il contenait, un dangereux cobra dont la morsure peut entraî­
ner la mort en moins d’une demi-heure. Le propriétaire a expli­
qué aux policiers qu’il avait imaginé de placer un cobra dans sa 
voiture lorsqu'il avait commence à transporter de l’argent. Un 
appel a été lancé à la population pour qu elle fasse preuve de la 
plus grande prudence.

Mystérieuse intoxication
MONTEVIDEO (AFP) — Une intoxication, dont la cause est 

inconnue, provoque une véritable hécatombe parmi les animaux 
sur la côte atlantique de l’Uruguay. Elle a aussi commencé 
mardi à affecter des humains sous forme d’irritations des voies 
respiratoires. Cette intoxication a tout d’abord provoqué la mort 
d’espèces vivant dans ou près de la mer, puis celles d’animaux 
domestiques. Plusieurs hypothèses ont été avancées pour expli­
quer ce phénomène: plancton contaminé, produits chimiques 
utilisés dans les rizières de la vallée, déchets déversés par des na­
vires. Des techniciens analysent actuellement les cadavres d’ani­
maux intoxiqués et les algues provenant de la région.

Une audition au marteau
DETROIT (AFP) — Patricia Cowan, 20 ans, une actrice ama­

teur, a été tuée à coups de marteau sur la tête alors qu’elle 
croyait passer une audition pour une pièce appelée “Marteau”. 
Son fils Dequan, 4 ans. a été gravement blessés à la même occa­
sion. Quatre personnes ont été arrêtées par la police de Detroit 
pour ce meurtre, qui semble avoir été prémédité. La jeune 
femme s’était rendue à audition et ne s'effraya pas trop en 
voyant un vrai marteau, utilisé pour “faire plus vraisemblable”, 
selon les meurtriers sadiques.

Un hôtel explose
LEEDS (AFP) — Vingt-quatre personnes ont été blessées hier 

dans un hôtel de Leeds, dans le nord de l’Angleterre, par une 
explosion due à une fuite de gaz, selon les premiers éléments de 
l’enquête. L’explosion s’est produite au rez-de-chaussée à proxi­
mité du bar de l'hôtel, fréquenté à cette heure par de nombreux 
consommateurs. Elle n’a provoqué que peu de dégalts matériels. 
L’hôtel a été aussitôt évacué et la rue interdite à la circulation.

Mer polluée au Brésil
PORTO ALEGRE (AFP) — Un produit violemment toxique, 

déversé dans la mer à la frontière du Brésil et de l’Uruguay il y a 
environ une semaine, a provoqué l’hospitalisation de plusieurs 
personnes, la mort d’animaux domestiques et celle de nombreux 
poissons, crustacés et oiseaux de mer. Ce produit, encore non 
identifié, provoque des émanations comparables à celles de 
l’ammoniaque sur des dizaines de kilomètres de côte. Les gaz 
provoquent des irritations des yeux et des voies respiratoires, 
des maux de tète et d’estomac. C’est une association de protec­
tion de la nature qui a révélé ces faits hier à Porto Alegre, dans 
le sud du Brésil.

Betty Ford hospitalisée
LONG BEACH (AFP) — Mme Betty Ford, la femme de l’an­

cien président des États-Unis, a été hospitalisée à l’hôpital naval 
de Long Beach, en Californie. Un porte-parole de l’hôpital s’est 
cependant refusé d’indiquer les raisons précises de cette me­
sure. Quelques heures plus tôt, M. Gerald Ford avait indiqué 
que sa femme avait été vfctime la semaine dernière d’une atta-

3ue d’arthrite aiguë. En 1974, Mme Ford avait subi l’ablation 
’un sein cancéreux à Washington et avait par la suite suivi des 

traitements de chimiothérapie.

aux cartes avec de dignes 
représentants de la classe diri- 
eante. Dans le silence feutré 
e son palais, cela lui permet­

tait d’utiles contacts avec des 
personnalités influentes, 
comme M. Hugh O’Donnell, 
gendre de Louis Saint-Laurent 
et avocat de grandes sociétés 
comme la Noranda Mines, pas 
celle de Jésus. C’est sans 
doute ainsi, loin de la vie, que 
fut réglée l’affaire de Saint- 
Rémi, affaire relativement 
courte: mars-juillet.

En juillet 1948, paraissait 
une nouvelle livraison de Re­
lations : La silicose — rectifi­
cation à propos de Saint-Rémi 
d’Amherst. Il est préférable 
ne pas citer ce texte “signé” 
par Adélard Dugré, supérieur 
de la Maison Bellarmin 
éditrice de la revue Rela­
tions. C’est un tissu d’inep­
ties qui le dispute au texte des 
compagnies en reniements et 
inexactitudes.

Qu’est-ce que c’était que 
cette rectification? Rien 
d’autre qu’un texte qui avait 
été soumis à Mgr Charbon­
neau par Hugh O'Donnell et 
que Mgr Charbonneau avait 
approuvé.

Comment ce texte (qui, 
pour un fils de Saint-Rémi, est 
une ordure) avait-il pu pa­
raître dans Relations ? Parce 
que Léon Pouliot, supérieur 
provincial des Jésuites, en 
approuvait la publication et 
u’Adélard Dugré, supérieur 
e la Maison Bellarmin, 

éditrice de la Revue Rela­
tions, acceptait de le signer.

Je vais quand même citer ce 
court passage qui est en soi un 
commentaire: “Mais nous re­
connaissons aujourd’hui que 
les listes de personnes préten­
dues mortes de silicose, qui 
ont paru dans les livraisons de 
mars et d’avril 1948 de Rela­
tions, comportent des erreurs 
manifestes ”.

Mgr Charbonneau, par éche­

lons hiérarchiques interposés, 
avait cassé le père Jean- 
d’Auteuil Richard, qu’il n’ai­
mait pas et qu’il a entendu 
dans des circonstances qui ne 
favorisaient pas la justice. Dès 
le lendemain de la décision, le 
24 juin 1948, Richard prenait 
le train vers l’ouest, il devait 
se rendre jusqu’à Winnipeg, 
en exil. Longue est la route du 
Pacifique. L’évèque de 
Montréal avait pris l’affaire en 
main. L’argumentation de la 
direction de Relations ne lui 
parvint jamais, malgré les ef­
forts du père Jacques Cousi­
neau, rédacteur à “Relations” 
et aumônier des syndicats 
catholiques (CTCC). -

L'affaire de Saint-Rémi 
était classée. L’équipe de Re­
lations allait être recyclée. 
Duplessis pouvait disposer du 
Nouveau-Québec. La com­
pagnie pouvait y aménager 
ports, mines, chemins de ter, 
villes nouvelles, usines, égli­
ses. Les millions pouvaient ve-t 
nir de New York. Leur lit 
avait été fait.

Pour plus de précaution, la 
compagnie avait quand même 
fait démolir en vitesse l'usine 
de Saint-Rémi dont les instal­
lations auraient pu constituer 
des éléments de preuve gê­
nants. Un ingénieur n’aurait 
pas pu ne pas constater que, 
n’est-ce pas...

Mourir seul
L’affaire de Saint-Rémi 

était classée pour Duplessis et 
Charbonneau mais ils n’é­
taient pas seuls au Québec. En 
février 1949, éclatait l’affaire 
des mineurs de l'amiante qui 
s’étaient mis en grève sans de­
mander l’avis de personne. 
L’affaire de Saint-Rémi leur 
avait enseigné, comme aux 
autres, que s’ils ne se défen­
daient pas eux-mêmes, per­
sonne le ferait à leur place.

Burton Ledoux, dès janvier 
1949, avait écrit un article

dans LE DEVOIR sur les mi­
nes d’amiante d’East Brough­
ton. Tout Ledoux est là, dans 
la ténacité.

Charbonneau qui avait dit 
oui aux compagnies dans l’af­
faire de Saint-Rémi fut d'un 
avis différent dans le cas de 
l’amiante.

Duplessis qui avait dit oui 
aux capitaux américains pour 
la mise en valeur du Nouveau- 
Québec, en écartant du revers 
de la main l’affaire de Saint- 
Rémi, dut faire face durant la 
grève de l’amiante à un élé­
ment nouveau pour lui: un 
peuple qui ne dependàit plus 
ni des prêtres ni des notables. 
Bien qu’un grand nombre des 
uns et des autres se soient fait 
une vertu dans les crassiers.

Duplessis et Charbonneau 
ont une chose en commun : ils 
sont morts tous les deux dans 
la solitude. Charbonneau au 
bord du Pacifique, dans ce Ca­
nada anglais qu’il croyait su­
périeur au Québec. Duplessis 
dans un chalet de compagnie 
dans une région qu’il avait cé­
dée à l’étranger.

Maintenant que la boucle 
est bouclée, que reste-t-il de 
Saint-Rémi?

Saint-Rémi est la dernière 
tragédie de notre histoire na­
tionale. Dans mon village, des 
habitants sont les victimes in­
nocentes et pathétiques de for­
ces qui les dépassent totale­
ment, le capital, le progrès, 
l’industrie, la technique, la vo­
racité d’un monopole et quoi 
encore. Les mineurs de l’a­
miante, moins d’un an après 
Saint-Rémi, font la grève pour 
faire valoir leur droit à la vie, 
à une vie meilleure. Comme 
l’écrivait Lionel Groulx dans 
LE DEVOIR le 20 avril 1949: 
“Ils se battent proprement 
pour la défense de leur vie et 
celles de leurs filles et garçons 
contre une industrie meurtriè­
re". C’était la fin de la tragé­
die et c’était tant mieux.

13e SAISON !

PROGRAMME D’IMMERSION ANGLAISE
POUR GARÇONS ET FILLES DE 4 À 13 ANS

m
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ÉQUITATION NATATION
F

TREMPOLINE

CAMP DE JOUR GREEN ACRES
Envoyez votre enfant dans un camp anglais à la journée 

Pour une brochure explicative gratuite, téléphonez 488-9148
• Le camp est situé à environ 15 à 20 minutes au nord de Montréal.
• Le transport quotidien à domicile est fourni.
• Vaste série d’activités incluant la natation, les sports, l’artisanat, ex­

pression dramatique, sciences naturelles, équitation.
• Une bonne occasion d’apprendre l’anglais au contact de 300 enfants An­

glophones.

Tous les avantages 
du centre-ville.

Les inconvénients en moins.
Non seulement notre hôtel est-il situé près de l’endroit où vous 

habitez, c’est aussi un des meilleurs de Montréal. Excellente cuisine 
au restaurant “Au Coin du Feu”, brunch extraordinaire chaque 
dimanche, éclairages tamisés à “La Barrique" et notre populaire 
discothèque “Disc-Auto”. Sans oublier notre nouveau Club de 
Santé* auquel vous pouvez vous joindre pour profiter de la piscine 
chauffée à l’année, du sauna, du bain tourbillon, de la salle de condi­
tionnement physique et même des sen/ices d’un masseur. Tout ça 
n’est qu’à quelques minutes des routes 2 et 20, de la Côte-de- 
Liesse et de la Trans-Canadienne. Quant au stationnement, 
ce n’est pas la place qui manque. Et c’est gratuit. Voyez-

®
vous, nous avons tout ce que les meilleurs 
hôtels du centre-ville peuvent vous 
offrir. Sauf les inconvénients du 
centre-ville.

Montréal Aéroport

Hilton
Notre nom dit tout
Pour plus de 
renseignements 
ou pour réserver, 
composez le 
631-2411 

*À compter du 
1er avril.
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Un gain de 8-7 contre les Phillies

Les Expos affronteront Cuba
OTTAWA (d’après CP) - 

L’hymne national de Cuba au 
Stade olympique? Peut-être. 
Mais ni pour un concours 
d'athlétisme ni pour un match 
de soccer. Ce sera vrai­
semblablement lors d’un 
match des Expos de Montréal, 
à la mi-août, et contre la for­
mation nationale de Cuba.

Les pourparlers actuelle­
ment en cours entre Ottawa et 
Cuba seraient, selon un com­
muniqué des Expos, dans une 
phase extrêmement favorable, 
et le principe d’un tel match 
hors concours a été approuvé

Ear le bureau du commissaire 
iowie Kuhn.
L'annonce de l’approbation 

commissariale a été faite hier 
dans la capitale fédérale par 
Mme lona Campagnolo, mi­
nistre d’État à la Santé natio­
nale et aux Sports amateurs. 
Le ministre, selon le commu­
niqué des Expos, a joué un

rôle fort important dans les 
discussions et s’intéresse au 
projet depuis décembre der­
nier. Elle avait promis aux 
“promoteurs” de l’affaire 
toute sa collaboration, lors 
d’une rencontre à La Havane.

Cette partie mettant aux pri­
ses des Cubains et une équipe 
nord-américaine serait la pre­
mière depuis 1958, année qui a 
vu les Sugar Kings de La Ha­
vane se retirer de la Ligue in­
ternationale AAA, à cause d’é­
vénements politiques in­
contrôlables...

Un porte-parole de Mme 
Campagnolo a déclaré que le 
match pourrait être disputé le 
14 août, dixième anniversaire 
de la concession de la Ligue 
nationale à Montréal.

Les Blue Jays de Toronto, 
de la Ligue américaine, se 
sont par ailleurs vu offrir un 
match contre les Cubains mais 
ont décliné, leur horaire ne se

prêtant pas à la tenue d’un tel 
événement.

Par ailleurs, le correspon­
dant à Philadelphie du 
Montreal Star rapportait dans 
l’édition d’hier de ce quotidien 
une déclaration du président 
des Expos, M. John McHale. 
“Le commissaire Kuhn rend 
tout un service au Canada et à 
Montréal en acceptant le prin­
cipe de ce match. Il a rejeté 
plusieurs demandes en ce sens 
par le passé.

“Je crois que la caution du 
gouvernement canadien a pesé 
lourd dans sa décision. Il de­
vait trancher entre les Etats- 
Unis et le Canada; le gouver­
nement fédéral a bien joué sa 
carte, puisque c’est nous qui 
organisons l’affaire. Le gou­
vernement américain a pour 
sa part adopté une attitude 
neutre, pendant que Ottawa 
s’est vraiement montré inté­
ressé à ce match. C’est ce qui

La course d’accélération 
de retour à la piste Sanair

Après une absence de plu­
sieurs années, la course d’ac­
célération revient à Sanair, 
près de Saint-Pie-de-Bagot, 
avec une série de 10 épreuves.

Le “drag” ne ressemble en 
rien à la formule atlantique ou 
un; les voitures utilisées ne 
ressemblent que vaguement à 
des voitures et sont propulsées 
par des moteurs qui n’ont rien 
a voir avec l’automobile classi­
que.

L’essentiel de la compéti­
tion présentée consiste à 
couvrir à bord de ces étrange­
tés à quatre roues la distance 
d'un quart de mille, le plus 
vite possible. C’est ainsi que 
l’un des pilotes que l’on 
pourra voir à l’oeuvre, di­
manche, l’Américain Sam Mil­
ler, a parcouru le quart de 
mille en 4.55 secondes — c’est 
un record du monde — soit à 
la vitesse moyenne (1) de 193 
milles à l'heure (combien de 
temps prend votre auto pour 
effectuer 0-100 kmh?...).

Non contents de leur appa­
rence insolite, Miller et ses as­
sociés ont muni leurs bolides 
de moteurs qui s'apparentent 
à ceux de fusées, d’où les 
noms de “rocket cars” dont on 
les a affublés. Ces moteurs 
consomment un mélange 
d’hydrogène et de peroxyde 
concentré; en cas d’accident 
les voitures sont munies de 
systèmes d'extinction qu’on 
dit extrêmement sécuritaires.

Une autre des voitures aux 
prises, celle de John Luna en­

gouffre, selon un prospectus 
des organisateurs de l’épeuvre 
de dimanche, plus de 18 gal­
lons d’essence sur une dis­
tance de 900 pieds en cinq se­
condes ou moins. Le moteur 
de cette voiture, le “Star 
Wars”, développe 3,500 che­
vaux vapeur!

“On a l’impression de tout 
voir de très haut raconte John 
Luna. Ca va tellement vite 
qu'on se croit dans un avion, 
au décollage, mais ça ne dure 
pas assez longtemps pour faire 
vraiment mal. C’est une sensa­
tion quasi indescriptible; assez 
unique en tout cas.”

•
SPRINGFIELD, Massachu­

setts — La commission du 
Springfield Civic Centre a de­
mandé aux Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre de signer 
immédiatement un bail ou de 
quitter les lieux. La commis­
sion a adopté cette résolution 
à la veille des éliminatoires de 
la coupe Avco, opposant les 
Whalers aux Oilers d'Edmon­
ton.

Jusqu’à présent, les Whalers 
évoluaient à Springfield à la 
suite d’une entente verbale 
conclue après l’effrondrement 
du toit du Hartford Civic 
Centre. Les Whalers avaient 
accepté de payer $3,000 par 
partie de la saison régulière, 
mais rien n’avait été décidé 
pour les matchs des élimina­
toires.

•
DENVER — Le proprié­

taire majoritaire des Rockies 
du Colorado, de la Ligue natio­
nale, Jack Vickers, a annoncé 
qu’il avait résilié le bail liant 
son équipe avec l’aréna muni­
cipale de Denver.

Il a précisé que le club ne 
pouvait plus payer les 18 pour 
cent des recettes exigées par 
la ville et rappelé que le bail 
actuel avait été signe à la toute 
dernière minute après de brè­
ves négociations, car il était

ressé par le temps. Jack Vic-
ers n’a pas précisé l’endroit 

où les Rockies évolueront 
après la résiliation du bail.

•
NEW YORK - Le promo­

teur Don King a annoncé que 
le champion du monde des bo­
xeurs poids lourds, version du 
Conseil mondial de la boxe, 
Ken Norton, effectuera la pre­
mière défense de son titre 
contre Larry Holmes, le 9 juin, 
à Las Vegas. Il a précisé que le 
combat sera télédiffusé par le 
réseau A.B.C.

HALIFAX — Le gérant de 
Clayde Gray, Irv Ungerman, a 
exprimé l’avis que la facile 
victoire de son protégé sur l’A­
méricain Alfonso Hayman lui 
vaudra une occasion de ren­
contrer Carlos Palomino, le 
champion mondial de l’Asso­
ciation mondiale de la boxe. 
En attendant, Gray doit se 
préparer au combat qui l’op­
posera, le 9 mai, à Londres, au 
mi-moyen britannique Davey 
Green.

a fait la différence,” a ajoute 
le président des Expos.

Le règlement des Ligues 
majeures prévoit qu’une 
équipe a le droit d’inclure 
deux matchs hors-concours 
dans son calendrier régulier. 
Rappelons que les Expos ont 
déjà programmé un match 
contre les Blue Jays, disputé 
au Stade le 29 juin; ce match 
est appelé à devenir une “clas­
sique , qui aura lieu alternati­
vement à Montréal et To­
ronto.

PHILADELPHIE (AP) - 
Gary Carter et Chris Speier 
ont cogné des circuits de deux 
points, et Larry Parrish a réa­
lisé un simple de deux points 
menant les Expos de Montréal 
à une victoire de 8-7 contre les 
Phillies de Philadelphie.

Jim Lonborg, qui entrepre­
nait son premier match de la 
saison pour Philadelphie, a re­
tiré les 10 premiers frappeurs 
à lui faire face, avant d'accor­
der un double à Dave Cash. 
Andre Dawson a ensuite été 
retiré sur trois prises mais 
Carter a suivi avec son deu­
xième circuit de la saison.

À la cinquième manche, 
Parrish a obtenu un double et 
un retrait plus tard, Speier a 
expédié la balle dans l’enclos 
de pratique du champ gauche 
pour porter l'avance des Ex­
pos à 4-1.

Les Phillies, qui s’étaient 
inscrits au tableau de pointage 
à la quatrième grâce à un 
simple d’un point de Richie 
Hebner, ont réduit la marge 
dans la seconde moitié de la 
cinquième manche avec un 
simple d'un point de Larry 
Bowa et un ballon sacrifice de 
Mike Schmidt.

À la sixième, Cash a récolté 
un autre double, Dawson a été 
atteint par un lancer de War­
ren Brusstar et Tony Perez a 
reçu un but sur balles inten­
tionnel. C'est alors que Par­
rish est intervenu avec son 
simple de deux points. Les 
sentiers se sont remplis de 
nouveau avec le but sur balles 
que Brusstar a accordé à Del 
Unser et le lanceur Steve Ro­
gers s'est ensuite vu attribuer 
un point produit quand il a été 
atteint par un lancer.

Les Expos ont marqué ce 
qui devait être le but décisif à 
la neuvième grâce à un double 
de Pepe Frias.•

Les Mets de New York 
semblaient avoir trouvé de­
puis le début de la saison le 
souffle qui leur manquait de­
puis 1969, année où ils ont 
remporté leur seule série 
mondiale. Interrogés mardi, 
alors qu’ils possédaient une 
fiche de 4-2 en six matchs, plu­
sieurs joueurs des Mets 
semblaient prêts à soulever 
montagnes et monde.

■

' ;

Doug Favell. auteur d’une magnifique prestation mardi devant les Flyers de 
Philadelphie, a arrêté 40 lancers, et permis aux Rockies du Colorado de pro­
longer le premier match de leur huitième-de-finale. Les Flyers l'ont emporté 
mais de peu. La série continue ce soir à Denver. (Téléphoto AP)

Le Junior
élimine
Cornwall

CORNWALL (CP) - Jean- 
Pierre Dubois a compté son 
deuxième but du match avec 
seulement 34 secondes à jouer 
en troisième période et le Ju­
nior de Montréal a triomphé 6- 
5 des Royals de Cornwall, ac­
cédant ainsi à la finale de la 
Ligue majeure du Québec.

Montréal a remporté sa sé­
rie demie-finale contre Corn­
wall 8-2, n'ayant perdu que le 
premier match contre les 
Royals 2-1. Hier soir, c'est de­
vant 3,991 spectateurs dépités 
que Marcel Tourigny, qui a 
complètement "éteint" Dany 
Geoffrion durant la série, De­
nis Tremblay, Serge Ménard 
et Richard Suwek ont compté 
les autres filets du Junior. Les 
buts de Cornwall sont l'oeuvre 
de Dave Ezard (deux), Cam 
MacGregor, Graeme Nicolson 
et Brian Fontaine,

Le Junior avait pris une so­
lide avance de quatre buts tôt 
en deuxième vingt, mais les 
Royals parvenaient à combler 
leur deficit et égalisaient 
avant la fin du même engage 
ment. Fontaine donna ensuite 
l'avance à Cornwall à 6:41 
dans la troisième période mais 
Dubois répliquait pour 
Montréal à 12:19 avant 
d'inscrire le filet gagnant à la 
fin du match.

A Denver, les Rockies pourraient 
de nouveau surprendre les Flyers

PHILADELPHIE (AP) - 
On a oublié de rappeler aux 
Rockies du Colorado qu'ils 
n'auraient dû jouer qu'un rôle 
très secondaire dans les ac­
tuelles éliminatoires de la Li­
gue nationale de hockey, avec 
le résultat qu'ils ont presque 
réussi à vaincre mardi les 
Flyers de Philadelphie.

Comme si les Rockies 
avaient oublié leurs maigres 
19 victoires en 80 matchs, et 
seulement deux à l'étranger, 
ils ont servi une dure leçon 
aux Flyers, au Spectrum et ne 
se sont inclinés qu’en prolon­
gation contre une équipe bien 
meilleure qu’eux. Statistique­
ment parlant, en tout cas...

Leur instructeur. Pat Kelly, 
estime que les Rockies 
devraient l'emporter ce soir à 
Denver, où ils reçoivent les 
Flyers lors du deuxième de 
(peut-être) trois matchs de la 
huitième de finale au meilleur 
de trois parties.

“Vous pouvez être sûrs que 
nous serons de retour ici sa­
medi”, a-t-il lancé mardi soir

aux journalistes, pendant que 
ses joueurs célébraient leur 
quasi-victoire comme de vrais 
enfants. Ou alors, à la manière 
de joueurs qui auraient rem­
porté la coupe Stanley.

Pour leur part, les Flyers 
appréhendent leur visite à 
Denver. En dépit de leur fiche 
de 17 victoires, deux défaites 
et une nulle en quatre saisons 
contre les Rockies, ils ont 
peur, et ne s'en cachent, de 
l’altitude. Ils ont perdu deux 
matchs réguliers cette saison à 
Denver; un peu traumatisant 
pour une équipe qui a rem­
porté la coupe Stanley à deux 
reprises au cours des cinq der­
nières années...

Denis Dupéré, des Rockies, 
auteur d'un but égalisateur 
mardi, reconnaît la supériorité 
des individus sur le banc ad­
verse. “On est allé en prolon­
gation parce que nous les 
avons tenus en respect, et sur 
leur glace encore. Au cours 
des 1Ô dernières minutes du 
match, nous avons attendu, 
beaucoup trop, une occasion

qui n'est pas venue. Il nous 
ont alors bouscules, en tentant 
de nous faire commettre une 
erreur, comme celles que nous 
avons commises toute la sai­
son.”

Mais les Rockies n'ont pas 
commis cette erreur. Mel 
Bridgman a évité le ridicule 
d'une défaite aux Flyers en 
déjouant Doug Favell 23 se­
condes après le début de la 
prolongation. Heureusement 
pour le prestige. Mais qu'en 
sera-t-il a Denver ce soir?...

Dans le domaine des surpri­
ses augurées mardi soir, que 
peut-on d'autre part penser de 
la performance des Red Wings 
de Detroit contre les Flames 
à Atlanta? Après avoir inscrit 
quatre buts, dont un en désa­
vantage numérique en pre­
mière période, contre une 
équipe supposée bien meil­
leure, les Wings ont poursuivi 
leur match bien tranquille­
ment et selon leur instructeur. 
Bobby Kromm, leurs chances 
de passer en demi-finale grâce 
à une deuxième victoire à

Detroit ce soir sont rien moins 
que bonnes.

“Ils ont tenté dès le début 
de nous intimider. Ils ont par 
ailleurs abandonné trop vite; 
nous leur avons cassé quelque 
chose avec ces quatre buts.. 
Nous avons capitalisé leurs pu­
nitions et nous avons ensuite 
bien joué défensivement. 
Quand ils se sont réveillés, ils 
ont marqué trois fois et c'est 
grâce à notre ténacité que 
nous avons vaincu. J’espere 
maintenant que nous n'aurons 
pas à revenir ici (à Atlanta)," a 
conclu Kromm.

Pour sa part, l'instructeur 
des Flames, Fred Creighton, 
estime que rien n'est perdu. 
“Nous pouvons gagner à 
Detroit, dit-il.

Ron Stewart, un homme ha­
bituellement jovial et qui ne 
se laisse démonter par aucune 
adversité, se promenait dans 
le vestiaire de ses Kings, au 
Maple Leafs Gardens de To­
ronto, la tète basse. Déçu, lui 
aussi.

Du plaisir à bon marché au Vélodrome et au Parc olympique

hockey
Ligue Nationale

(Huitièmes-de-tinale)
Mardi

Philadelphie 3, Colorado 2 
Buffalo 4, Rangers NY 1 

Toronto 7, Los Angeles 3 
Detroit 5, Atlanta 3

Ce aoir
Philadelphie au Colorado 

Butfaio à Rangers NY 
Toronto à Los Angeles 

Atlanta à Detroit 
Samedi 

Si nécessaire 
Colorado à Philadelphie 

Rangers NY à Buffalo 
Los Angeles à Toronto 

Detroit à Atlanta

Association Mondiale

Mardi
N -Angleterre 6, Indianapolis 3

Fin du calendrier régulier 
Quarts-de-finale 4-de-7 

Vendredi
Birmingham à Winnipeg 

Edmonton à N.-Angleterre

Dimanche
Birmingham à Winnipeg 

Edmonton à N.-Angleterre 
Québec à Houston

Les meneurs 
(Compilation finale)

b P pts
Tardif, Qué......... .. 65 89 154
Cloutier, Qué. . .. 56 73 129
U.Nilsson, Win... .. 37 89 126
Hedberg.Win. .. .. 63 59 122
Hull. Win............. 46 71 117
Lacroix, Hou. ... . 36 77 113
Ftorek, Cin.......... .. 59 50 109
K.Nilsson, Win. .. . 42 65 107
G.Howe, NA . . 34 62 96
Mark Howe, NA . .. 30 61 91

Ligue Majeure 
du Québec

Demi-finales de 8 points 
Mardi

Sherbrooke 6, Trois-Rivières 1
Hier

Montréal 6, Cornwall 5
Vendredi

Sherbrooke à Trois-Rivières 
Cornwall à Montréal, 

si nécessaire

LIGUE NATIONALE
(Huitièmes-de-finale)

Série A
Pi g P PP Pc pts

PHILADELPHIE .... ...............1 1
COLORADO ........... ...............1 0

Série B
BUFFALO ............... 1
RANGERS NY 0

Série C
TORONTO............... ...............1 1
LOS ANGELES....... ...............1 0

Série D
1nPTnniT ... 1

ATLANTA ................. ........... 1 0

2
0

2
0

2
0

2
0

ASSOCIATION MONDIALE
Pi g P n PP pc pts

WINNIPEG ............ ...80 51 27 2 382 269, 104
N.-ANGLETERRE .. 80 44 31 5 335 269 93
HOUSTON.............. 80 41 35 4 295 303 86
QUÉBEC ................ 80 40 37 3 349 347 83
EDMONTON .............. .80 38 39 3 309 307 79
BIRMINGHAM ........ . 80 36 41 3 287 314 75
CINCINNATI .......... .... 80 35 42 3 298 332 73
INDIANAPOLIS ......... .80 24 51 5 267 353 53

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Pi g
Série

P
UK”

n PP PC pu

TROIS-RIVIÈRES ... .......4 3 1 0 21 16 6
SHERBROOKE .......4 1

Série
3

up»
0 16 21 2

MONTRÉAL 5 4 1 22 17 8
CORNWALL .......... ... 5 1 4 17 22 2

par la Presse Canadienne

Bien sûr, le public a pro­
testé au sujet du coût exorbi­
tant des Jeux olympiques de 
l’été 1976, $1 milliard pour 
cette extraordinaire rencontre 
de deux semaines pour les 
meilleurs athlètes du monde 
— mais presque toute cette 
rancoeur a maintenant dis­
parue, et des milliers de 
Montréalais prennent avan­
tage des magnifiques installa­
tions olympiques.

Entre le 1er mai 1977 et le 
1er janvier 1978, 646,585 per­
sonnes se sont rendues au 
Centre Claude-Robillard, 1,000 
cyclistes par semaine utilisent 
le Vélodrome, et environ 6,700 
autres utilisent la piscine cha-

3ue semaine. Ces installations, 
e même que le bassin de l’Ile 

Notre-Dame et le Centre 
Etienne-Desmarteau, sont de­
venus des lieux de rencontres 
sociales et athlétiques pour 
les citoyens des six à 76 ans.

M. Léo Deragon, un ébé­
niste à la retraite, a décrit le 
Centre Robillard comme un 
“endroit merveilleux.” “Il y a 
tellement de choses à faire”, 
a-t-il déclaré avec enthou­
siasme, pendant une pause 
bien méritée après son cours 
de culture physique.

On a programmé effective­
ment un grand nombre d’acti­
vités pour tous: escrime, hal­
térophilie, natation, tennis, 
squash, badminton, tir à l'arc 
et jogging pour les adultes. 
Toutes ces activités, en plus de 
la gymnastique, le basketball 
et autres compétitions sont or­
ganisées pour les enfants. La 
plupart des activités organi­
sées au Centre Robillard et 
aux autres installations olym­
piques sont ouvertes au grand 
public et non pas limitées à 
l’élite sportive.

Au Velodrome, on peut uti­
liser la piste olympiques entre 
20 h et minuit au moins quatre 
soirs par semaine pendant une 
heure et demie, pour la modi­
que somme de $1. Et ce dollar 
inclut la location d'un vélo de 
course (sans freins) et d’un 
casque protecteur.
“C'est vraiment une au­

baine, dit M. René Cyr, ancien 
coureur cycliste professionnel 
et maintenant directeur des 
sports au Vélodrome. Nous 
avons des jeunes à partir de 
huit ans, et le mercredi soir 
nous avons un groupe d’hom­
mes de 65 à 70 ans.”

On n’accepte pas plus de 25 
coureurs novices sur la piste 
en même temps , cela est plein 
de sens. Mais l’édifice est ou­
vert de 7 h à minuit tous les 
jours, et plus de 1,000 cyclistes 
par semaine l’utilisent.

A côté, la piscine olympique 
est également très fréquentée. 
Sept cent cinquante personnes 
sont inscrites aux cours de na­
tation pour la session du prin­
temps, soit 25 pourcent plus 
que la saison précédente.

"Et je pense que nous au­
rons une autre augmentation 
de 25 pour cent pour les clas­

ses d'été", dit le gérant de la 
piscine, M. Guy Lapointe.

Les inscriptions se divisent à 
peu près également entre 
adultes en enfants. La piscine 
sert la plupart du temps à des 
classes organisées, à des clubs 
et à des groupes, mais il y a 
trois soirées libres par se­
maine pour les adultes, avec 
frais d'entrée de $1, et trois 
après-midi par semaine pour 
les enfants, moyennant 50 
cents.

Des cours de natation sont 
donnés à tous les niveaux; on 
enseigne également la plongée

Ces trois jeunes gens sont parmi les quelque 1.000 
personnes qui vont chaque Semaine au Vélodrome, 
construit en 1976 pour les Olympiques de Montréal. 
Pour $1 seulement, on peut louer un vélo et un cas­
que et pédaler autour de la piste pendant une heure 
et demie. Le Vélodrome est ouvert au public quatre 
soirs par semaine. (PhocoPC)

sous-marine, la nage synchro­
nisée, le plongeon et le sauve­
tage. Il y a également des 
cours de natation spéciaux 
pour gens âgés, handicapés et, 
bientôt, pour les femmes en­
ceintes.

Le pavillon de natation, qui 
contient une piscine de com­
pétition de 50 mètres, une pis­
cine de plongeon, une piscine 
d'entrainement, une patau- 
geuse et une piscine de plon­
gée sous-marine profonde de 
66 pieds, comporte également 
un espace réservé à des courts 
de badminton, ainsi que des 
aires destinées à la balle au 
mur et au hockey d'intérieur, 
là où étaient installés les siè­
ges temporaires pendant les 
Jeux. Au Centre Etienne- 
Desmarteau, 166,895 person­
nes ont utilisé les deux pati­
noires, le gymnase et les salles 
d’haltérophilie. C'est là qu'ont 
eu lieu les compétitions de 
basketball pendant les Jeux 
olympiques.

Sur l’ile Notre-Dame, on 
prévoit qu'environ 10,000 jeu­
nes citadins viendront cet été 
faire de la rame, du canoe, du 
kayak et de la voile, soit le 
double de ceux qui ont parti­
cipé à ces activités l’an der­
nier.

“Ces activités ont été extrê-

Audiences sur 
le livre vert

Après avoir entendu 465 mé­
moires au cours du volet régio­
nal de la consultation, le mi­
nistre délégué au Haut- 
Commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports, M, 
Claude Charron, entendra, au 
cours des deux prochaines se­
maines à Montréal, les orga­
nismes nationaux qui ont pré­
paré des avis écrits ou des mé­
moires sur le Livre vert sur le 
loisir.

Plus de 85 organismes se 
présenteront à tour de rôle au 
Centre communautaire St- 
Pierre, 1212, rue Panet à 
Montréal, où se dérouleront 
les audiences nationaies les 14.
15,17,18,21,22 et 23 avril. Les 
audiences sont publiques et 
ouvertes à tous.

Le ministre fera une allocu­
tion d'ouverture de cette ses­
sion d’audiences vendredi à 9 
h 00.

mement populaires, dit M. 
Marcel Dubois, superviseur 
adjoint du département des 
parcs municipaux. C'est une

façon formidable pour les jeu­
nes d’apprendre un sport 
qu'ils n'auraient jamais connu 
auparavant".

baseball
Ligue Nationale

Mardi
Montréal à Philadelphie, 

remis
Chicago 4, New York 2 
San Diego 3, Atlanta 2 

San Francisco 3, Cincinnati 2 
Houston 1, Los Angeles 0

Hier
Chicago 4, New York 2 

San Diego : Atlanta (remis) 
Houston 11, Los Angeles 10 
Montréal 8, Philadelphie 7 

San Francisco 3, Cincinnati 12 
St. Louis 5, Pittsburgh 1

Aujourd'hui
San Francisco, Montefusco (0-0) 

à Cincinnati, Norman (1-0), 
12 h 30

Pittsburgh, Blyleven (0-0) à St. 
Louis, Rasmussen (0-1), 13 h 
30

Ligue Américaine
Mardi

Chicago 9, Toronto 5 
Milwaukee 9, New York 6 

Detroit 6, Texas 2 
Oakland 2, Seattle 0 

Minnesota 8, Californie 1 
Hier

Boston 6, Cleveland 3 
Toronto 4, Chicago 5 

New York 3, Milwaukee 5 
Baltimore 2, Kansas City 5 

Detroit 3. Texas 2 
Seattle à Oakland 

Minnesota en Californie 
Aujourd'hui

Chicago. Barrios (0-0) â New . 
York, Guidry (0-0), 14 h 00

Minnesota, Thormodsgard (1-0) 
en Californie, Ryan (0-0), 16 h 
00

Seattle, P. Mitchell (0-1) à 
Oakland, Keough (0-0), 16 h 
30

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. dlff.
ST. LOUIS ................................. 3 2 600 —
NEW YORK......... 4 3 571 -
CHICAGO ............................ 3 3 500 v, .*
PHILADELPHIE ..................................2 2 500 Vf - ~
MONTRÉAL ....... ..................................2 3 400 1
PITTSBURGH ..................................2 3 .400

Section Ouest >
CINCINNATI ....... ..................................5 1 832 — C
LOS ANGELES 4 2 667 1
SAN FRANCISCO ................................. 3 2 600 1V? • <r
SAN DIEGO ........................ 2 3 400 2 Vf .
HOUSTON ................................. 2 5 286 M z

ATLANTA ................................. 1 4 200 3W ".

LIGUE AMÉRICAINE t1
Section Est

g P moy. dm.
MILWAUKEE ....... ...............................  5 0 1 000 _ *i»
DETROIT 4 1 800 1 .-
CLEVELAND ................................2 2 500 2v.-;
BOSTON ............................... 2 3 400 3
NEW YORK ....................... 1 4 .200 4
TORONTO ................................ 1 4 200 4 :
BALTIMORE ........................0 5 000 5

Section Ouest Jpk

CHICAGO ............. >...............................4 1 800
KANSAS CITY ..............................3 1 .750 Vt .m
CALIFORNIE ........................3 2 600 Vî \m
OAKLAND ...................... 3 2 600 'F>

MINNESOTA ..................... 4 3 571
TEXAS ......................  2 3 .400 2
SEATTLE ........... ................................2 5 .286 2' F

» « t
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Chevtchenko est libre, répète Washington
! WASHINGTON (d’après 

Reuter et AFP) — Le gouver- 
«ement américain a démenti 
hier les accusations soviéti­
ques selon lesquelles M. Ar­
kady Chevtchenko serait re­
tenu aux États-Unis contre 
son gré.
“Il est libre de rester, de re­

tourner en Union soviétique 
ou de se rendre dans un autre 
pays, comme il l’entend”, a

déclaré M. Torn Reston, 
porte-parole du département 
d’État. “Il ne s’agit pas d’une 
provocation. M. Chevtchenko 
n’est pas victime d’une machi­
nation” a-t-il ajouté, répon­
dant aux déclarations de la 
mission soviétique aux Na­
tions unies accusant les servi­
ces secrets américains d’avoir 
ourdi une machination contre 
le diplomate soviétique qui a

quitté son poste vendredi der­
nier.

Le gouvernement américain 
n’a absolument pas influencé 
M. Chevtchenko, a ajouté le 
porte-parole.

Cet incident n’améliore pas 
les relations américano- 
soviétiques avant le voyage de 
M. Cyrus Vance en URSS, où 
il doit discuter de la limitation 
des armements stratégiques

avec M. Andrei Gromyko, mi­
nistre des Affaires étrangères. 
Le secrétaire d’État américain 
a rencontré pour la deuxième 
fois en trois jours M. Anatoly 
Dobrynine mais de source au­
torisée, on déclare que les 
entretiens de mercredi ont 
porté sur les questions d’ar­
mements.

A Vienne, M. Kurt Wald­
heim a confirmé que M.

Moro: la police marque un point
^ROME (d’après AFP et 
Reuter) — Vingt-huit jours 
après l’enlèvement de M. Aldo 
Moro, les Brigades rouges se 

Sont à nouveau manifestées 
hier soir à Rome en revendi­
quant un attentat commis la 
veille à Turin au cours duquel 
on gardien de prison a été tué.
, Cette initiative a surpris les 
enquêteurs. Ceux-ci esti­
maient généralement que l’or-

Sanisation clandestine 
’extrême-gauche se garderait 

de revendiquer la paternité de 
l’attentat alors que l’un des 
membres du commando qui a 
abattu le gardien a été cap­
turé.

En le faisant, estimait-on 
hier soir à la préfecture de po­
lice de Rome, les Brigades 
Rouges ont voulu à nouveau 
“frppper un grand coup” 
auprès de l’opinion publique 
en prouvant qu'elles pou­
vaient agir en toute impunité, 
où et quand elles le désiraient.

Les policiers italiens ont ce­
pendant marqué un point pré­
cieux. Ils détiennent en effet 
un membre du commando,

Cristoforo Piancone, 28 ans, 
ancien membre du Parti com­
muniste, licencié il y a huit 
mois des usines Fiat pour ab­
sentéisme.

Dès mardi, convaincus de 
l’importance de l’arrestation 
de Piancone, qui avait été 
abandonné, grièvement 
blessé, par ses camarades de­
vant l’hôpital de Turin, les ins­
pecteurs avaient entrepris de 
minutieuses recherches sur la 
“personnalité” de l’extré­
miste. Vingt-quatre heures 
après, ils observent le plus 
grand mutisme sur les résul­
tats de leurs investigations.

On croit toutefois savoir que 
selon eux, Piancone appar­
tient à la “deuxième généra­
tion” des Brigades Rouges qui 
n’entretient plus de contact 
avec les militants de la pre­
mière heure de l’organisation 
créée en 1970 par Renato Cur- 
cio, actuellement jugé à Turin. 
Ce dernier a d’ailleurs récusé 
mardi la responsabilité de l’at­
tentat contre le gardien de pri­
son.

Le ministre de l’Intérieur,

M. Francesco Cossiga, a con­
firmé que les autorités enten­
dent maintenir leur politique 
de “fermeté” vis-à-vis des Bri­
gades rouges.

L’organe du Parti commu­
niste, L’Unita a également in­
sisté sur la nécessité de main­
tenir une attitude ferme. Le 
groupe des sénateurs 
démocrates-chrétiens a 
exprimé son “adhésion una­
nime à la ligne de fermeté” 
vis-à-vis des terroristes, à la 
veille d’une difficile réunion 
de la direction du parti.

Derrière ces affirmations 
convergentes des partis et du 
gouvernement, des voix dis­
cordantes se manifestent, à 
droite comme à i’extrême- 
gauche. Un député démocrate- 
chrétien, animateur du mou­
vement intégriste “Commu­
nion et libération”. Andrea 
Borusso a affirmé dans l’heb­
domadaire L’Espresso qu'il 
faut négocier et sauver Aldo 
Moro. “Nous risquons de 
sacrifier une vie sans atteindre 
aucun résultat positif”, 
souligne-t-il. De nombruex 
nombreux amis de M. Moro,

estime-t-on à Rome, pensent 
de même.

A l’extrème-gauche, M. 
Luigi Pintor, du groupe Mani­
festo (communiste dissident) à 
critiqué le développement en 
Italie d’une “psychologie de 
western”, qui “proclame la 
nécessité de la fermeté mais 
couvre l'absence d’initiati­
ves”.

Plus dure encore, Mme Ros- 
sana Rossanda, du même 
groupe, a exprimé son “hor­
reur devant l’indifférence 
pour le sort de l’homme Moro 
et les condoléances amicales 
qu’on lui adresse”.

Par-delà le problème de la 
nécessité de négocier avec les 
BR, les répercussions politi­
ques de l’enlèvement de M. 
Moro commencent à être 
perçues. Pour une majorité, 
née officiellement le soir 
même du drame, entre la 
démocratie-chrétienne et le 
parti communiste, cette 
" unité” dans la fermeté de­
vrait servir de ciment face à 
des échéances multiples et dif­
ficiles.

*t/eux-tu MtfUqnin 
e*t etouceun?...

Si tu as entre 20 et 40 ans, viens 
• au cégep, tu y trouveras l’informa­

tion, l’aide et le support afin de 
prendre ton poids en main...

Début: lundi le 24 avril
* de 18:00 à 20:00 ou de 20:00 à 22:00
♦ Durée: 8 semaines -

Coût: $15.00
Inscription: les 17-18-19 avril 

local B-239
PROSPECTUS DISPONIBLES 

SUR DEMANDE

Éducation des adultes 
Cégep Rosemont 
6400-16ième avenue 
Rosemont
376-6310

LE CEGEP.ÇÀ VOUS APPARTIENT AUSSI

Éclat Est-Ouest 
à la CEE-ONU

GENÈVE (AFP) — L'Est et l’Ouest, après s’être opposés sur 
les droits de l’homme à Belgrade, s’affrontent à Geneve sur les 
problèmes économiques.

Dès la seconde journée de la 33ème session de la commission 
économique de l’ONU pour l’Europe (CEE-ONU), l’URSS, d’un 
côté, et le Canada, de 1 autre, ont donné le ton des débats en pré­
sentant fermement des points de vue nettement opposés.

“Si des progrès perceptibles ne sont pas réalisés dans d’autres 
secteurs ouverts par la conférence sur la sécurité et la coopéra­
tion en Europe (CSCE), en particulier dans ceux des questions 
humanitaires et des contacts humains, il sera fort difficile d’aller 
de l’avant dans le domaine économique”, a notamment déclaré 
hier M. R. Harry Jay, chef de la délégation canadienne.

“Une telle sélectivité ne trouverait guère d’appui au Canada”, 
a-t-il ajouté, ce qui signifie que son pays s’opposera à la tenue 
des trois conférences pan-européennes (environnement, trans­
port et énergie) demandées par les Soviétiques.

M. Hank Erik Kastoft (Danemark), qui parlait au nom de la 
CEE, a exprimé la même opinion, mais en termes plus mesurés.

Quant au chef de la délégation soviétique, M. Alexei Nester- 
renko, il a fait preuve, selon les observateurs, d’une extrême 
intransigeance. “Les tentatives de bouleverser l’équilibre des ac­
cords d?Helsinki et de biaiser leur signification sont inadmis­
sibles” a-t-il déclaré. "Les résultats de la conférence de 
Belgrade, a-t-il ajouté, ont démontré que les efforts pour ré­
soudre les problèmes internationaux urgents sont incompatibles 
avec l'ingérence dans les affaires intérieures des États

Il a stigmatisé “l’inertie” et “l’hésitation” dont faisait preuve 
la CEE-ONU qui “n’a pas réussi à apporter de contribution subs­
tantielle dans le domaine de la politique commerciale”, et “s’est 
confinée dans l’examen de problèmes mineurs”.

Stqttctftcie
25%, 45%

sur nos vêtements pour dames, 
collections de grands couturiers

\Jo\\à des rabais que nous vous offrons en tout 
temps et sur tous nos vêtements de saison.

Nous ne vendons pas n'importe quoi !

Noire marchandise es! exclusive.
Les prix sont plus bas que dans tout autre

En venant nous voir, vous comprendrez 
que notre but n est pas de vous éblouir 
par notre décoration mais de vous faire 
épargner sur des articles de qualité !

Notre collection 
printemps/été est arrivée...

Importations Signature
1410 rue Stanley, suite 509 • 
Fclif'fo Castle Tel 2B8-3481 

.(coin Stanley et Ste-Catherine)
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Chevtchenko avait l’intention 
de démissionner de ses fonc­
tions à l’ONU. Mais selon un 
porte-parole de l’ONU à New 
York, M. Waldheim a tenu ces 
propos avant de recevoir une 
lettre de M. Chevtchenko, 
dont le contenu n’a pas été ré­
vélé.

Me Ernest Gross, l’avocat 
new yorkais qui est toujours 
en contact avec le diplomate 
soviétique, a déclaré que ce 
dernier n’avait pas l’intention 
de commenter les déclarations 
de M. Waldheim.

L’avocat a ajouté que son 
client se reposait “au sens 
propre du terme, car il est très 
fatigué” chez des amis près de 
New York. Me Gross a déclaré 
ignorer si M. Chevtchenko 
avait tenté de prendre contact 
avec sa famille à Moscou.

Pour sa part, le personnel 
diplomatique soviétique des 
Nations unies laisse transpa­
raître, dans ses conciliabules 
de couloir et ses contacts avec 
les autres délégations, le souci 
suscité par l’affaire 
Chevtchenko. Les réunions in­
formelles qui regroupent tous 
les matins dans les salons du 
palais de verre les membres 
de la délégation soviétique — 
190 personnes de tous rangs au 
sein du secrétariat — parais­
sent nettement plus animées 
depuis deux jours

.... Chevtchenko était situé 
;enéralement parmi “les plus 
lurs” des membres de la délé­

gation soviétique et ses prises 
de position lui valaient une ré­
putation de “stalinien”, selon 
des personnes qui l’ont bien 
connu.

Contrairement à d’autres 
hauts fonctionnaires soviéti­
ques qui se montrent aimables 
avec leurs collègues occiden­
taux ou avec la presse, et dis­
cutent volontiers avec eux des 
événements du jour, politi­
ques ou autres, c’est à peine si 
M. Chevtchenko saluait sej 
collaborateurs dont il n’avait 
pas en cinq ans appris à pro­
noncer le nom.

Proche du ministre soviéti­
que des Affaires étrangères, 
M. Andrei Gromyko, dont il a 
été le conseiller de 1970 à 1973, 
et de M. Jacob Malik, qui in­
carnait aux Nations unies la 
tradition stalinienne, M. 
Chevtchenko avait, dit-on, des 
difficultés à s’adapter au style 
plus décontracté du nouvel 
ambassadeur, Oleg Troya- 
novsky.

Dans les milieux du secréta­
riat de l’ONU, on relève no­
tamment qu’après avoir long­
temps fait bénéficier de mesu­
res d’avancement les fonction­
naires soviétiques de son dé­
partement, le sous-secrétaire 
général pour les affaires politi­
ques et du Conseil de sécurité 
avait récemment proposé, 
pour la première fois, un 
nombre important de ses su­
bordonnés occidentaux pour 
des promotions.

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZII.E. ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
ALAIN BfELZILE, C A 

ROBERT ST-JEAN. C A 
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JACQUES BRANCHAUO.C.A
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Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
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276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194
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ET ASSOCIÉS

Comptables Agréés 
7152, rue Pontoise 

Montréal 256-3503

PROVOST. LAVOIE. 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost, C.A. 
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Raymond Poirier, C.A.
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Aubaine de grès Denby
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Tant que ça dure ! Vous réaliserez des 
économies considérables en choisis­
sant dès maintenant la vaisselle du- 
four-à-la-table de vos rêves. Voici nos 
quatre modèles: Chocolat, Vanille, Sé­
rénade et Shamrock (Trèfle). Chaque

service de 20 morceaux comprend 4 
assiettes plates, 4 assiettes à pain et 
beurre, 4 bols et 4 tasses et soucou­
pes. Service pour compléter:,un plat 
ovale, un légumier, un pot à crème et 
un sucrier.

Service de 20 morceaux Service pour compléter

Chocolat

Prix de 
détail sugg. Notre prix Prix de

détail sugg. Notre prix
$139 $100 $71 $44

Vanille $139 $100 $71 $44
Sérénade $159 $112 $81 $48
Shamrock $159 $112 $81 $48

achats en personne • fine porcelaine et cadeaux, 4ème étage • centre-ville seulement
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Controverse à Bonn sur la bombe N

Le président Carter accueille le président roumain Nicolae Ceausescu à la 
Maison-Blanche. (Photolaser AP)

Ceausescu dit à Carter 
ses “ idées” sur leM-0

WASHINGTON d’après 
AFP et Reuter) — M. Nicolae 
Ceausescu a présenté hier à 
M. Carter "des idées spécifi­
ques personnelles" pour faire 
progresser le processus de 
paix au Proche-Orient, a pré­
cisé un porte-parole de la 
Maison-Blanche à l’issue du 
premier entretien entre les 
présidents roumain et améri­
cain.

M. Carter “a apprécié la 
franchise" de M. Ceausescu. 
L’entretien qui s’est poursuivi 
pendant 90 minutes a été ‘‘uti­
le", a ajouté le porte-parole, 
M. Jerrold Schecter.

Les deux présidents sont 
également convenus de “l’im­
portance d'un rapide retrait 
des forces israéliennes du Li­
ban”, a indiqué M. Schecter.

Aucun détail n’a été donné à 
la Maison-Blanche sur les pro­
positions avancées par le chef 
de l’État roumain. On rappelle 
cependant que ce dernier a été 
en contact récemment avec le 
ministre israélien des Affaires 
étrangères, M. Moshe Dayan, 
qui lui a transmis un message 
de M. Menahem Begin, avec 
l’Organisation pour la libéra­
tion de la Palestine (OLP) et 
avec le chef de l’État égyp­
tien. La Roumanie, seul pays 
communistes entretenant des 
relations diplomatiques avec 
Israël, chercherait à reconvo­
quer la conférence de Genève 
sur le Proche-Orient avec la 
participation “de représentant 
de l’OLP", selon des sources

A son arrivée à la Maison- 
Blanche, le président Nicolae 
Ceausescu a évoqué les 
problèmes économiques diffi­
ciles auxquels le monde se 
trouve actuellement confronté 
et souligné la nécessité de 
maintenir la coexistence paci­
fique.

"Dans de nombreuses par­
ties du monde il y a encore des 
conflits et des nuages noirs 
menacent la paix avec de gra­
ves conséquences...” “Face à 
cette situation, il est néces­
saire pour tous les pays d’agir 
pour maintenir le principe 
d’une coexistence pacifique 
pour fonder une coopération 
basée sur des droits égaux et 
un respect mutuel", a déclaré 
le chef de l’État roumain. Le 
président Ceausescu a ajouté 
que la conférence de Belgrade 
n’avait pas amélioré les rela­
tions Est-Ouest.

Dans sa réponse, le prési­
dent Carter a estimé que, bien 
qu’il existe des divergences 
entre les systèmes politiques 
et des différences entre les al­
liances militaires entre les 
deux pays, “les facteurs qui 
nous lient sont plus impor­
tants”.

Le président Carter a féli­
cité le président Ceausescu 
d’avoir contribué au voyage du 
président Anouar Sadate a Je- 
rusalemn, ainsi que d’avoir à 
plusieurs reprises servi d’in­
termédiaire entre pays de 
l’Est et de l’Ouest.

arabes.

Nouvelle liste de 
“disparus” argentins

BUENOS AIRES (Reuter) — La police fédérale argentine a 
annoncé hier, dans un communiqué, avoir retrouvé la trace de 
232 personnes ayant été signalées comme disparues par leurs pa­
rents ou par les missions étrangères à Buenos Aires.

Toutes, précise le communique, sont détenues par la police ou 
par les forces de Sécurité.

C’est la première fois depuis que les forces armées ont pris le 
pouvoir il y a plus de deux ans qu’une liste de ce genre est 
publiée. À ce moment, plus de 700 avis de disparition de person­
nes avaient été transmis aux tribunaux et aux commissariats de 
police. La plupart avaient été enlevées par des individus armés 
en civil affirmant être des membres des forces de sécurité. Au 
cours de ces quatre derniers mois, le gouvernement a publié des 
listes de 3,340 personnes détenues sans jugement en vertu des 
dispositions de l’état de siège. 

M. Ceausescu, qui effectue 
sa quatrième visite aux Etats- 
Unis est le premier dirigeant 
d’un pays membre du Pacte 
de Varsovie reçu à la Maison- 
Blanche par M. Carter.

Les deux présidents ont 
noté que des divergences de 
vues les séparent mais, a dit 
M. Ceausescu “ces réelles dif­
férences ne doivent pas être 
un obstacle”. MM. Carter et 
Ceausescu se sont félicités des 
“progrès continus et significa­
tifs" réalisés depuis dix ans 
dans les relations entre Was­
hington et Bucarest.

Les deux chefs d’État n’ont 
fait qu’une brève allusion aux 
droits de l’homme, dossier qui 
devrait être soulevé par M. 
Carter dont l’entourage assure 
qu’il a été mis au courant, en 
détails, de la situation actuelle 
— jugée très rigide — en Rou­
manie.

66 membres de la Chambre 
des représentants ont, pour 
leur part, signé une lettre 
adressée au président Carter 
lui demandant d’aborder avec 
M. Ceausescu "avec franchise 
et vigueur” le problème du 
respect des droits de l’homme 
en Roumanie.

L’éventuel maintien de 
l’octroi à la Roumanie de la 
clause commerciale dite “de 
la nation la plus favorisée" est 
l’un des points importants à 
l’ordre du jour des entretiens 
de M. Ceausescu. Le président 
roumain rencontrera pendant 
sa visite de trois jours à Was­
hington le secrétaire d’État 
Cyrus Vance, le secrétaire au 
Trésor Michael Blumenthal, 
plusieurs autres membres du 
cabinet américain et de 
nombreux parlementaires. Il 
ira ensuite dans le Tennessee, 
le Texas, à la Nouvelle- 
Orléans et New York.

BONN (d’après Reuter et 
AFP) - A la veille de la venue 
en Allemagne fédérale du 
secrétaire américain à la Dé­
fense Harold Brown, Bonn est 
le théâtre d’une vive contro­
verse à propos de la bombe à 
neutrons.

Les partis gouvernementaux 
et l’opposition chrétienne- 
démocrate (CDU) ont déposé 
de résolutions contradictoires 
en prévision du débat qui va 
avoir lieu à ce propos au Par­
lement.

On s’attend que la décision 
du président Carter de différer 
la fabrication de cette arme fi­
gure au centre même d’un im­
portant discours que le chan­
celier Helmut Schmidt pro­
noncera aujourd’hui au Bun­
destag.

La CDU a invité le gouver­
nement à autoriser le déploie­
ment de la bombe à neutrons 
en Éurope, particulièrement 
en RFA et elle a accusé mardi 
M. Schmidt d’être à l'origine 
de la décision américaine.

Quant à la résolution des 
partis gouvernementaux (par­
tis social-démocrate et libé­
ral), elle établit un lien entre 
cette décision et les progrès 
qui pourront être enregistrés 
dans les négociations sur le dé­
sarmement avec Moscou.

La bombe à neutrons sera 
également évoquée lors des 
entretiens de M. Brown avec 
le ministre de la Défense Hans 
Apel. Selon des sources infor­
mées cependant, le principal 
thème des conversations sera 
le système de détection améri­
cain AWACS (système de ra­
dar et de contrôle aéroporté).

Bonn est en principe favo­
rable à l’acquisition de ce sys­
tème par l’Europe occidentale 
mais les Allemands, indique-t- 
on de mêmes sources, sont dé­
sireux d’obtenir d’abord l’as­
surance que les États-Unis 
achèteront en retour davan­
tage d’armes à leurs alliés eu­

ropéens. La RFA demande 
aussi un partage équitable 
entre les partenaires des char­
ges financières du projet, qui 
sont estimées à deux milliards 
de dollars.

Un autre sujet de méconten­
tement de Bonn, la menace 
d’embargo américain sur les 
livraisons d’uranium enrichi, 
sera également évoqué par le 
chancelier devant le Parle­
ment. Tout en acceptant de 
faire preuve d’une certaine 
souplesse et de consentir à 
mener des “conversations" au 
sujet de la loi américaine de 
non-prolifération nucléaire, 
les dirigeants de Bonn se refu­
sent catégoriquement à re­
mettre en cause leur traité 
avec le Brésil sur la fourniture 
de centrales nucléaires.

On ne s’attend pas dans les 
milieux parlementaires de 
Bonn a une attitude 
tranchante de la part du chan­
celier devant le Bundestag. Il 
ne manquera cependant cer­
tainement pas de définir très 
nettement la position de la ré­
publique fédérale, ne serait-ce 
que pour répondre par avance 
aux attaques de l’opposition 
qui est encline à rejeter sur la 
coalition gouvernementale la 
responsabilité de la détériora­
tion des relations avec Wa­
shington.

Dans une interview à l’a­
gence de presse allemande 
DPA, le chancelier Schmidt a 
estimé que la décision du pré­
sident Carter de surseoir a la 
fabrication de la bombe N 
“est positive quant au fond". 
Elle permet de “trouver de 
nouveaux points de départ 
pour une garantie contrac­
tuelle concernant un meilleur 
équilibre militaire et des limi­
tations de l’armement à l’Est 
et à l’Ouest”. Le chef du gou­
vernement fédéral a ajouté 
que la décision du président 
Carter "laisse la porte ouverte 
à des solutions stratégiques

dans l’intérêt de la défense oc­
cidentale”.

En outre, le chancelier a in­
diqué devant le groupe parle­
mentaire social-démocrate 
(SPD) que la RFA avait insisté 
pour que, en cas de production 
de la bombe à neutrons, cette 
arme soit également déposée 
dans d’autres pays européens. 
Le chancelier Schmidt a pré­
cisé que Bonn, dès le mois de 
janvier dernier, avait posé

comme autre condition à un 
éventuel stockage, une déci­
sion commune au sein de 
l’OTAN.

M. Schmidt a précisé que 
depuis l’automne dernier, son 
gouvernement n’avait cessé 
d’insister auprès de Washing­
ton sur le fait que la RFA, 
puissance non nucléaire ne 
voulant pas disposer de telles 
armes par “voie détournée", 
n’interviendrait pas dans le

processus de décision pour la 
production de la bombe à 
neutrons.

Bonn a en outre insisté 
auprès du gouvernement amé­
ricain, a poursuivi M. Sch­
midt, pour que en cas de fabri­
cation de cette arme, la 
bombe à neutrons soit inscrite 
au programme des négocia­
tions internationales et des 
entretiens sur le contrôle des 
armements.

Ste-Adele, Quebec 
Canada

LE CLUB DE GOLF CHANTECLER. A 
STE-ADÈLE DANS LES LAURENTIDES

vous invite pour vos tournois en 1978

• Magnifique terrain de 18 trous
• Location d’équipements • Boutique de golf
• 68 carts gazoline • 45 milles au nord de Montréal
• Salles de banquets 20 à 350 personnes

Réservation et information:
HÔTEL CHANTECLER, Ste-Adèle, Qué. 

Ste-Adèle (514) 229-3555 Montréal (514) 866-6661
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Husak rencontre 
Brandt et Kohl

BONN (Reuter) — M. Willy Brandt, président du parti social 
démocrate (SPD) au pouvoir en RFA et M. Helmut Kohl, chef 
de l’Union chrétienne-démocrate, (CDU) ont tous deux soulevé 
la question des droits de l’homme dans des entretiens successifs 
hier à Bonn avec le président tchécoslovaque, M. Gustav Husak, 
en Allemagne de l’Ouest depuis lundi pour une visite de quatre 
jours.

De part et d’autre, on s’est borné à dire que les conversations 
se sont déroulées dans un climat de franchise.

Le chef de l’Union sociale chrétienne, M. Franz-Josef Strauss, 
s’est également entretenu avec M. Husak, mais il a évité d’abor­
der la question des droits de l’homme. Son parti estime qu’une 
conversation sur cette question aurait été vaine.

M. Husak avait déclare aux journalistes mardi qu'il y avait très 
peu de prisonniers politiques en Tchécoslovaquie.

L’Union sociale chrétienne avait répondu que onze signataires 
de la Charte 77, document de dissidents tchécoslovaques sur les 
droits de l’homme, étaient en prison, ainsi que nombre de 
prêtres catholiques et protestants. “Ces faits à eux seuls 
montrent que le régime soviétique de Husak pratique la répres­
sion politique. Husak mérite le mépris que son propre peuple et 
les peuples du monde libre éprouvent à son égard, “avait déclaré 
le parti.

M. Strauss est convenu avec M. Husak de la nécessité 
d’accroître le commerce entre la Tchécoslovaquie et l’Alle­
magne de l’Ouest, et a préconisé la construction d une autoroute 
entre Prague et Nuremberg.

Par ailleurs, la police bavaroise a annoncé hier qu’un soldat 
tchécoslovaque de dix-neuf ans s’était enfui en Allemagne de 
l’Ouest dans le courant du week-end et avait demandé l’asile po­
litique.

40.000 
gardes de 
sécurité
Un règlement 
pour tous
Et une compagnie Burns. Et un 
uniforme à reconnaitre. Nous 
étions "Security Slnvestigations 
Service, Liée (S.I.S.) qui pour 
nombre d’années a été une 
filiale de la grande famille 
Burns. Nous avons maintenant 
endossé le nom de Burns.
Les règlements généraux sont 
les mêmes pour tous les 
gardes de sécurité Burns/S.I.S. 
Nous ne laissons rien au 
hasard. Nous gouvernons la 
présentation et l’efficacité de 
tous nos gardes quelques soit 
leur affectation.
Les règlements ne sont pas 
arbitraires, mais ils sont sérieux 
et écrits. Si vous désirez une 
copie de nos 12 règlements 
généraux, veuillez prendre 
contact avec le bureau de 
votre localité aux Services de 
sécurité internationale 
Burns Ltée, 2615, Van Horne, 
Suite 211,Tél.: 735-4753.
Ou demandez à tout garde 
de Burns/S.I.S. Ils doivent 
avoir leur carte à la portée 
de la main.

S.I.S. est maintenant 
la Sécurité Burns

La Sécurité Burns: 12 règlements 
généraux font toute la différence

UNE MAISON D’ÉDITION
« DIFFÉRENTE»

VOUS PRÉSENTE 
SES NOUVEAUTÉS:

L’ANIMATION AU QUÉBEC: sources, 
apports et limites
PAR CHARLES COTE ET YANNICK HARNOIS $7.00

»

ANALYSE DES MODÈLES UTILISÉS 
EN ÉDUCATION AU QUÉBEC
PAR GINETTE LÉPINE $7.00

LES PÉNITENCIERS: UN SYSTÈME 
À ABATTRE
PAR LUC GOSSELIN $4.00

L’ÉDUCATION DES ADULTES: 
D’HIER À DEMAIN
PAR FERNAND BENOIT, ROLAND BRUNET 
ET JEAN-CLAUDE RONDEAU $7.00

LES ÉDITIONS COOPÉRATIVES ALBERT ST-MARTIN 

CASE POSTALE 1655, PLACE D’ARMES, MONTRÉAL

Vancouver. Edmonton.
Calgary.Winnipeg.

Cet été, Air Canada offre le service le plus fréquent et le plus rapide vers l’Ouest canadien.

CalgaryVancouver Edmonton
Cinq vols directs quotidiens Seul 
Air Canada offre des vols sans 
escale tous les jours. De plus, seul 
Air Canada offre des services 
directs malin et soir

Jusqu’à trois vols quotidiens. Seul 
Air Canada offre des services directs 
d’une seule escale, le matin et le soir 
Le vol de Qheures est par gros porteur 
L-1011

Jusqu a cinq vols tous les jours. Seul 
Air Canada offre des vols directs le 
matin et le soir. Le vol de Sheures est 
par gros porteur L-1011

Jusqu a cinq vols tous les jours 
Le seul vol sans escale Monféal- 
Vancouver, départ à 10heures05 
arrivée à 12heures15. Un service 
exclusif par gros porteur L-1011 
matin et soir, au départ de Montréal 
ou via Toronto

Pour plus de détails, communiquez avec votre agent de voyage ou Air Canada, au 931-4411
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— Manon Péclet. Dimanche-Matin
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Aduhes

Giancarlo Giannini 
Mariangela Melato

_____ ^Un film de Lina Wertmuller

Vers un destin insolite
sur les flots bleus de l’été

■ÜfIMIM
BEAUBIEN PUES OIBERVIUE E2I-6060 5.15 - 7.20 - 9.30.

Sam.: 7.20-9.30. 
Sam.-Dim.: 1.10 - 3.10

Oscar 
du Meilleur 

“.S Film Etranger 

CESAR DE LA MELLEURE ACTRICE DE LANNEE

Simone Signoret
un film de
MoshcMizrahi lO

devant soi
d'apres le roman d’ Emile Ajar ,

c
i 2

35 Milton / 042-9053 35 mTlTon «42.6053

486 STE CATHERINE 0 866 3856
1.20, 3.30, 5.30, 

7.30 A 9.30.

★ Une totale et bien agréable surprise!
Une comédie qui échappe, sur un rythme endiablé,
aUX normes trop établies. - Les Nouvelles

* Les comédiens ont dû bien s’amuser, dans cette 
suite d’aventures farfelues et irrésistibles. Écrit et 
interprété par l’une des meilleures équipes du cinéma
français. — France Soir

★ Une équipe sensationnelle nous offre un grand 
film populaire, bourré d’action et d’humour. - En pr

★ Piccoli et Depardieu, magnifiques, tout au long 
du film, d’excès et de retenue, se complètent. 
Inattendus. Girod renouvelle ses acteurs... — L'Express

★ Un film qui déborde de tempérament, de fougue, 
et même de folie, avec les situations les plus 
inattendues et les plus imprévisibles! — Pariscope

★ Depardieu-Piccoli: la rencontre est explosive!
Un ahurissant cocktail de gags, où les trouvailles 
foisonnent. — Les Échos

★ Du cinéma moderne, original, féroce, et rigolo.
Très rigolo!!! — Radio Luxembourg

Amis ou complices par nécessité 
Adversaires de par leurs professions 

Rivaux pour la belle Sylvia..
PN TRIO UNIQUE 

qui a signé un pacte avec l’aventure!

CARREFOUR
STE-CATHERINE BLEURY 866-8057

LUN* ven 715-930

LE MEILLEUR FILM D’ETTOtfC SCOLA
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ET TOPE SCOLA

Stefania Sandrelli, 
Vittorio Passman
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N ÉVÉNEMENT UNIQUE' 
SPECTACLE SPÉCIAL DE
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• séguin soio
® AVEC 5 MUSICIENS INVITÉS 

^ Le 3 MAI à 20!i30

A üaint-JIemis
1594 St Denis 849 4211 © “•"

BILLETS $4.50:5.50;6 50 
EN VENTE AUX MAGASINS A&A, _ 
DISCOMANIE.AU ST DENIS ei ft 
87 ST CHARLES.LONGUEUIL
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h ' i -n, RICHARD MARTIN __ ,

decot Claude foitin J'
1 nsiimtcs Francn-s ' aplanie
ecijrr.til'' LOUIS S.imvoii __ BWr

DIANE ARCAND

COMÉDIE __ ^ ^
DIANE ARCAND

COMÉDIE
POLICIÈRE

Première =

RÉJEANLEFRANÇOIS

GEORGES GROULX

X
YVESMASSICOTTE

W'
JEAN MARCHAND

fi.'/
LOUISE MATTEAU

jusqu’au 23 avril

861 0563 dès le 14 avril 84 ouest, rue ste-calherine

mise en scene
lean-louis roux ••»:::«
oecor
et costumes 
mark negm 
éclairages 
mario bourdon

andrée lackapelle
Hubert loi$elle 

benoît girard 
Mireille tkibault 

jean-pierre bélanger

LA PARISIENNE
Vtnm

THEATRE DE QUAI SOUS 
100 EST 

AVENUE DES PINS

de "henry becque

i-

SYLVIA
KRISTEL

1 inspecteur 
désenchanté

le gangster 
farfelu

ringénue 
très libertine

v

<4

Euy Latraverse 
présente

<

[#

du 13 au 29 avril
Relâche du sem. 20h30, sam. 18h30 & 22h î^set billets: $6P° à $iopo 
du 24au26 ^ „„ pqa & agences
_A SALLE 

WILFE

SALLE ' ( .Tm ht*l du lundi ,tu

WILFRID-RELl ET 1ER :.fv
PL A( 1 ilps \K 1 s ffserv .ilmfiN h*lephom(ju*'*'
Mqntrédl (Quêta H2X 179 Renseignements: 842-2112

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS INC.
présente

Artiste invité: MICHAEL DENARD
Danseur étoile de l'Opéra de Paris

Ce soir 20h30 jusqu’au 15 avril
Billets: $10, $8, $7, $5, $4. En vente: Place des Arts et 
Montreal Trust PVM. Commandes postales: 2090 Sher­
brooke ouest, Suite 5, Montréal H3H 1G5.

CHARGEX 935-0678 MASTER CHARGE
n THÉÂTRE MAISONNEUVE

PLACE DES ARTS,

Dans le cadre de „

LA
SEMAI NT 
DU
CINEMA

QUEBECOIS
r 9 •

l'Office national du film K.
présente

en primeur

Terre d'occasion
un film de
Claude Grenier
«■Où allons-nous, sinon de plus en plus au 
fond de ce que nous sommes?-

’ K

Un film de Francis Girod Scénario de Jacques Rouffio 
Musique de Ennio Morricone

DÉS DEMAIN!
À: 1.10-3.10-5.10-7.15-9.20 

DERNIER JOUR:
“L’IMPRÉCATEUR”

le jeudi 13 avril, 
à20h 15

au cinéma

Fleur de Lys
858 est, rue Sainte Catherine 
(métro Bern-üe Mçfrtigny)

t
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La Foire du Livre de Montréal

Lieu d’échange à saveur américaine
par Angèle Dagenais

La quatrième Foire interna­
tionale du livre de Montréal 
(FILM) s’ouvrait hier à la 
place Bonaventure en pré­
sence du ministre fédéral des 
Approvisionnements et servi­
ces, M. Jean-Pierre Goyer. 
Avec un seul bailleur de fonds 
cette année, car le gouverne­
ment provincial ne met plus 
d’argent dans la Foire pour se 
consacrer uniouement au Sa­
lon du livre de Montréal à l’au­
tomne, la Foire a également 
retrouvé un caractère essen­
tiellement commercial, celui 
de favoriser la vente de droits 
d’édition, de traduction, d’a­
daptation de scénarios de

films, etc., d’une maison d’é­
dition à l’autre parmi les édi­
teurs internationaux. Le grand 
public n'est donc pas invité à 
cet événement qui se déroule 
dans la métropole jusqu’à de­
main.

La Foire s’est trouvée aussi 
cette année deux orientations 
nouvelles: celle de devenir un 
lieu privilégié de rencontres 
entre les éditeurs des Améri­
ques, du sud au nord en pas­
sant par l’Amérique centrale, 
et celle de réunir les artisans 
du cinéma, de la télévision et 
du livre qui, comme on le sait, 
ont de plus en plus d’échanges 
par le biais de scénarisation 
d’oeuvres littéraires ou d’a­
daptations littéraires de scéna­

rios de films.
Selon le directeur de cette 

quatrième Foire internatio­
nale, M. Claude Choquette, 
mis à part les éditeurs et scé­
naristes américains, personne 
ne connaît très bien les filières 
et rouages privilégiés pour 
vendre l’idée d’un roman à un 
producteur de film ou de télé­
vision ou, le processus inverse, 
adapter le scénario d’un film 
pour en faire un roman. Selon 
M. Choquette, la Foire de 
Montréal comblera un besoin 
réel à ce niveau car les gens de 
ces milieux professionnels dé­
sirent se rencontrer mais au­
cun lieu n’était encore ouvert 
formellement pour ce type 
d’échange de droits.

ï

variétés.

À quand la révélation?
par Nathalie Petrowski

Depuis le temps qu’on parle 
de lui, que les communiqués 
s’acharnent à nous le décrire 
comme “une grande décou­
verte et un apport important à 
la poésie et à la musique”, 
qu’on l’attend avec autant 
d’impatience que la venue du 
divin enfant, Jean-François 
Lamothe, auteur-compositéur- 
interpréte et occasionnel col­
laborateur des disques de Fa­
bienne Thibault (Contre­
coeur, Délire en fièvre, 
L’air perdu), s’est enfin 
montré le visage et sera à 
l'Imprévu au cours des deux 
prochaines semaines.

Je dois admettre que je ne 
savais pas trop à quoi m’at­
tendre. Les chansons de La­
mothe interprétées par Fa­
bienne Thibault m’ont tou­
jours inspiré un certain res­
pect parce que j’y décelais une 
indéniable verve poétique, 
verve très rare de nos jours 
parmi les jeunes auteurs- 
compositeurs. Sauf que la 
verve poétique est une ma­
tière précieuse qu’il ne faut 
pas confondre avec l'interpré­
tation que l'on en fait. Dans le 
cas de Lamothe, ses chansons 
(en tous les cas, telles que pré­
sentées à l’Imprévu) gagnent à 
être interprétées par d autres 
que lui. Ce n'est pas qu’il man­
que de talent, loin de là, c’est 
simplement qu’il manque de 
cette indispensable énergie vi-

Jeff Lamothe, auteur, 
compositeur et interprè­

te.

taie sur scène qui l’aiderait à 
mettre en valeur ses refrains 
et musique, au lieu de les 
éteindre. Sa voix est plutôt 
monocorde (ce qui n’aide pas 
non plus) tandis que ses musi­
ciens sont pour le moins tiè- 
des, pour ne pas dire franche­
ment apathiques.

Musicalement, le produit 
qui sur les disques de Thibault 
respire douceur et vivacité, 
devient sur scène un ramassis 
de clichés et de déjà-entendus

inrun
CHOM-FM présente une 

soirée de BLUES
Roi

Rurhaïutn
Sonay‘Terry 

(Brownie Jfc^hee
Ce soir 
à 20h30 S 550-6 50.7.50

BILLETS EN VENTE
Produit par Alain Simard Andre Menard A & A

DISCOMANIE el 
AU ST-DENIS

1594 St-Denis 849-4211

LE FILM DU SIECLE!

317 minutes

7e Semaine 1.15 â 7.15
486 STE CATHfRIW O 866 3856

V théâtre du rideau vert
MARDI A SAMEDI 20 h. DIMANCHE 19h.

un DE BRENDANBEHANDE BRENDAN BEHAN

■81QM2
Mise en scène: Danièle J. SuiSS3 

Yvette Brind'amour — Gilles Pelletier — Janine Sutto 
Andre Cailloux — Mireille Deyglun — Gaétan Labrèche 

Ronald France — Yvon Bouchard — Jacques Loram 
Arlette Sanders — Mario Desmarais — Yvonne Laflamme 

France Dubois - Louis Lalande - André Lemieux - Tony Sherwood

Musique de PIERRE ROCHE
Décor: MICHEL DEMERS Costumes: FRANÇOIS BARBEAU

qui cachent mal leur source 
d’inspiration, qu’elle soit de 
Dylan ou de Vigneault. D y a 
évidemment les textes, les fa­
meux textes, ceux sur lesquels 
la ville entière s’extasie et s’é­
merveille. Et assurément, les 
textes de Lamothe, avec leur 
brin d'humour plutôt surréa­
liste, sont bien écrits, intelli­
gents et témoignent d’une vi­
sion lucide, dépourvue de 
toute superficialité. Mais dans 
les limbes d’une musique sou­
vent pauvre (ou du moins pas 
assez inventive) l’impact des 
textes est escamoté. On les sai­
sit à peine, on oublie parfois 
de les écouter, on sent qu’ils 
ont été mal assimilés à la mu­
sique et qu’ils sont là, tout 
seuls, dans le vide, à attendre 
l’étincelle qui ne vient pas.

La grande contradiction 
dans tout cela c’est qu'on ne 
peut pas ignorer le talent de 
Lamothe, qu'on le devine à 
travers sa maladresse et sa ti­
midité, à travers sa raideur de 
chansonnier, on l’entend à tra­
vers son langage personnel à 
l’imagerie colorée; on 
voudrait seulement qu’il passe 
son message avec plus de con­
viction. qu’il soit un peu plus 
habile, qu’il prenne un tant 
soit peu plus de risques et 
qu’il aille explorer ces sentiers 
qu’il a lui-même ouverts.

Deux panels sont d’ailleurs 
prévus pour discuter de films 
et de livres, l’un ce matin à 10 
h, l’autre à 14 h, animés par 
M. Samuel S. Vaughan, presi­
dent de Doubleday à New 
York et par M. Paul S. 
Nathan, éditorialiste à la re­
vue “Publishers Weekly”. Le 
directeur général de la Foire, 
M. Choquette, ne cache pas 

ue l’orientation film et livre 
e la Foire revêt “une forte 

saveur américaine présente­
ment” et que les panels sont 
composés en grande partie 
d’Américains. Même si le 
grand public n’est pas invité 
cette année, on annonce que 
les professeurs, étudiants ou 
chercheurs dont le travail est 
relié à l’un ou l’autre des pa­
nels de la Foire pourront y as­
sister sans autre invitation.

Par ailleurs, une forte délé­
gation d’éditeurs argentins, 
brésiliens, vénézuéliens et me­
xicains tant des domaines lit­
téraires que scolaires est ve­
nue renforcer cette année les 
délégations américaine et ca­
nadienne dans le but de faire 
de Montréal pendant quelques 
jours une plaque tournante 
pan-américaine où tous les 
éditeurs de ce continent pour­
ront se rencontrer. Selon le 
voeu de M. Choquette, si cette 
tendance se perpétue, 
Montréal deviendra un “mar­
ket place” très achalandé pour 
les éditeurs des trois Améri­
ques.

Parmi les activités prévues 
au cours de la Foire, il faut 
signaler l’attribution aujour­
d’hui du prix littéraire de 
$5u,000 annoncé l’année der­
nière par la maison McLelland 
& Stewart de Toronto à l’au­
teur du meilleur roman de 
l’année. Le lauréat, en plus de 
son prix, verra son oeuvre au­
tomatiquement publiée au Ca­
nada, aux États-Unis et en 
Angleterre en édition régu­
lière et en édition de poche 
chez Seal Books (Canada), 
Bantam (USA) et Gorgi 
(Royaume-Uni).

Dans le cadre de la Foire, 
on remettra également au 
Chalet de la montagne, ce soir 
à 19 h, le Grand Prix de la 
Ville de Montréal d’une valeur 
de $3,000, attribué annuelle­
ment à un auteur dont 
l’oeuvre a été publiée à 
Montréal dans les catégories 
suivantes: roman, nouvelle, 
conte; théâtre, poésie; mé­
moires, biographies, histoire;

philosophie, essais, science; 
ou un ouvrage en langue

Par ailleurs, on apprend 
qu’en marge de la Foire de 
Montréal, la Librairie 
Beauchemin et Copp Clark de 
Toronto sont en train de pa­
rapher une entente d’un mil­
lion de dollars. Cette entente 
permet à Beauchemin d’obte­
nir les droits mondiaux en lan­
gue française pour la série de 
mathématiques à l’élémen­
taire intitulée "Mathways”, 
qui sera traduite en français 
en “Sentiers mathématiques”. 
Entièrement produite au Ca­
nada, cette série a été conçue 
selon les normes du système 
décimal; la coédition dans la­
quelle les deux éditeurs inves­
tiront une somme globale de 
$1 million offrira, nous dit-on, 
un matériel uniforme de tout 
premier choix aux clientèles 
francophone et anglophone du 
pays.

—échos—
La cinémathèque Québé­

coise et ASfFA-Canaaa ac­
cueilleront le 18 avril à 19 h 30, 
les cinéastes Caroline et Frank 
Mouris présentement en tour­
née nord-américaine. Réalisa­
teur de films d’animation et 
de films expérimentaux, 
Frank Mouris est devenu cé­
lèbre du jour au lendemain 
avec Frank Film qui a rem­
porté plusieurs prix dont un 
Oscar et le Grand Prix du Fes­
tival d’Annecy 1973. Les deux 
bandes sonores superposées 
imaginées par Tony Schwartz, 
grand spécialiste américain du 
son, commentent les 11,592 
images de ce film auto­
biographique qui, dans un 
même souffle, passe à la mou- 
linette "the American way of 
life”. La copie projetée sera 
sous-titrée en français. A 
signaler également parmi les 
oeuvres au programme And 
Then... comportant une paro­
die qui se veut en même 
temps un hommage à L’An­
née dernière d Marienbad 
de Resnais et le film expéri­
mental Screentest dont on a 
beaucoup parlé, réalisé avec 
un groupe de comédiens- 
mimes amateurs d’avant- 
garde dévoilant les aspects 
multiples de leur personnalité 
et de leur art. Les projections 
auront lieu à la Bibliothèque 
nationale, 1700 rue Saint- 
Denis.

GAGNANT DE

PRIX DE 
L’ACADÉMIE

DONT
MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE

MEILLEURE ACTRICE
MEILLEUR DIRECTEUR 
MEILLEUR SCÉNARIO

TO?®

C*-.:

POUR
TOUSWOŒY 

ALLEN
DIANE
KEATUN
TONY
ROBERTS
CAROL
KANE
mm
SIMON
SHELLEY
DUVALL
Le joyeux dépeçage 
de la vie amoureuse 
et des déboires d’un 
homme à la recher­
che de conjugalité!...

On sourit, on rit, on 
rigole, on s’étourdit 
en voyant Annie Hall!

"ANNIE HAl
M

[version hançabiI

CREIY1AZIE
ST-DENIS - CRÊMAZIE 388-4210

8EM^ 7.30-9.30 
SAM.-DIM.: 1.30-3.30- 

S.30-7.30-0.30

La Compagnie 
Jean-Duceppe

traduction de 
marcel dubé & gilles rochette

mise en scène de 
louis-georges carrier

décors de gabriel contant 
costumes 

de françois barbeau 
musique originale 

de léon bemier

monique miller 
gérard poirier

1975 INC

«$5

cAd

de
william gibson
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Un monde adulte vu par les yeux d’un enfant !
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and LOUIS MALLE JERRY WTiXLER
IVoduccd and Directed by LOUIS MALLE
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Une grande force dramatique

La grande cancatrice Maureen Forrester était la 
vedette du Concert du Maurier présenté cette 
semaine par l’OSM. ’Ideei

par Gilles Potvin

Il y a fort à parier que sans 
Franz-Paul Decker, la musi-

Sue du compositeur allemand 
arl-Amadeus Hartmann, au­
teur de huit symphonies, nous 

serait totalement inconnue. Il 
y a quelques saisons, Decker 
nous faisait connaître, sauf er­
reur, sa cinquième sympho­
nie. Cette semaine, à l’avant- 
dernier des Concerts du Mau­
rier de l’Orchestre symphoni­
que de Montréal, il présentait 
en création montréalaise et 
probablement canadienne, la 
Symphonie no 1 de ce musi­

cien, une oeuvre pour 
contralto et grand orchestre 
créée il y a trente ans.

Hartmann fut l’un de ces 
compositeurs engagés qui ont 
voulu, dans leurs oeuvres, 
montrer leur opposition à un 
régime politique oppressif. 
Dans cette symphonie, quatre 
poèmes de l'Américain Walt 
Whitman constituent la char­
pente de l’oeuvre, entrecou­
pée au milieu d’un mouve­
ment purement instrumental 
aux échos funèbres. Cet “essai 
d'un requiem” atteint son 
sommet dans le mouvement 
intitulé “Larmes”, un lied de

Quatuor de l’Infonie au Conventum

Le répertoire de saxe s’enrichit

i
par Françoy Roberge

Dans le cadre du mois "mu­
sical" du Conventum, on pré­
sentait récemment le quatuor 
de saxophones de l’Infonie 
dans un ensemble de pièces de 
répertoire classique et con­
temporain.

Pour ceux qui suivent la car- 
îrière de Walter Boudreau de- 
ppuis ses débuts il y a une dou­
zaine d’années à l’Op, rue 
'■Bleury, cette soirée constituait 
^jusqu'à un certain point une 
«surprise.

En effet, ce pionnier de l’In- 
I fonie a réuni cette fois quatre 
j musiciens dans un répertoire 
» qui rappelle à peine les 
; mantras et le jazz-rock de 
i cette formation qui fit les bel- 
j.les heures du Patriote et des 
j cégeps pendant des années, 
j Au programme, un prélude 
p(no 22) extrait du Clavier 
’ bien tempéré de Bach, 
l Nuages et Andante et 
t Scherzo, du Français Eugène

It CINTRt OISSAI CONVINTUM PRÉSINTI 
UN t VI NI Ml NT Dt MI'SIQLt

Jeudi le 13 avril
21:30h

Solstice

Rf SI RVATKINS 2M SOU1217 SANUDINI I

Bozza, Interlude d’Otto 
Joachim, Transparence du 
compositeur hongrois Paul 
Arma, et un Concerto pour 
quatuor de saxophones 
d’Alfred Desenclos. Pour fi­
nir, le concerto en ré mineur 
pour clavier et orchestre de 
Bach dans une harmonisation 
pour quatuor de saxes et 
piano.

Les musiciens de cette for­
mation encore jeune, Walter 
Boudreau, David Clark, 
Michel Ethier et André 
Pelchat possèdent d’immen­
ses qualités, rondeur et 
ampleur du son, imagination 
dans l’interprétation et cohé­
sion presque totale surtout 
dans le repertoire classique 
contemporain.

Curieusement, dans le con­
certo de Bach, on a senti une 
certaine timidité chez les mu­
siciens et certaines impréci­
sions sont venues distraire des

aualités remarquables d’une 
ifficile harmonisation.
Si les oeuvres de Bozza et de 

Joachim témoignent d’une 
bonne connaissance des 
instruments et s’inscrivent 
dans les meilleures de ce ré­
pertoire limité surtout com­
posé d'oeuvres européennes 
sans esprit datant des années 
1930 à 1940 les Transparen­
ces de Paul Arma possèdent 
une remarquable fluidité très 
contemporaine et s’apparen­
tent passablement à la musi­
que américaine du “third 
stream”.

Quoique le public ait surtout 
apprécie le concerto de Bach, 
plus familier peut-être, le 
meilleur moment de la soirée

POINTEPIENU
“La troupe de danse”

##

9
Pour renseignements

288-9056 9h à 18h.

Cours de:

• JAZZ • CLASSIQUE
• MODERNE • ATELIERS
Théâtre - vocal - rythme - 
yoga - mimes

Du lundi au samedi
Inscription du 17 au 24 avril 
1978 de 12h à 21h.
PRIX ÉTUDIANT
Audition pour ateliers de jour 
Cours spéciaux pour enfants le 
samedi.

MICHELINE CHARRON 
PROFESSEUR DE MODERNE

Après 15 années d études aux USA 
et à New York en particulier. Micheline 
Charron revient au Québec avec un 
bagage de connaissances et d expé­
riences intégrant la technique d Alex­
ander et Teffort/shape ' à la danse 
moderne

15 ouest, rue Notre-Dame
Vieux Montréal, Québec, Métro Place d’Armes

Brochure gratuite sur demande

Un homme contre 
la plus grande 
multinationale 
du monde!
Il signe l'Imprécateur...

Ir'itir
UN SUJET NOUVEAU 
UN FILM CNOC! 
UNI PRODUCTION 
GRANDIOSE...
UN SUSPENSE 
FABULEUX!

Il provoque perturbation, 
hystérie et panique 
chez les dirigeants, 
les cadres,le personnel.
Qui est-il?
Quel est son but?

a probablement été le Con­
certo pour quatuor de De­
senclos.

Le second mouvement de 
cette oeuvre, mouvement lent, 
a été interprété par le quatuor 
avec une grande pénétration. 
Oeuvre étrange, évoquant une 
sorte de “no-man’s land” de la 
musique, peuplée de faunes 
impressionnistes, teintée de 
l”‘ailleurs-ici” de Péloquin, 
du “Là-bas” de Huysmans ou 
de l’atmosphère secrète de ces 
univers intérieurs que l’étran­
ger découvre toujours avec ra­
vissement, le Concerto se ter­
mine sur un brillant mouve­
ment de jazz où Ravel ren­
contre le style “jungle" des 
meilleures époques d’Elling­
ton.

En tout cas une oeuvre à re­
tenir et à réentendre, et qui ne 
semble pas faire partie du ba­
gage des quatuors de saxopho­
nes connus au Canada, tel ce­
lui de Pierre Bourque, techni­
quement excellent mais un 
peu figé dans son répertoire.

En seconde partie, le pia­
niste Bernard, Buisson in­
terprète deux Études de so­
norité de François Morel, qui 
sont beaucoup plus que de 
simples recherches techniques 
et cascadent de nuances 
impressionnistes.

Pour finir, le quatuor et le 
pianiste jouent le concerto de 
Bach. La transcription de Wal­
ter Boudreau, sans restituer 
pleinement la couleur cha­
toyante des cordes et le 
rythme rond des basses classi­
ques est néanmoins intéres­
sante à plusieurs titres. D’a­
bord parce qu’elle plaît à l’o­
reille et que, sans le trahir, 
elle transpose l’oeuvre de

Bach dans une gamme sonore 
qui ne lui était pas disponible, 
celle des anches. Ensuite, 
parce qu’elle ajoute au mince 
répertoire des quatuors de sa­
xophones une pièce qui n’y fi­
gurait pas auparavant. Cela 
donne un concerto intime 
rendu dans un style légère­
ment romantique par le pia­
niste Bernard Buisson.

Cette transcription se prête 
d’ailleurs à une interprétation 
qui, sans modifier le sens gé­
néral de l’oeuvre — rythmes et 
cadences sont respectés — 
n’en est pas moins légèrement 
inorthodoxe, une petite forma­
tion de ce style exploitant plus 
facilement accélérations et 
changements de climats dans 
une perspective assez libre.

Dans l’ensemble, une soirée 
agréable dans l’atmosphère in­
time d’une petite salle. Cela 
rappelle l’ambiance dé­
contractée et chaude de la 
“Chaconne”, cette petite boîte 
de la rue Ontario qui a pré­
senté l’an dernier des oeuvres 
aussi exigeantes que le Qua­
tuor pour la Fin des 
Temps de Messiaen.

L’ensemble même de l’Info- 
nie porte la couleur de la vita­
lité, du feu sacré, de ce mé­
lange de respect de la musique 
et de plaisir de la jouer qui 
idéalement pourrait per­
mettre au répertoire classique 
baroque ou contemporain de 
connaître une audience popu­
laire.

Mais s’il a le feu sacré, le

auatuor de l’Infonie a de plus 
orénavant une qualité techni­
que qui pourrait lui ouvrir les 

salles les plus réputées. C’est 
un ensemble d’une étonnante 
maturité.

caractère élégiaque visible­
ment inspiré de Mahler. Les 
autres mouvements chantés 
adoptent le ton du récit, 
l’orchestre s’imposant généra­
lement au premier plan dans 
des séquences lourdes et 
agressives, où la percussion 
domine.

Si l’auditeur devient vite 
conscient des intentions de 
l’auteur et de la sincérité de 
leur expression, il a du mal à 
surmonter une certaine indif­
férence qui persiste au long de 
l’audition. Pourtant, Maureen 
Forrester a chanté avec une 
grande force dramatique et 
Decker a dirigé l’oeuvre avec 
la plus évidente des convic­
tions. C’est peut-être que 
Hartmann n’a pas su trouver 
une façon à la fois originale et 
authentique d’exprimer le pa­
roxysme de la douleur et du 
désespoir comme l’a fait son 
poète.

Il y avait hélas de nombreux 
fauteuils vides à la salle 
Wilfrid-Pelletier mais Mau­
reen Forrester a littéralement 
bouleversé ceux qui étaient là 
par sa noble et intense in­
terprétation des quatre mélo­
dies de Mahler, Lieder eines 
fahrenden Gesellen. Ce fut 
le point culminant du 
programme, tant par la somp­
tuosité vocale que la beauté de 
l’accompagnement orchestral. 
Pour plusieurs, ces pages aux 
accents tragiques et troublants 
se situent bien haut dans la 
production mahlérienne et 
chaque fois que Maureen For­
rester les interprète, elle raf­
fermit notre conviction.

A l’écoute de la Sy mpho­
nie no 2, en ré majeur, de 
Brahms, il a bien fallu 
conclure que la majeure partie 
du temps des répétitions avait 
été consacrée à la symphonie 
de Hartmann. Bien sur, Franz- 
Paul Decker nous a encore 
servi l’une de ces interpréta­
tions hautement dramatiques 
auxquelles ils nous a habitués, 
interprétation par un premier 
allegro au tempo des plus mo­
dères. Mais l’exécution dans 
son ensemble ne donnait pas 
l’impression d’avoir été suffi­
samment travaillée. Dans les 
attaques, le jeu d’ensemble 
était souvent défaillant malgré 
le comportement générale­
ment excellent des bois et des 
cuivres. L’ardeur interpréta­
tive du chef s’est maigre tout 
maintenue et l’éclat de l’al- 
legro final, couronné par une 
coda des plus brillantes, a fait 
oublier bien des choses.•

Le Ladies’ Moming Musical 
Club, la doyenne de nos socié­
tés musicales, annonçait ré­

JEAN TANNE • MICHEL PICCOLI 
i. PIERRE MARIEUE • J.UAUDE BRI ALT 

MICHEL LONSDALE • ROBERT WEBBER • MARLINE JOBENT
unl.lmd» JUN LOUIS aCDTUCCELlI «CM pat KENC VICTOR PIIHES

DCS OCMAIN A 7.10 - » 10 Df ANKR 
JOUA: 'VIOLiTie iT OSAMCOIS

BEAUBIEN PRES D IBERVIILE 72' 6060

Concerts & Artistes Canadiens Inc.

présente

BYRON JANIS
Planiste

"Le seul pianiste actuel arec Vladimir Horowitz qui interprète 
les grands maîtres avec un tel art et une telle lidélité. "

Nouvelles Littéraires, Parla

Oeuvres de Schumann - Chopin - Prokofiev

LUNDI 24 AVRIL 20H30
Billets $10, RS, $7, $5, $4.

En vente: Piece des Arts et Montrée! Trust PVM.

Commandes postales: 2090 Sherbrooke ouest, Suite 5, 
Montréal H3H 1G5.

CHARGEX 935-0678 MASTERCHARGE

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER

13 h oo
LA PROFESSIONNELLE
de Pierre Gaudette 
2 minutes
L'EAU CHAUDE L'EAU FRETTE
de André Forcler 
94 minutes

15 h 00
LA LUTTE DES TRAVAILLEURS 
D'HÔPITAUX
de Denys Arcand 
27 minutes
LA P'TITE VIOLENCE
de Hélène Girard 
71 minutes

19 h 00
IL Y A DE CES JOURS
de Jean-Pierre Laurendeau
12 minutes
SANS TITRE
de Gérard Laniel
12 minutes
PIQUE-NIQUE
de Roger Cantin,
Danielle Palenaude,
Claude Lallamme, Josée Leclerc 
et Alain Gendreau 
24 minutes

20 Ir 15

‘TERRE D’OCCASION
de Claude Grenier 
58 minutes

21 h 30 
CHÂTEAUX
de Pierre Gaudette
6 minutes
TOCCATA
de Michèle Cournoyer 
14 minutes
LE QRAND REMUE-MENAQE
de Sylvie Groulx 
et Francine Allaire 
70 minutes

Cinéma

Fleur de Lys
858 est, rue Sainte- 
Catherine
(métro Berri-De Montigny)

Matinée ou soirée: $1.50. 
Une carte offerte au coût 
de $5 permet d'assister à
7 de ces représentations.

Cet horaire set une 
gracieuseté de l'Office 
national du Hlm du Canada

‘Film* de l'Office national du 
lllm prétentée en primeur

cemment les détails de sa sai­
son 1978-79, la 87e de son his­
toire. C’était en effet en 1892 
que cette société était fondée 
par Mary Bell. La saison 
comprendra 11 récitals, le 
jeudi à 14 h 30, au théâtre Mai­
sonneuve.

On entendra d’abord le Qua­
tuor Vermeer (5 octobre); le 
baryton William Parker, bary­
ton (2 novembre), second prix 
ex-aequo du dernier Concours 
international de chant de 
Montréal; le Trio formé de 
Gervase de Peyer, clarinette, 
Tsuyoski Tsutsumi, violon­
celle et Judith Burganger, 
piano (16 novembre); Michael 
Blum, pianiste (30 novembre) 
qui avait fait sensation au Con- 
cours international de 
Montréal de 1976; Steven de 
Groote, pianiste (22 février); 
Yo-Yo Ma, violoncelle (8 
mars); Janina Fialkowska, 
pianiste (22 mars); le Quatuor 
a cordes Allegri (5 avril); 
André Laplante, pianiste (19 
avril) et le Trio Beaux-Arts (3 
mat).

%.
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LE CLUB DE JAZZ DES CÉLÉBRITÉS 
CELEBRITY JAZZ CLUB

Dir Roué Ooudoü Boicel

du 11 au
16 avril

BIG
MAMA

THORNTON

échos.
A la veille de sa tournée en 

Australie, Franz-Paul Decker 
dirigera trois concerts de 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal dans autant de séries 
mettant en vedette, Alicia de 
Larrocha dans le Grand con­
cert des 18 et 19 avril et Cisela 
Depkat dans le concert Esso 
du dimanche 23 avril. Les con­
certs débutent à 20 h 30, sauf 
les concerts Esso qui com­
mencent à 14 h 30.

LES ENTREPRISES 
CESSER INC 
ET SHAW FESTIVAL 
PRESENTENT

du 18 au 23 avril
PHIL WOODS
du 2S au 30 avril
ARCHIE SHE PP

du 2 au 7 mai
MONGO SANTAMARIA

du 9 au 14 mai
MOSE ALISON
du 16 au 21 mai

BUDDY GUY J. WELLS
du 23 au 28 mai

DOLLAR BRAND
du 30 mai au 4 juin

DOWNCHILD
du 6 au 11 juin

JOHN HAMMOND
du 13 au 18 juin

ART ENSEMRLE
du 20 au 25 juin

ESTHER PHILLIPS
Heures d'ouverture 

8P.M. A 3P.M.
DATES A RETENIR 21. 22.23 JUILLET 1978

SOLEIL LEVANT
286 ouest. Ste-Catherine - 861 -0657
Métro Place des Arts isorlie Jeanne Mancel

CKOI-FM
présente

MANEIGE
du 13 au 15 avril

CHOM-FM
présente

THE STRANGLERS
Dimanche 16 avril

CHOM-FM
présente

ROGER McGUINN 
& GENE CLARK

(autrefois du groupe Byrda) 
17et ISavril

ELLEN McILWAINE
du 19 au 23 avril

FREDDIE
du 25 au 27 avril

JAN HAMMER
du 28 au 30 avril

LARRY CORYELL
1er et 2 mai

316 Ste-Catherine Ouest 
866-8228

(0
de

BEN TRAVERS

- Les cinémas du Complexe Desjardins

150 ouest. Ste-Catherine. Basilaire 1 
1 ** TÉL.: 20B-31ZJ1

Stationnement $2 00 apres 6 00 p m ) Place des Arts

Avec
Paxton Whitehead 
Tony van Bridge
et

Carole Shelley
Une distribution 
de 11 comédiens
Mise en scène de 
Michael Meacham

Mar., m«r., jeu., ven., à ZOhOO 
Sa., i 18N00 ét 22HOO 
Dim., à 14h30 
•t 20H00

Après CbuAti Ôyuôûie, 
le nouveau film de __ 

JEAN-CHARLES TACCHELLA tous

t§3 ffehous
présente

°oooo0

LA
SEMAINE 
DU
CINEMA 

QUEBECOIS
CARRIOLE
A LA SAOB DU TNMQ 

4459 ST-LAURENT 
(Meme Mont-RoyAt)

DU 7AU 30AVRIL
À8H30

Etudiais er 
Groupes

DUlTïS 
s3?o

aujourd’hui

RESKVATicW 
APRÈS 5 H 

845I849

Du 29 mars au 16

17 h 00 
MONOPOLY 
de Stanislas Choko 
50 minutes

Combien d’entre nous pourront lo suivre

AUSSI: 2a FILM DANS CHAQUE CINÉI

LAVAI S5e Semaine
centhe lavai itimi

S'j
PUCE VERSAILLES 3S3 USD M'i,.

Le PARISIEN 3 ■ VERSAILLES 3
486 SH CATHERIN! 0 866 3856

$4.00,6.00,
8.00,10.00

en vedette

un film di
MICHEL
DRACH

THEATRE
MAISONNEUVE MARIE JOSE NAT 

VICTOR EANOl XIT \( I Di s \K1n
Mi' '■• i tjurhri f.fJV 1/** 

: ,u.fh.‘K du lundi «ui samedi 
,în lu'ivcmen! dt* midi, .t J 1 heures 
b\is de (»'ser\.liions téléphoniques
Renseinnements: 842-2112

1 OO 3.05 - 
5 10 -7.20 -9 25

StRQSmD ■ ' j

LN VEDETTE
A LA

_ Salle 
Bonaventure

Dès DEMAIN

le paradis 2SALLE 3 aussi au 8?ib Ruf HOCHtlAGA 3M3H0

VICES PRIVES 
VERTUS PUBLIQUES

Vf de VIC K S.AN» PLK.VSlirçES 
un film de

MIKLÛS JANCSÔ

ISABELLE HUPPERT 
YVES BFMEYTON

un film de
CLAUDE GORETTA

130-125-5.20-720-9.15
1690 RUt ST OEM

m F ifi j

Latinissima!
Une

extravagance
musicale

Après deux engagements 
records à New-York et à 
Miami, l’extravagante 

revue latine Latinissima 
prendra la vedette à la 

Salle Bonaventure. 
Deux spectacles par soir,

. à 21h30 et 23h30 (le 
samedi à 21h30 et minuit). 
Cocktails, souper et, pour 
agrémenter la soirée, la 

musique de l’orchestre de 
Nick Martin et du trio 

Paul Notar. Les trais de 
spectocles sont de S 5 du 

lundi au jeudi et de 
$6.50 le vendredi et le 
samedi. Pour réserver, 
composez: 861-3511.

Le
Reine Elizabeth

i >
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 22 et 23

tT TECHNOLOGISTE 
MÉDICAL(E), RJ.

Nous sommes à la recherche d'un(e) technologiste 
médical(e), R.T. avec au moins cinq années d'expé­
rience pour travailler seul(e) dans un petit labora­
toire de bactériologie pour une période d'environ 
sept mois commençant le 15 mai 1978.
Salaire:
Selon l'expérience et l'échelle de salaire établie par 
le Ministère des affaires sociales.
Pour rendez-vous, prière de communiquer avec:

Mme A. Arditi 
Service du laboratoire 

761-6131 local 238

EXÉCUTIF MARITIME A
Une des plus grandes compagnies maritimes de 
Montréal recherche une personne avec expé­
rience dictoriale dans le marketing, la vente, et 
l’opération des conteneurs. La connaissance des 
deux langues est préférable.
Un excellent salaire et des bénéfices sont of­
ferts. Toutes les applications seront traitées de 
façon strictement confidentielle.
Veuillez répondre à: DOSSIER 2976 

La Davoir
C.P.S033, Montréal H3C 3C9

DIRECTEUR D’AGENCE
RÉGION MÉTROPOLITAINE DE MONTRÉAL

Compagnie offrant un service complet d’assu­
rance-vie et d’assurance générale.
Agent offrant un potentiel exceptionnel.

COMMUNIQUEZ A VEC NOUS À:

288-1502 poste 272

DOUGLAS HOSPITAL 
CENTRE 

HOSPITALIER DOUGLAS
6875 BOUL. LASALLE BLVD./VERDUN. QUEBEC. H4H 1R3

L’Union Régionale de Québec desi

Caisses
Populaires
Desjardins

Conseiller en personnel 
(Caisses populaires)
Service du Personnel 
Division Relations du 
Travail et Organisation
LA DESCRIPTION:
Sous l'autorité du Chef de la Division Relations du 
Travail et Organisation, analyse, élabore et implante 
les politiques, programmes et procédés en matière 
d'administration des salaires et conditions de tra­
vail, d'organisation, structures administratives, défi­
nition et évaluation des emplois, relations de travail, 
application des conventions collectives, sécurité, 
bien-être et autres sujets en rapport avec les objec­
tifs de la Division. Conseille et assiste les cadres des 
Caisses affiliées et de l'Union régionale dans l’im­
plantation et l’application des politiques et prati­
ques d'administration du personnel et dans la solu­
tion des problèmes reliés à son activité. Peut être 
appelé à agir comme personne de ressource ou à 
participer à divers projets dans les limites de sa 
spécialité.
LES EXIGENCES:
Ce poste nécessite habituellement une formation 
universitaire de 1er cycle en Relations industrielles 
ou en Sciences de l'administration avec un mini­
mum de trois ans d'expérience pertinente à la fonc­
tion. La personne choisie possédera en outre les 
qualités personnelles telles que: la facilité de com­
munication verbale et écrite, le dynamisme, le sens 
de l’initiative et un bon esprit d'analyse.
LES CONDITIONS:
Plan complet d'avantages sociaux.
Toute personne intéressée doit faire parvenir son 
curriculum vitae avant le 25 avril 1978, au:

Service du Personnel 
L’Union régionale de Québec 
des Caisses populaires Desjardins 
59. avenue Bégin, Lévis, Qué.

REPRÉSENTANT
TECHNIQUE

Manufacturier de produits chimiques et équipement pour 
l’entretien industriel fabricant depuis 35 ans requiert un 
représentant spécialisé dans le domaine de la vente aux 
industries, aux institutions et aux hôpitaux. Territoire pro­
tégé. Bilingue avec voiture. Salaire selon compétence et 
expérience. Communiquer par téléphone avec M. Norman 
à 637-4631.

JEAN-CLAUDE LA HAYE ET ASSOCIÉSH URBANISTES- CONSEILS 
ARCHITECTES - PAYSAGISTES

Nous recherchons un

ARCHITECTE-PAYSAGISTE
les candidats doivent avoir au moins 

5 ans d’expérience
s. v.p. faire parvenir un résumé de carrière 

ou communiquer avec nous

a/a M. Serge Coitoux
2500 Chemin Bates, Montréal, Québec H3S1A6 

téléphone: (514) 731-9648

Corporation Intermunicipale de 
Transport du Saguenay,

OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Responsabilités générales:
Sous l'autorité du conseil d'administration de la Corporation 
et de son président, le directeur général planifie, organise, 
contrôle, dirige et coordonne les activités de la Corporation 
en vue de promouvoir les objectifs stratégiques à moyen et à 
long terme, en matière de transport en commun, sous réser­
ve des politiques et orientations définies par le conseil d'ad­
ministration.
Responsabilités spécifiques:
Dans l'accomplissement de ses responsabilités générales et 
dans la limite de ses attributions, le directeur général:
1 - Est responsable de l’application des résolutions ou des po­

litiques entreprises par la Corporation et des résultats qui 
s’ensuivent.

2- Planifie, dirige et coordonne les différents plans et pro­
grammes de transport, d’entretien, de finances, d’achats, 
de relations industrielles et d’administration générale dans 
le but d'assurer un développement rationnel et efficace de 
la Corporation.

3- Coordonne l'application du budget annuel global ainsi que 
des budgets supplémentaires, si tel est le cas.

4- Soumet au conseil d'administration toute observation ou 
recommandation susceptible d'améliorer l'efficacité des 
opérations de la Corporation et prend part aux délibéra­
tions.

5- Développe et maintient une philosophie administrative de 
base ainsi qu’un climat de travail apte à assurer un ren­
dement et une efficacité maximum parmi tous les em­
ployés de la Corporation.

6- Exécute toutes autres tâches connexes au développement 
d’un organisme de transport en commun.

Exigences:
Le candidat doit
1- Posséder un diplôme universitaire en administration ou 

dans une autre discipline appropriée.
2- Avoir une expérience minimum de cinq (5) ans dans un or­

ganisme de transport, de préférence un organisme publicou 
para-public, et avoir occupé un poste dont les responsabili­
tés exigent des aptitudes au niveau de la gestion adminis­
trative et la gestion du personnel.

3- Etre bilingue ou tout au moins posséder une maîtrise rai­
sonnable del'anglais.

4- Une expérience supérieure et une compétence reconnue 
dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire.

Salaires:
Selon les qualificationset l'expérience du candidat.
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur 
curriculum vitae, avant le 1er mal 1978, à I adresse suivante

M. Marcel Demers, secrétaire 
Corporation Intermunicipale de
T ra nsport du Saguenay 
Hôtel de VilledeChicoutimi 
201, Racine est.
Chicoutimi
G7H5B8 >

fonction puBliqm municipale

BUREAU DU VERIFICATEUR
AGENT DE VÉRIFICATION grade 1

Nature de l’emploi: Effectuer des études et des analyses ayant trait à la vérification 
des opérations commerciales et administratives de la Ville et d'organismes para- 
municipaux; participer à l'élaboration des programmes de vérification dans un secteur 
donné; préparer des rapports écrits sur le travail effectué, formuler des recommanda­
tions et émettre son opinion en conséquence.
Qualité* requises: Détenir un diplôme universitaire de premier cycle, spécialité appro­
priée, ou être membre en règle d’une association professionnelle reconnue dans un 
domaine de la vérification. Une combinaison d’instruction et d'expérience reliée à la 
nature de l’emploi et jugée suffisante pourra aussi être considérée. Parler et écrire 
le français; connaissance de l'anglais.
Traitement: $14,794. — $21,416., selon les qualifications.

(Sujet à révision a/c du 01 -12-77)

AGENT DE VÉRIFICATION grade 2
Nature de l’emploi: Il effectue et supervise des études, des analyses et des recherches 
complexes ou à incidences financières et administratives ayant trait à la vérification 
des opérations et affaires de la Ville et d'organismes para-municipaux. Le titulaire est 
tenu d'élaborer des programmes de vérification et les méthodes de travail s'y rappor­
tant, de voir à leur mise à jour afin de réaliser les objectifs fixés par la direction. De 
plus, il coordonne et surveille le travail d’agents de vérification grade I. Il doit également 
préparer des rapports écrits sur le travail effectué, formuler des recommandations et 
émettre son opinion en conséquence.
Qualités requises: Détenir un diplôme universitaire de premier cycle, spécialité appro­
priée, ou être membre en règle d’une association professionnelle reconnue dans un 
domaine compatible avec l’emploi. Posséder quatre (4) ans d’expérience progressive 
et pertinente à la nature de l’emploi. Une combinaison d'instruction et d'expérience 
reliée à la nature de l’emploi et jugée suffisante pourra aussi être considérée. Parler 
et écrire le français; connaissance de l’anglais.
Traitement: $20,140. — $25,001., selon les qualifications.

(Sujet à révision a/c du 01 -12-77).

Centre de linguistique appliquée

Nous recherchons des

PROFESSEURS DE FRANÇAIS
Langue seconde, à TEMPS PARTIEL, pour en­
seigner au personnel de l’industrie. Nous deman­
dons:
— 17 ans de scolarité ou l’Équivalent 
—formation en AUDIO-VISUEL
— expérience d’au moins 2 ans dans l’enseigne­

ment du français, langue seconde, aux adultes.
Téléphoner au 931 -0326 .

ASSOCIÉ DE RECHERCHE
Responsable de la synthèse de peptides pour la 
durée d'un contrat de 5 ans. Une expérience d’au 
moins 5 années dans le domaine de la synthèse 
de peptides en phase solide et liquide de même 
qu’une familiarité avec la chimie et la biologie des 
peptides cérébraux est requise. Envoyer curri­
culum vitae et 3 lettres de recommandations k

Monsieur Michel Cartoonnesu,
Laboratoire (l’Endocrinologie Moléculaire,
Le Centre Hospitalier de l’Université Laval,
2705 Boul. Laurier,
Ste-Foy, P.Q.
G1V4G2

S’inscrire au moyen du questionnaire "demande d’emploi" qui s’obtient au 
Service du Personnel, Édifice “LE VIEUX PALAIS", 155 est, rue Notre-Dame, 
bureau 125 et le retourner accompagné des documents requis (originaux). Tél.: 
872-3236. Les candidats doivent posséder les qualités personnelles appro­
priées et jouir d’un état physique satisfaisant. Ces concours sont également 
ouverts aux femmes et aux hommes.

Les personnes qui désirent obtenir une description d’emploi plus détaillée peuvent en 
faire la demande par téléphone au numéro mentionné plus haut.

VILLE DE MONTRÉAL

Traitement de l’ordre 
de $33 000 
Avantages sociaux 
intéressants

Une importante société interna­
tionale de produits forestiers est 
à la recherche d'un comptable 
chevronné pour son siège social, 
situé au Québec dans un nouveau 
centre urbain en plein essor.

Le titulaire du poste, qui relèvera 
directement du vice-président et 
contrôleur, sera chargé de surveiller:
■ l’élaboration et l’établissement 

des programmes, des budgets et 
des prévisions

s la mise à jour des systèmes
a la vérification comptable
b l'analyse des comptes, les projets 

particuliers et la préparation des 
rapports financiers.

Les candidats devront justifier d'une 
désignation professionnelle 
comptable et
a avoir au moins cinq années 

d'expérience en tant que cadre 
financier

1200, avenue mcgill college 
montréal H3B 2G4

membre de l'association canadienne des conseillers en administration
(ce concours est également ouvert aux hommes et aux femmes)

régional 
des ventes
Produits de plastique

L'entreprise: un des plus importants manufacturiers 
canadiens de produits de plastique, d’application ména­
gère, commerciale ou industrielle. Grâce à une équipe 
de design d’avant-garde, notre client a su se tailler une 
place enviable dans un marché offrant des possibilités 
d’application presqu’illimitées.
Le nouveau titulaire prendra charge de l’équipe de 
ventes de la région de Montréal. A partir d'une clientèle 
déjà établie, son défi consistera à accélérer encore da­
vantage la croissance de l’entreprise, tout en recher­
chant le niveau de profitabilité désiré.
Le candidat recherché possède une solide expérience 
de vente au niveau des produits de consommation, de 
préférence, les produits d'usage ménager, commercial 
et industriel, dont quelques années à un poste de gestion 
d'une équipe de vente. Nous sommes intéressés à un 
meneur d’hommes, ambitieux, dynamique, ne ménéna- 
geant pas ses efforts et possédant des qualités évidentes 
au niveau des relations interpersonnelles. Un bilinguisme 
de premier ordre est essentiel.
Le poste comporte un généreux salaire de base auquel 
s’ajoute un boni d'accroissement des ventes. Une voiture 
est fournie.
Si ce défi vous intéresse, veuillez communiquer, en 
toute confiance, avec Jacques Clairoux, 630 ouest, 
boulevard Dorchester, suite 2660, Montréal, Québec 
H3B 1W5, téléphone 866-3721, en vous référant au dos­
sier numéro PD297MD.

Ce poste est offert également aux hommes et aux femmes,

PRÉVENTION 
DES ACCIDENTS

Conseillers 
en administration

Drouin,Faquin
& Associes Ltee

Vg;
Partie intégrante de Currie, Coopers & Lybrand Ltée

Charette,
Fortier,

Flawey&c Associés

Vous rétirant au dossier 78-11-545F, 
veuillez adresser votre demanda i 
Michael P. Tinker,
Suite 835, 1 Place Ville Maria, 
Montréal. Québec H3B 2*3 
(514) 866-8311

contrôleur adjoint
b avoir de solides antécédents dans 

le domaine de la finance et de la 
comptabilité de prix de revient et 
une bonne connaissance des 
techniques modernes de traite­
ment informatique

a pouvoir communiquer efficace­
ment à tous les échelons et être 
bilingue

a être intéressé à travailler dans un 
milieu dynamique propice au 
développement tant professionnel 
que familial.

La rémunération est assortie d'une 
indemnité de logement substantielle 
et d’avantages sociaux intéressants.
Les offres de service, qui seront 
examinées avec toute la discrétion 
voulue, doivent comporter tous les 
détails touchant la formation, 
l'expérience et les antécédents 
salariaux.
Les candidats peuvent appeler 
(514) 879-9050 ou adresser leur 
demande à M. J.M.B. Beaupré.
Mentionner dossier no 7110.

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

Notre client, une importante société québécoise manufacturière et 
distributrice de produits de consommation, avec plusieurs usines 
au Québec et plus de 1,000 employés, est à la recherche d’un pro­
fessionnel dynamique pour prendre charge du service de la pré­
vention des accidents.
Relevant du directeur des ressources humaines, le futur titulaire 
sera responsable de la conception, de l’implantation et de la coor­
dination des programmes de prévention des accidents pour toutes 
les usines à travers le Québec. Le candidat choisi verra aussi à 
développer des programmes de formation en prévention visant les 
agents de maîtrise et le personnel syndiqué des usines. En plus 
des programmes de prévention, le responsable de la prévention 
verra à l’administration et à la coordination des programmes 
d’hygiène industrielle et des programmes de santé.
Les candidats recherchés posséderont une formation post-secon­
daire et auront suivi plusieurs cours en prévention des accidents. 
En plus de leur formation, ils auront une expérience éprouvée dans 
la conception et l’implantation de différents programmes de 
prévention des accidents et auront aussi animé plusieurs cours de 
formation en prévention visant les contremaîtres et les employés 
syndiqués. Les candidats considérés posséderont aussi d’excel­
lentes aptitudes de communication orale et écrite, de leadership, 
de dynamisme, en plus des aptitudes analytiques et conceptuelles 
nécessaires pour la conception et le développement de pro­
grammes de prévention qui seront couronnés de succès.
Si vous recherchez un poste dans la prévention qui vous offre à la 
fois la chance d’implanter des programmes de prévention et de 
mettre en pleine valeur vos aptitudes de leadership et de motiva­
tion, ce poste saura vous intéresser.

Conseillers en adrmmstration

Associés à P. S. Ross et Associés

, I
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fjr/'Tr&’seS et

SERVICES DE SELECTION 
(QUEBEC)LTEE

1INGÉNIEUR D'ENTRETIEN $20 à 25,000

Nous recherchons présentement un ingénieur mécanique 
ou électrique avec une expérience d'environ 3 à 5 ans dans 
l'entretien de machinerie d’usine. Le candidat intéressé 
aura de l'entregent et du "leadership" ainsi qu'une bonne 
connaissance de la langue anglaise. La compagnie, située 
dans la région de l'amiante, offre d'excellentes possibilités 
d'avancement à court terme.

CONTREMÎTRE DE PRODUCTION 18,000 ^
Une entreprise Québécoise spécialisée dans la fabrication 
d’acier de structure, recherche un contremaître de pro­
duction. La personne intéressée possédera une expérience 
de 5 à 10 ans dans ce domeine et aura fait ses preuves dans 
la direction de personnel syndiqué. Poste à Québec.
Ces postes sont ouverts également aux hommes et aux 
femmes.
Veuillez communiquer evec Félix Béderd.

ACHETEUR - CONFECTION MASCULINE
salaire à discuter

Une entreprise réputée de Québec recherche un acheteur pour son 
secteur - confection et accessoires pour hommes. Le candidat re­
cherché possède un diplôme universitaire en administration ac­
compagné d une à deux années d'expérience en mercerie et acces­
soires pour homme. Une personne sans diplôme universitaire et 
possédant plusieurs années d'expérience dans le milieu, sera aussi 
considérée Nous recherchons un leader' possédant des qualités 
d administrateur. Traitement selon compétence.

Veuillez communiquer avec Charles Thirlaull

2 PLACE QUEBEC, SUITE 646, QUEBEC
522-8171

BUREAUX DANS LES PRINCIPALES VILLES DU CANADA

VILLI DI LONQUBUIL '
SUPERVISEUR 

SPORTS AQUATIQUES 
DIRECTION DU LOISIR

FONCTIONS
Sous l'autorité du chef de la division des Activités 
sportives:
— coordonne et dirige toutes les opérations né­

cessaires à la réalisation des activités sporti­
ves aquatiques;

— planifie et réalise les différents programmes 
offerts à la population;

— compose et fait appliquer les calendriers d’uti­
lisation des équipements concernés;

— Maintient des communications constantes 
avec tout organisme reconnu par la Ville et 
susceptible d'intervenir dans ce domaine:

— sélectionne, embauche, coordonne et dirige 
le personnel requis pour la réalisation des dif- 
rérents programmes;

— planifie et organise avec les personnes con­
cernées toutes les sessions de cours suscep­
tibles d'améliorer les connaissances et la 
compétence de son personnel.

QUALIFICATIONS SOUHAITABLES
D.E.C. en éducation physique; de 3 à 5 années 
d'expérience impliquant un rôle actif dans l’orga­
nisation sportive OU toute combinaison de sco­
larité et d’expérience équivalente.
Le(la) candidat(e) à ce poste peut être appelé à 
travailler particulièrement en après-midi, en soi­
rée et. à l'occasion, en fin de semaine. 
TRAITEMENT
Échelle de salaire (en voie de revision) allant de 
$13.660. à $17.074. et avantages sociaux cou­
tumiers.
Toute personne intéressée devra faire parvenir son curricu­
lum vitae, avant vendredi le 21 avril 1978 p.m.. en l'adressant

Direction du Personnel,
300, rue Saint-Charles ouest,
Case Postale 5000,
Longueuil, Qué.
J4K 4Y7 y

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21 et 23

REPRESENTANT
Distributeur

Plomberie-Chauffage-Electricitâ-Aqueduc
RECHERCHE

Représentant pour sa division électrique, bilin­
gue, expérience nécessaire, salaire selon com­
pétence.
s’adresser à: SAILLANT INC.

C.P.610
New-Richmond Cté Bonaventure 
P.Q.G0C 2B0 
o/s Jean Charles Carrier 

^ Tél: 418-392-4401

TRIQILD LIMITÉE
GÉRANT DE SUCCURSALE

Trigild Limitée, est engagée dans la fabrication et distribution 
de produits acoustiques, traitement des mots et systèmes 
informatiques.

Nous recherchons des personnes bilingues et qualifiées pour 
contribuer à l’expansion de notre succursale de Montréal.

Salaire, commission, dépenses et participation aux bénéfices 
de la succursale.
Faire parvenir le résumé à

Trigild Limitée,
80 Boul. Galaxy 
Rexdale, Ontario 
Att: M. M.R. Galbraith

L'Union Régionale de Québec desi

Caisses
Populaires
Desjardins
Conseiller en gestion 
du Crédit à la consommation, 
Service des études et 
opérations techniques,
Division Gestion et Contrôle
LA DESCRIPTION:
Sous l'autorité du Chef de la Division Gestion et 
Contrôle, agit auprès des Caisses populaires affi­
liées à titre de conseiller en matière de développe­
ment, gestion et opération du crédit à la consom­
mation. Effectue des travaux d'analyse relatifs au 
développement et à l'évaluation de politiques, 
normes, procédés et outils de gestion et d'opération 
de crédit. Est associé à la création des programmes 
de mise en marché du crédit de même qu'au déve­
loppement de modèles d'organisation du travail du 
secteur crédit. Agit comme ressource pour la for­
mation et l'entraînement du personnel. Participe à 
des comités ou groupes de travail dans son champ 
d'activités.
LES EXIGENCES:
Ce poste nécessite un diplôme universitaire de 1er 
cycle en administration et cinq années d'expérience 
dans le domaine opérationnel et administratif du 
crédit à la consommation. La personne désirée a 
l'esprit de recherche, d'analyse et de synthèse. Elle 
a également le sens de l'organisation et démontre 
de l'initiative et de l'intérêt à son travail en plus de 
facilité de communications orales et écrites. Elle 
use de tact et de diplomatie dans l'exercice de 
ses fonctions.
LES CONDITIONS:
Plan complet d'avantages sociaux.
Toute personne intéressée doit faire parvenir son 
curriculum vitae avant le 25 avril 1978. au:

Service du Personnel 
L'Union régionale de Québec 
des Caisses populaires Desjardins 
59, avenue Bégin, Lévis, Qué.

RÉDACTEUR ADJOINT
DE REVUES D’AFFAIRES

Personne préposée à la rédaction, mise en page, 
interview-bilingue, doit pouvoir traduire des tex­
tes d’anglais au français; couvrir assemblées et 
congrès. Faire preuve de dynamisme.
Traitement à déterminer selon qualifications et 
expérience.
Régime de rentes et avantages sociaux impor­
tants.

Adresser curriculum vitae à:

Dossier 2968 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Répertoire 
de candidatures
Appel de candidatures mixtes

ADMINISTRATEUR DE SYSTEMES INFOR- 
MATIQUES - APPLICATION SCIENTIQUE

No dé réftronc* : 8 A S-001 (10)
Commission do Is fonction publiqus du Csnads 
Ottsws—Hull

Les personnes qualifiées sont invitées à postuler des vacan­
ces actuelles et éventuelles é des postes temporaires et per­
manents dans différents ministères fédéraux de la région 
d'Ottawa-Hull. Il existe un besoin immédiat de combler des 
postes dans le domaine du traitement de l’informatique 
scientifique.

Condition* d* candidature
Les titulaires doivent posséder une connaissance d’au moins 
un language de programmation scientifique et une grande 
expérience de la programmation et (ou) de l'analyse et de 
l'étude de systèmes informatiques d'application scientifi­
que. Pour certains postes, il peut être nécessiare de détenir 
un diplôme décerné par un institut de technologie, un collè­
ge communautaire ou une université reconnus.

Pour certains postes, la connaissance de l’anglais ou du 
français est suffisante; pour d'autres, la connaissance de 
l’anglais et du français est essentielle.

Titra dos postos
Progrommour ($9 842 è $18 288) * : Suivant des instruc­
tions et des normes précises, le titulaire devra programmer, 
mettre au point, documenter, modifier et rédiger des pro­
grammes d'ordinateur et selon la compétence, analyser des

problèmes, élaborer des dolutions, créer et mener à bien des 
programmes d’ordinateur.

Programmour-onalyst* ($18 4 50 à $21 467) * : Suivant des 
instructions générales, le titulaire devra rédiger des pro­
grammes d’ordinateur, concevoir des systèmes, analyser des 
problèmes, évaluer d’autres méthodes de calcul pour des 
problèmes scientifiques, fournir des conseils d'expert aux 
programmeurs subalternes et, è l’occasion, agir en qualité 
de superviseur.

• Nota : La convention collective du groupe "Gestion des 
systèmes d'ordinateur" a pris fin le 19 mers 
1978.

Exigence* llngulttlquet
Les personnes unilingues peuvent poser leurs candidatures 
pour les postes bilingues mais doivent indiquer leur volonté 
de devenir bilingues. La Commission de la fonction publi­
que évaluera les aptitudes des candidats A devenir bilingues. 
La formation linguistique sera offerte aux frais de l'état.

En raison de la nature de certains postes, il est nécessaire 
d'étre bilingue dès la nomination.

Gommant sa porter candidat
Envoyez votre demande d’emploi ou votre curriculum 
vitse à :
Kathy Hilland - Chariot Cloutior 
Cadras administratifs, 17* étag*
Commlition d* la fonction publique du Canada 
Ottawa (Ontario) Kl A OM7

COMMISSION DE TRANSPORT DE LA 
COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL

INGÉNIEUR
INDUSTRIEL

FONCTION:
Sous direction du surintendant de la division du 
génie industriel, au service de l’entretien des vé­
hicules, agit comme responsable de section, 
dans l’élaboration de projets de rentabilité, mé­
thodes de travail et système de contrôle. 
EXIGENCES:
— Formation en génie industriel et membre de 

l’ordre des ingénieurs du Québec.
— Posséder de 2à S.ans d'expérience,
RÉMUNÉRATION:
— Salaire avantageux selon la compétence.
— Emploi stable.
— Avantages sociaux substantiels.
Faire parvenir votre curriculum vitae au

121 ouest, 
rua St-Antoine,
Montréal,
Québec, H2Z1H3

ÉQUIPE “I"
C. L. S.C.-HUNTING DON 

DEMANDE

(1) Membre d’équipe: 
Infirmier(e)

Pour continuer le programme existant de soins 
au foyer et pour participer avec une équipe mul­
tidisciplinaire dans le développement coopératif 
et la mise sur pied de divers programmes collec­
tifs, préventifs et communautaires.
EXIGENCES:
Lescandidats(e) devront
1. Etre infirmier(e) licencie)
2. Avoir une expérience minimum d’un an, la pré­

férence sera accordée aux détenteurs (trices) 
du diplôme en Nursing Communautaire ou 
d’une expérience équivalente.

3. Etre flexible dans leur horaire de travail
4. Demeurer dans la région ou être prêt à démé­

nager
5. Etre bilingue
6. Avoir une auto.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 19 
avril 1978 à:

Équipe “I”
C.L.S.C .-Huntingdon 
198 Châteauguay 
C.P.820
Huntingdon, Qué.
J0S1H0

Prière da toujours rappeler la numéro da référence approprié.

V

COMPTABLES (3 postes)
— un poate pour prandra charge du aervica da 

comptabilité, daux autres dans un service déjà 
bien établi.

• diplôme universitaire obligatoire ou expérience 
reconnue dans le domaine.

a capacité d'analyser les états financiers et de pré­
parer des rapports statistiques et d'étape

• 2 ans d'expérience.
• connaissance obligatoire des systèmes mécano­

graphiques.
• notions de la vente d'automobiles ou de la comp­

tabilité de projets seraient un très grand atout.
• bon salaire et avantages sociaux.

GRAPHISTE
— pour importante agença da communication qué- 

bécoiae an plaine croissance.

La* oxiganca* sont:
• beaucoup de talent et de la classe
• de l'expérience (bilan de carrière prometteur pour 

l'avenir)
• le goût de travailler de façon autonome pour une 

entreprise où l’humain et le professionnel priment 
sur tout.

Prière de taire parvenir un curriculum vilae complet
ou de prendre rendez-vous:

866-2648

OMNIPRATICIEN 
PÉDIATRE

Besoin urgent pour Clinique Médicale acha­
landée.
Revenu au-dessus de la moyenne 
Personnel Paramédical expérimenté. 
Laboratoire.
Rayon X.
Département pour les Urgences avec facilité 
d’opérations mineures.
Communiquer avec:
Madame Plante 651-3010.

-1

^ DIXIVILLE HOME INC. '
CENTRE D’ACCUEIL POUR LES 

RETARDÉS MENTAUX DEMANDE UN:

DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS

SALAIRE: $19,450.00 à $27,417.00
FONCTIONS:

La fonction principale de cet position est de dresser 
des plans et de développer des programmes qui ré­
pondent aux besoins de nos résidents et de conseiller 
le personnel sur la méthode de les mettre en applica­
tion.

QUALIFICATIONS:
Quatre ans d'Université en Psychologie ou autre dis­
cipline relative au domaine de la retardation mentale 
et au moins trois ans d'expérience dans le travail avec 
les handicapés mentaux. Compétence dans la langue 
française et anglaise est exigée.

INFORMATION GÉNÉRALE:
Dlxvllle Home est situé à vingt-cinq milles au sud de 
Sherbrooke et II a une population de cent douze béné­
ficiaires. Tous les bénéficiaires sont des anglophones 
et ils sont .âgés de deux ans à cinquante et un ans et 
ils sont légèrement à sévèrement retardés.

Les applications écrites devront être envoyées avant le 30 
avril, 1978 à:

Directsur Général 
Dlxvllle Home Inc.
C.P.90
Dlxvllle, Québec

yjQB IRQ______________________________

Bell
Canada

REPRÉSENTANT DES VENTES 
En communications 
informatiques
Bell Canada recherche un représentant des ventes 
en communications informatiques pour la ville de 
Québec.
Description de la tâche:
Le candidat choisi devra trouver des occasions de 
vente, et donner suite, et en outre assurer un ser­
vice après-vente impeccable.
Qualités requises:
a Cegep en informatique ou télé-informatique;
• expérience de travail pertinente est un atout;
• maîtrise de la langue française et connaissance 

de l'anglais;
e mobilité: possibilité de mutation à Montréal par 

la suite:
• disponibilité pour horaire varié;
• permis de conduire.
Les candidats bénéficieront de bonnes conditions 
de travail, d'un salaire intéressant et de nombreux 
avantages sociaux.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:
Thérèse Rivard 
Bell Canada 
1150 Chemin St-Louis 
local R-125 
Sillery, Québec

Un emploi chez Bell,
c’est une question de compétence.

^ AGENT DE L’INFORMATION ^
Organisme
Le Conseil des ministres de l'Education (Canada), organisme 
interprovincial, qui siège à Toronto et dont l'objet est de fa­
ciliter la collaboration des ministres provinciaux responsables 
de I éducation, récherche un agent de l'information qui soit 
bilingue.
Poate
Le candidat retenu aura la responsabilité de formuler et de 
recommander des moyens et des méthodes de diffusion et 
d échange de renseignements systématiques et efficaces. 
Parmi les fonctions très intéressantes de ce poste, citons la 
direction: des rapports du Conseil avec les média, des échan­
ges de renseignements entre les provinces, des publications, 
des dossiers, des procès-verbaux et des documents d'infor­
mation du CMEC. de l'organisme de la documentation pour 
les réunions du CMEC et de la consignation par écrit des dé­
libérations des réunions du CMEC.
Candidat
Le candidat retenu possédera le plus grand nombre des titres 
et compétences suivants:
— expérience en rédaction et en diffusion de l'information
— expérience, et aptitude confirmée dans les rapports avec 

les personnels professionnels du monde de l'éducation
— expression orale et écrite de haut niveau
— expérience en matière de collaboration avec les représen­

tants des média
— diplômé d'un université ou formation et expérience admi­
ses en équivalence
Traitement:
L'échelle actuelle va de $ 17.043 à $23,534, plus les avantages 
sociaux, selon les titres et l'expérience.
Indemnité de déménagement, le cas échéant. Le poste est à 
pourvoir immédiatement, mais la date d'entrée en fonction 
peut être discutée.
LE DOSSIER DE CANDIDATURE, COMPOR­
TANT UNE LETTRE MANUSCRITE, DOIT PAR­
VENIR AVANT le 20 avril courant i l'adresse 
suivante: Chof du aarvtc* du poraonnal

Contait do* minlatraa d* l’Education (Canada) 
Buraau S500 
252, rua Bloor ouaat 

\ Toronto, Ontario
M5S1V5

I )
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Baisse du dollar US après les “exhortations” du président Carter
par Clément Braise

PARIS (AFP) — Une nouvelle baisse 
du dollar, atténuée par des interventions 
de banques centrales, et une hausse de 
l’or sur tous les marchés occidentaux ont 
traduit, mercredi, la déception causée par 
le programme de lutte contre l’inflation 
et de stabilisation de la monnaie améri­
caine, annoncé mardi par le président 
américain Jimmy Carter.

Cette déception, soulignent les observa­
teurs, est à la mesure des espoirs qu’avait 
fait naître le chef de l’Exécutif américain 
en attirant lui-même l’attention, lore de 
son discours à Lagos, il y a quinze jours, 
sur l’importance des mesures qu’il 
s'apprêtait à prendre pour défendre la de­
vise américaine. De fait, le dollar s’était 
alors raffermi.

De l’avis unanime des observateurs, 
toutefois, son discours de mardi n’a an­

noncé aucune des mesures efficaces at­
tendues dans les milieux financiers d’Eu­
rope, du Japon et même du continent 
américain. Certains commentateurs 
français estiment que M. Carter s’est con­
tente de substituer, à la politique de 
douce négligence observée par Washing­
ton à l’égard des fluctuations du dollar, 
une politique qui relève de la pieuse 
exhortation à la sagesse des divers agents 
économiques, pour qu’ils n’affaiblissent 
pas leur monnaie en relançant l’inflation.

Les observateurs relèvent ainsi que le 
programme n’écarte pas les menaces qui 
pèsent sur l’économie américaine: 
accroissement du taux annuel d’inflation 
qui est passé de 4,5 pour cent fin 1977 à 
8,4 pour cent au début de l’année, déficit 
budgétaire de $60 milliards, apparition 
des premiers signes d’un ralentissement 
de l’activité économique, après deux an­
nées de forte croissance.

Ils estiment également que l’appel du

président Carter à la modération des re­
vendications salariales pourrait être diffi­
cilement entendu, notamment dans le 
secteur privé, où les avantages substan­
tiels obtenus par les mineurs de charbon à 
la suite d'une grève de plus de cent jours 
risquent de faire boule de neige.

Sans doute, notent-ils, la nouvelle me­
nace d’une conjonction de l’inflation et de 
la stagnation qui planent également sur 
d’autres pays industrialisés peut-elle 
expliquer l’extrême prudence des diri­
geants américains dans leur lutte contre 
les tensions inflationnistes, pour défendre 
leur monnaie.

Mais compte tenu également du blo­
cage du programme d’économie d’éner­
gie, enlise depuis tout juste un an dans di­
verses commissions au Congrès, les spé­
cialistes s’accordent à estimer qu’on ne 
peut pas encore parler d’une prise en 
mains effective, par les Américains eux-

mêmes, de la gestion et de la défense de 
leur monnaie.

D’où, à leurs yeux, deux conséquences 
importantes: premièrement, le renforce­
ment, au sein de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole OPEP, du clan 
des pays qui reclament des mesures 
d’ordre monétaire pour compenser les 
pertes entraînées par la baisse du dollar. 
A cet égard, l’Arabie Saoudite pourrait 
avoir du mal à user de nouveau de son 
influence modératrice lors du prochain 
conseil ministériel de l’OPEP, le 4 mai 
prochain, pour éviter un renchérissement 
du prix du brut.

Deuxièmement, le nouvel affaiblisse­
ment du dollar ne peut qu’aggraver la 
gangrène qu’il propage depuis des mois 
dans les economies occidentales où il 
contrecarre les possibilités de relance de 
l’activité.

Ce n’est pas de nature à améliorer les

rapports entre les Etats-Unis et leurs par­
tenaires économiques, notamment les Ja­
ponais et les Européens. Quant au projet 
de création d’une zone européenne de re­
lative stabilité monétaire, qui a été envi­
sagé au cours du Conseil européen de Co­
penhague, la semaine dernière, il est

rendu à la fois plus nécessaire et plus dif­
ficile à réaliser, car les fluctuations du 
dollar se répercutent différemment sur 
les monnaies qui doivent se rapprocher.

Aussi les déceptions sont-elles particu­
lièrement vives en Europe, après le dis­
cours du président Carter.

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L'EAU

Responsable de 

la pollution. 

Qui? Moi?

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21 et 22

^ Compagnie dynamique^

recherche
homme (femme) ambitieux, âge environ 25 ans. 
bilingue, ayant une voiture, possédant un bacca­
lauréat en administration pour effectuer vente 
dans le domaine du chauffage électrique.
Envoyez curriculum vitae et salaire demandé à

Case postale 612,
Montréal H1S 2Z 5 J

f Compagnie dynamique^)
recherche

homme marié, âge environ 27 ans. bilingue, pos­
sédant auto, ayant connaissances en électricité 
pour faire estimés dans le domaine du chauffage 
électrique. Salaire de base plus commissions.

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ST 

PROFESSIONS
a été créée spécialement 
dans le but d'établir un 
lien sensible entre .nos 
lecteurs et les maisons 
d affaires Les annonces 
publiées sous cette rubri­
que coûtent 50‘ la ligne 
agate (14 lignes agates 
au pouce). Nous accor­
dons la commission habi­
tuelle aux agences de pu­
blicité. Le service complet 
de cases postales et du 
retour du courrier ne coû­
te que trois dollars et est 
strictement confidentiel. 
La date limite pour récep­
tion de ces annonces est 
fixée à 48 heures avant 
parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211. rue du St-Sacrement
Montréal - Tél. 844-3361 

Compétence:

Micheline Turgeon

Axiom
_____ I 1

VÉRIFICATEUR SENIOR $20,000
Firme majeure recherche un gradué CGA ou étudiant 
vers le CA. Expérience de 4 ans en vérification, préfé­
rablement avec des chaînes de magasins. Bilinguisme 
requis.

ANALYSTE FINANCIER $16,000
Corporation majeure recherche gradué B. Comm., étu­
diant vers le RIA/CGA. Bilinguisem. Responsabili- 
tées inclueront l'établissement des Èats-Financials et 
l'assistance dans l'administration au département de 
trésorerie. S.V.P. appeler à:

ROGER MALKA — 285-1858

COMPTABLE EN COÛT $22,000
Firme internationale d'ingénieurs, recherche un 
comptable en coût possédant un degré, ainsi que 3 à 5 
années d'expérience en supervision. Les candidats 
devront posséder une expérience pertinente en 
comptabilité générale et familiers avec systèmes infor­
matisés.

COMPTES PAYABLES $14,000
Firme manufacturière recherche candidat bilingue 
possédant 3 ans d’expérience en supervision pour leur 
bureau chef. Expérience en comptabilité générale re­
quise. S.V.P. appeler à:

CATHY VIGER -285-1858

985-1858
1010 OUGST SHGRDROORG, SUITG 602

Coordonnateur
Programme de motivation

Envoyez curriculum vitae à

Case postale 612, 
Montréal H1S 2Z5 y

LABORATOIRE SOI ET BÉTON INC.

990 SOeRue, CharlesbourgGIH 1B2

INGÉNIEUR
On recherche un ingénieur pour occuper un 
poste de direction à notre bureau de Chicoutimi. 
Une expérience de huit (8) ans minimum en géo­
technique et contrôle est requise.
Transmettre curriculum vitae:

1-418-626-5211

Nous représentons un grand nombre d’employeurs qui, 
continuellement, ont des emplois disponibles au niveau: 
secrétariat, administratif, technique et vente.

à $30,000
Une très grande entreprise manufacturière canadienne, réputée 
à l’échelle mondiale, recherche un meneur d'hommes habile en 
relations humaines et capable d’obtenir de bons résultats sans 
imposer ses idées.
Relevant du directeur - programme de motivation, le titulaire 
dirigera le programme de suggestions et coordonnera, après une 
phase de familiarisation, tous les secteurs du plan de motivation, 
soit les délais de la production, les suggestions, le contrôle de la 
qualité et la prévention des accidents.

Bilingue, le candidat sera gradué universitaire ou l’équivalent. Il 
aura acquis son expérience dans l'industrie manufacturière, soit 
en personnel, production ou prévention des accidents. La connais­
sance du domaine de la prévention des accidents sera un atout.

Lieu de travail: Montréal.
Ce poste est également ouvert aux hommes et aux femmes.
Votre demande sera traitée confidentiellement et prière de vous 
adresser en toute confiance en vous référant au numéro H8-570 à: 
1155 ouest, Dorchester, suite 911, Montréal, H3B 2H9, 879-1444, 
ou 65 ouest. Queen, suite 710, Toronto, M5H 2M 5,364-2306.

• Si vous êtes sans emploi ou désirez en changer, 
e Si vous avez de rexpérience dans un de ces domaines, 
e Venez nous rencontrer. Une seule application, peut vous 

mettre en contact avec tous ces employeurs.
Une seule application qui se multiplie.
Pour rendez-vous appelez:

DUCHARME GIROUX & ASS. LTËE
1455 Peel, suite M-19, Montréal 
284-0452

\
N.B. Nous pouvons vous rencontrer après 5 heures, sur 

rendez-vous, seulement.

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

Stuart Ltée, importante entreprise de fabrication 
et de distribution de gâteaux, est à la recherche 
d’un directeur du personnel.
Le directeur du personnel est responsable de la 
gestion de tous les aspects relatifs au personnel 
syndiqué de la fabrication et de la distribution. 
Travaillant en collaboration étroite avec les au­
tres chefs de service, ses responsabilités tou­
chent aussi l’évaluation du personnel de supervi­
sion et l’élaboration de programmes de forma­
tion.
Les candidats devront être bilingues et posséder 
un diplôme universitaire en relations industriel­
les ou en administration des affaires. En plus, 
ils auront acquis une expérience éprouvée en 
relations de travail, de préférence dans le secteur 
privé.
Le salaire offert est avantageux et comporte une 
gamme complète de bénéfices sociaux.
SI CE POSTE VOUS INTÉRESSÉ, veuillez faire 
parvenir votre demande à:

Jean-Pierre Allard 
Directeur général adjoint 
Stuart Liée
8551 boulevard Ray-Laweon 
Anjou, Québec 
HU 1K7

Surintendant -
entretien et génie 
Produits pétrochimiques
Cette fonction eat disponible suite è une promotion interne; elle est offerte dans le région 
métropolitaine par l’un des principaux producteur» de pétrole et de produite chimiques 
dérivée.
Rélevant du directeur de l'exploitation, le eurintendant coordonne le» activités reliées à 
l’entretien et au génie en cherchant é accroître l’efficacité, la sécurité et la rentabilité de 
l'opération. Il dirige une équipe expérimentée composée de plue de cinquante employée 
permanent» et contractuels; il administre un budget impotent et contrôle les coûte de 
son service. Parmi tes autre» responsabilités, figurent celles des achat» et das magasins, 
ainsi que de la protection contra las incendies et las accidents.

Voua êtes de preference ingénieur et possédez au moine huit années d'expérience au sein 
d'une raffinerie ou d’une usine chimique. A vos connaitsancee techniques, s’ajoutent 
d'excellentes aptitude* pour la gestion. Bilingue, voua pouvez communiquer efficace­
ment et vous laite* preuve de leadership dent la solution de problèmes. Cette fonction 
favorite l’initiative personnelle et comporte d'excellentes chances d'avancement. Le 
salaire initiel est de Tordre de $30,000 è $35,000 par année. Ce concoure s'adresse 
également aux hommes et aux femme*. Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae è 
Robert Fullerton, è Montréal, vous référant au dossier 1069.

(
cRourltç, 
^^Bourbonnais 
& (^Associés

Montréal 1808ouesl. ru» Sherbrooke H3H 1E5(514) 937 9525 
Toronto: 20, av Prince Arthur M5R 1B1 «16)925 3451

Cabinet-conseil en gestion des ressources humaines

/

Contrôleur adjoint
Communications 

Opportunité de croissance rapide
Une expansion continue concrétisée par de récentes 
acquisitions suscite la création de ce nouveau poste. 
Relevant du contrôleur d’un compagnie de gestion, 
le titulaire est responsable de la comptabilité de 4 unités 
d’opération, et s’assure des activités de contrôle et 
prépare les rapports financiers consolidés. De plus, 
il s'implique au niveau de la fiscalité et 
participe activement à la préparation et à l’analyse 
des budgets corporatifs d’opérations.
Vous êtes détenteur d’un diplôme comptable professionnel 
et possédez quelques années d’expérience pertinente 
au contrôle financier dans un contexte informatisé. Vous 
faites preuve d’esprit d’initiative, d’entregent et 
possédez la diplomatie nécessaire à un poste 
qui comporte de fréquentes transactions entre le siège 
social et les divisions.
Les personnes intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae en se référant au numéro de dossier 2004. 
Ce poste est offert également aux hommes et aux femmes.

Woods, Gordon & Cie
Conseillers en administration

Suite 2000, 630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Québec H3B 1T9

Membre de l'association canadienne des conseillers en administration

Nous avons besoin 
des meilleurs cerveaux 
analytiques du Canada pour 
notre groupe de révision 
et contrôle de l’exploitation

Northern Telecom est une entreprise dynamique en pleine 
croissance. Avec ses 44 usines implantées dans le monde entier, la 
majeure partie au Canada et aux Etats-Unis, elle est l’un des leaders 
mondiaux de la technologie d’avant-garde en télécommunications. 
Actuellement, notre compagnie recherche pour son groupe de 
révision et contrôle de l’exploitation, des collaborateurs de grand 
talent aux références-exceptionnelles, ambitieux et pleins de res­
sources. Ces personnes nous aideront à évaluer toutes les fonctions 
de l’entreprise. Il s’agit d’une rare occasion d’acquérir de l’expérience 
au sein d’une compagnie multinationale offrant un tremplin idéal 
pour l’avancement et des possibilités illimitées de perfectionnement 
personnel.

Ces collaborateurs travailleront au sein d’une équipe multi­
disciplinaire où les hautes compétences et le talent sont essentiels.
Ils seront ingénieurs, comptables ou spécialistes en informatique de 
gestion et posséderont n’importe quelle combinaison de diplômes 
en génie, MBA, R1A, C.A., ou en informatique. Ils auront, de pré­
férence, plusieurs années d’expérience des affaires dans le domaine 
de la fabrication. Le bilinguisme est essentiel.

Les postes à pourvoir sont situés à Montréal et à Toronto. Si 
vous avez les qualifications requises et si vous cherchez une 
situation exceptionnelle et bien rémunérée,écrivez en toute 
confiance à:

H.M. Wilson 
Vérificateur général 
Northern Telecom Limitée 
1600ouest,boul. Dorchester 
Montréal (Québec) H3R 1R1

northern 
Jl ■ Telecom

Nous i
avons

& besoin i
de vos
compétences

MAITRISE AUjOURD'HUI LES TECHNIQUES DE DEMAIN
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toronto
Chute des pétroles

Des réalisations de bénéfices sur les titres du secteur ressources 
sont à l’origine de la baisse fractionnaire enregistrée hier à la Bourse 
de Toronto Le marché a été animé et 3.89 millions d’actions ont 
changé de mains.

L'indice composé recule de 0.62 à J,079.35. Parmi les quatre com­
partiments les plus importants, les pétroles tombent de 14.9 à 
1,456 05 et les mines de 1.42 à 893.61, mais les produits industriels 
montent de 5 09 à 901.43 et les services financiers de 2.86 à 1,005.97. 
D’autre part, le secteur de la gestion a subi une défaite de plus de 21 
points.

Le nombre des baisses l’emporte sur celui des hausses par 227 à 
204 et 234 valeurs sont inchangées. Unicorp Financial a été le titre in­
dustriel le plus transigé de la séance.

Parmi les autres actions industrielles traitées, Great-West Life As­
surance tombe de 1 à $80, Allarco Developments de 7-8 à 21 3-8, 
Dome Petroleum de 7-8 à 66 1-2, Home Oil A de 3-4 à 44 et Pacific 
Petroleums de 3-4 à 40 3-8.

Aquitaine monte de 1 1-8 à $17 3-4, la Banque de Colombie- 
Britannique de 1 à 32, Kelsey-Hayes de 3-4 à 16 1-4, Bombardier- 
MLW de 3-4 à 7 et Bell de 3-8 à 54 3-4.

Dans le secteur minier, Brenda Mines recule de 1-2 à $9 3-4, Kerr 
Addison A de 1-4 à 11 5-8 et Conwest Exploration de 20 cents à $4.55. 
Denison Mines avance de 1 1-4 à $68 et Roman de 1-4 à 27 3-4.

Enfin parmi les pétroles, Numac Oil and Gas glisse de 13-8 à $26 3- 
8. Chieftain Development de 1-2 à 20 et Superior Oil de 1-2 à 2. 
Lochiel Exploration progresse de 38 cents à $2.78 et Bonanza de 3-8 à 
36 3-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

CPLAp 950 $10 V/s 10 + '/a
C Reserve 7217 S9^ 9* 9* - V*
CdnSupO 6265 SôI'/b 60'/a 60Va - Va
CdnTire 200 S22Va 22Va 22Va + %
Cdn Tire A 3965 S23* 23Vfe 23% - %
C Uilties 6450 $14% 143/4 14% - % 

400 $28'/4 28'/4 28'/4 - Va
200 $27% 27% 27%

200 $25 22 25
800 $53/4 53/4 53/4 - %
200 $93/4 93/4 93/4 - Va
213 $15% 15% 15%

1625 124 118 124 + 4
9425 $24Va 233/4 24 + %

750 $12% 12Va 12Va
22305 420 405 410 - 5

600 $11% 11% 11%

GDistrbw 1000 140 140 140
GMC 1398 $71% 70% 71 + %
GenstarL 1265 $26% 26% 26% 
GnstarLw 260 $9% 9% 9% - %

CU IOV4 
CUtil9 24 
C Util 7.30 
C Util w 
CWNG4pr 
CandelOil 
Canray 
Canron 
Cara 
Carl OK 
Carma A 
Carma8.6 
Cassiar 
Cassidy L 
Celanese 
Cent Pat

200 $20 20 20 + Va
2700 $8% 8% 8% + V*

600 495 495 495 +30
2390 340 335 335 - 5
6000 116 110 110 -12

19400 270 240 250 -11
6000 23 23 23
1550 $20 Va 20 20 - %
1000 130 130 130 - 6
1761 $13 13 13
3275 $10Va 10'/8 10 Va

100 $12 12 12 - Va

Giant Yk 700 $12'/e 12 12 - %
Gibraltar 4400 430 425 425 - 5
Glendale 625 110 106 110 + 7
Goldund M 11000 32 31 31 - 1
Goodyear p 200 $33 33 33
Granduc 3100 70 65 65 - 7
GtOilSds 1560 $7 Va 7 7 - %
G LNickl 1100 40 40 40
GL Paper 400 $25 25 25 - %
GLPapw 550 290 280 280 - 5
GN Fin 4500 175 165 175 + 10
GNGas A p 100 $18 18 18 + Va
Gt WLife 1400 $80 79 80 - 1
Gt West S 1500 185 185 185 -13
G West wt 1000 70 70 70 + 5
Greyhnd 200 $18 18 1Ü

200 $19% 193/4 193/4 
6070 $29V4 28% 283/4 - %
5461 43 43 43

300 375 375 375 - 5
150 150 150 150 -20
900 $5% 53/a 53/a - %

ChibM 
Chieftan D 
Chimo 
Chrysler 
CHUM B 
C S 103/4
Cty Sv 8.32 500 $9% 9% 9% - %
Cockfield 100 350 3p 350 
Coles Book 1625 $18% I8V4 I8V4 - Va
Comb Met 75666 27 24 24 -2
Cominco 1699 $27 26% 26%-% Haye........ ................. ...
ComincooA 800 $27V4 27% 27% - Va HolingerA z50 $313/4 313/4 313/4

GuarTrp 
Gulf Can 
Gulfstrem 
HCIHIdg 
Halifax O 
HambroC
HardCrpA 4300 300
HardCrpC 800 270
Harlequin 5900 $111- 
Harris J A 1000 475
H Wood 1300 100
Hawker A 1500 $6 6 6
Hawkerpr zl5 $59 59 59
Hayes DA 8400 $7 Va 63/4 63/4 - %

290 300 + 10
270 270 - 5

% Ve Va 11% - Va
470 470 -10
100 100 - 1

Com Cap 450 $5Va 5Va 5Va + Ve
CC Tr p 300 $11% 11% 11% - Va
C Holiday I 7050 $63/4 6% 63/4
CHInsAp 1630 $24% 24% 24% 
Computel z 50 1
ConBathA 907 $26
Con Bath p 200 $18’
ConBldg 37290 395
ConFardy 1600 280
C Durham 8200 89
CMarben 500 65
CMorisn 100 169
C Rexspar 2000 80
CCn Textle 200 245
ConDistrb 12070 $7% 7% 7% + Va
ConsGas 6081 $17'/4 17 17'/4 +

HomeA 
Home B 
Horne Pit 
Hud Bay A 4610 $16

13615 $443/4 44 44 — %
1000 $42 42 42 + V.
z72 $8 8 8

15% 16
Va 6 Va 6 HBayCo 4870 $19'/a 18% 19 Va + Va253/4 253/4 - Va HB Oil Gas 1834 $45% 45 45Va - Va

18 Va 18 Va Husky Oil 12840 $32 Va 1% 31% - %
385 385 - 5 HuskyApr 255 $39 39 39 - Va277 277 - 8 Husky B pr zl60 $38 Va 38 Va 38 Va

86 89 +4 Husky Ew 2200 $13% 13 13 - %
65 65 - 1 Hydra Ex 3540 41 41 41

169 169 IAC 3875 $17% 17% 17% + Va
80 80 - 3 ITLInd 800 385 380 385 + 5

245 245 ITL Indpr 200 $15 15 15 - Va

Ventes Haut Bas Ferm. 
Industrielles

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

A G FM 700 190 190 190 — 5 Bralor Res 5300 $6 Va 5% 5%
Abitibi 4540 $12% 12 Va 12 Va — Va Bramalea 751 $83/4 83/a 83/4
AbitbilO 480 $54 533/a 54 + Va Brameda 1400 137 132 132
Acklnd 2p z75 $12 12 12 Brascan A 8214 $16'/a 16 16
Advocate z20 285 285 285 Brscn 8 Va 500 $26% 263/a 263/a
Afton Min 700 $7 6% 6% — Va Brenda M 3120 $10'/A 93/a 93/a
Agnico E 3450 490 485 490 + 5 Brinco 1200 390 375 375
Akaitcho 1000 90 90 90 BCFP 815 $25 25 25
Albany 18900 65 60 63 + 5 BC Pack B 100 $42 42 42
Alt Energy 9560 $17 Va 17 17 Va + % BC Phone 3750 $14% 14% 14%

Con Gas D 
Conwest 
Cop Fields 
Corby vt 
Cornât Ind 1600 $6%
Coseka R 6073 $63/4
Costa in R 35400 SlO'/a 
Courvan z800 8
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Crown 83/4 
CZelrba A

1450 $243/4 24Va 243/4 + Va 
1400 465 455 455 -20
300 274 268 274 -F 1

1000 $22Va 22Va 22Va + Va 
6 6 - Va
6 Va 6 Va - Va
93/4 10% + Va 
6 8

1775 365 355 365 - 5
1209 $10 93/4 93/4
1800 470 445 445

100 $21 Va 21 Va 21 Va + Va
700 $19 Va 19 Va 19 Va + Va

lUIntl 2961 $13Va 13Va 13Va - Va
ImascoA 795 $30% 30Va 30Va - Va
ImpGen 500 $143/a 143/4 143/4
Imp Oil A 30990 $20% 20% 20Va
INCOA 23480 $18% 16Va 18% - %
lnco7.85 1600 $24Va 24'/4 24% - Va
Indal 3400 $11 Va 11% 11% - Va
Indusmin 100 $11 Va 11 Va 11Va + Va
Inland Gas 250 $103/4 103/4 103/4
Inland G 950 $123/a 12Va 12Va - %
InlndGlOp z50 $273/a 273/a 273/a
Inter-City 500 $7% 7% 7% - Va

ETUDES 
RECHERCHES 

ANALYSES ET CONSEILS 
EN AFFAIRES PUBLIQUES

COMMUNICATIONS • AFFAIRES CULTURELLES • LOISIRS • COOPÉRATION INTERNATIONALE

JEAN-RAUL
.1ER.. lassricies
inc.

Georges Dragon Claude Fortin

Me Jean-Paul L’Allier, ex-ministre de la Fonction publique, des Communications et 
des Affaires culturelles et président du cabinet-conseils en affaires publiques. Me Jean-Paul L’Allier & 

Associés Inc., est heureux d’annoncer que monsieur Georges Dragon, économiste, 
jusqu’ici directeur des Programmes sociaux et de santé au Conseil du trésor à Québec, et Me Claude 

Fortin, avocat auparavant adjoint au président de la Régie des services publics du Québec 
se sont joints à lui comme associés. La société travaille plus particulièrement à la conception 

à l'orientation et à l’évaluation des politiques, programmes ou projets dans les domai­
nes de sa compétence, notamment au niveau de la direction des entreprises et des administrations 

publiques. Elle a ses bureaux à Québec et à Montréal.

Crush Intl 10300 $14% 13% 13%
Cuvier M 4000 
Cyprus 1950 
DRGlfdA 1400 390 
Dalmy A 1000 $6

AltaGas A 9600 $15% ISV* 15Va -F V» BCPhôpr z5 $72% 72% 72%
Alfa G C p zlO $67% 67% 67% BCPu.04p 200 $23 23 23 -F1
Alfa G E p 800 $253/4 253/4 253/4 BCP 10.16 1020 $28% 28'/4 28%+ % Daon ' Dev 3550
Alfa G F 2850 $283/4 28% 28% + V» Broul Reef 4600 26 25 25Va + Va Daon A 100
Alta08..%3/4 % Va? !'/4& V48, '/«»« Brunswk 16950 320 315 320 DAraqon 14000
Alfa G 7 60 1100 $25% 25% 25% BuddAufo 2000 $9 83/4 8% - % Datline 550

50 50 50
$7% 7 Va 7%

375 385 + 5 
■6 6 - %

Inter C B w 600 430 425 430
IBM 93 $274 274 274
Int Mogul 904 430 425 425
Interpool 100 $43 43 43
Int Pipe A 7023 $14 13% 13%
Ipsco 1340 $16 Va 16 16
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Alcan 8924 $29'/a 28% 28% - Và
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AlgomaSt 1055 $18% 18% 18% + Ve
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AllarcoDv 2380 $21% 21% 21%-%
Alminex '70 $11% 11% 11%
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Andres W 4200 $15% 15% 15% - Va
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Ang CT 290 zBO $35 35 35
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Aquitaine 50960 $19% 16% 173/4 +lVa
AAs 260 p 400 $32% 32% 32% - %
Asamera 13000 $13Va 12% 13 - Va
Asbestos 850 $38% 38'/4 38% + %
Ashland C 820 S17'/4 17Va 17'/4
AtcoA 3570 $13% 133/4 133/4
BC Sugar A 400 $283/4 28Va 28Va - Ve
BP Can 2105 $16 153/4 16 + Va
Banister C 3600 $10% 10Va 10% + %
Bank BC 3990 $32 31 32 +1
Bank Mtl 9991 $19% 19Va 19Va
Bank N S 3615 $20 19% 19% - Ve
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Barex -3100 8 8 8
Bartaco 200 205 205 205 -10
BaryExpl 1000 75 75 75 +1
Baton B 100 $11% 11% 11Va - Va
Becker Bp 100 $5'/e 5Ve 5Ve — Ve
Bell Canad 63905 $54% 54% 543/4 +% Ç Hydro
Bell Apr z25 $54'/4 54'/4 54Va
Bell C pr 100 $29 29 9 + Va
Bell D or 1350 $55'/4 55Ve 55Va + % CIL

BuddAw 575 200 200 200
Burns Fds 1000 $10Va 10Va 10Va
CAEA 475 $12Va 12% 12%-%
Cad Frv 12145 $12 11% 12
Cad Frv A z50 $18% 183/4 18%
CalPowA 1772 $37 36% 37
Cal P 4 p z25 $52% 52% 52%
Cal P 4Va p z78 $59Va 59Va 59Va
Cal P7p 100 $92 92 92 - 1 *
Cal P 7Va p 20 $100'/4 IOOVa IOOVa 
Cal P 2.36 1250 $28% 28Va 28Va + Va
Cal P83/a 225 $109 109 109
Calvert 33000 60 56 58
Cam Mine 23000 41 38% 38%—1%
Camflo 4300 $133/a 13% 13% + Va
CampRL 200 $35 3 35 35 - V.
Campau B 2600 $8% 8% 8%
CanCemA 426 $9% 9% 9% + % 
CDC pr B 664 $105Va 105 105Va + Va
Can Malt A 100 $29'/4 29'/4 29'/4
C Nor West 4315 $11% 11 11 - Va

20 Va
+ Vs

26

27

InvGrpA 300 $11% 115 11%
Iron Bay T 200 $6Va 6Ve 6Va
IrwInTA 770 280 275 275 -6
IslandTel 100 $14 14 14
IvacoA 700 $9 9 9
lvaco8.85 200 $47% 47Va 47% + %

Magna Int z80 $2 P/A 213/a 213/4 Norcn <
Magna A z80 $22% 22% 22% Norcn 150
Magnates 4300 82 82 82 Nordair A
Maher pr 100 $6 Va 6 Va 6Va NC Oils
Maislin 1 500 310 310 310 + 20 N Canada
MajstcWil 100 300 300 300 — 10 Nor Ct785p
Malartic z300 85 85 85 Nor TelMan Bar 3580 115 114 115 + 3 NTecm B w
MLf Mills 600 $18 18 18 + Va Northgat
Maritime 1125 $22% 22 22 Va — Vs Northld

45400 $16% 16Va 16% - Va ProvBCnr 1700
300 $26% 26Va 26Ve - % QBrdcast z50

35 35 35 +1
$8 Va 8 Va 8Va

600 $9% 9 Va 9% Qasar Pet 500 $11% 11% 11% - Va
1646 $9% 9 Va 9% QueSturg 2550 130 127 127 + 2

500 30 30 30+2 Radio IWC zlO $6% 6% 6%
1400 $2 5 Va 25 Va 25'/à - Va Ram 2000 $13 123/a 123/a - %

les options

+ 5 Debhld B p 100 $65 Va 65 Va 6 5 Va Jannock A 825 $14% 14 Va 14 Va — % Mar T 860 500 $10% 10 Va 10% + Va
D Eldona 11500 100 93 100 Jannock B z37 $14 14 14 Mar T 940 833 $10% 103/a 103/4 + Va

— % Denison 4565 $68 66 Va 68 + 1'/A JannockS 1700 $14% 14% 14 Va + Va Mar T 765 1050 $10 10 10
Dicknsn 6150 $5 Va 5 Va 5 Va Jannockw 1937 495 485 485 — 5 Markel F 425 $6 Va 6% 6 Va
Discovry 800 60 60 60 + 5 Jorex Ltd 1500 55 55 55 — 1 Martin z3 24 24 24

+ Va Doman 1 2300 $6 6 6 Joutel 1000 8 8 8 + 1 Mass Fer 22512 $12% 12 12>/4 + Va
Dome Mine 304 $76 
Dome Pete 11470 $67 
D Bridge 
DCitrsA 
DExplor 26000 21
Dofasco A 
Dofascop 
Dom Store 
D Textie A 1125 $lh 
DomlimA 100 $13

75% 75% - Va
66 Va 66 Va - %

1645 $25'/4 24Va 25Va+/% 
3150 $9 83/a 9

21 21 - Va
2439 $24% 24% 24% + Va

364 $62Va 62Va 62Va -P/a 
2410 $16 15% 16 + Va

150 $5'/4 5Va 5Va + Va Mas F A
14% 14%- % Mas F B 

152 152 — 7 Matchan
155 160 + 4 MatgmiA

CPakrsC 700 $20 Va 20 :
Can Perm 1200 $17 Va 16%
CPerm63/4 1825 $26 26 :
CSPete 12850 $5 480 4
Can Trust A47633 $27 27 :
C Trust 7Va 1290 $21% 21 Va :
C Trust 73/4 100 $22% 22 Va :
CCCTung 1700 $12 11%
CCablesy A 570 $14 14
CdnCel 400 $63/a 6%
CCurtis 1000 57 57 !
C Found pr zl2 $6 Va 6 Va
C Hidrogas 11600 405 400
C Homestd 4875 $9Va 9

14 - Va
63/a + Va 

57 - 3
6 Va 

400
9 Va + %

6300 $93/4 9% 93/4 + Va
CHydropr 100 $13% 13% 113% - % 
Cl BkCorn 6646 $27% 27Va 27% + Va 

2620 $19% 19Va 19% - Va

Domtar 
Douglas L 
Dr Mc C A 
Dunde Pal 
Du Pont 
Dylex L A 
Dynamar 
E-LFin 
E-L Fin w 
East Mal 
EastSul A 
EgoMiness 31330 285 
Electro A 650 235 
Elks Stors 
EquiTrust 
Exquisite 
Extndcar 
Extd wt 
Falcon C

9% 10 
13 13

+ Ve

$9'/4 9Va 9Va McGraw H 1600 $8Va 7% 8 + .„
200 $7Va 7Va 7% + Va McIntyre 130 $22% 22% 22% - Va

170u $16Va 153/a 16Va + Va McLaghln 425 $83/a 8% 8% - % PacCoper 5000 195 184 195 +10 RioAlgom 2446 $30% 303/a 30% + Ve
500 $233/4 23Va 23Va - Va PacNth63/4 400 $18% 18% 18%+% Roll&..u 1500 $63/4 6% 63/a + Ve8600 $11 Va 11% 11% - Va 

2020 $8 Ve
600 $8V

3352 $163/4 16Va 16%
200 380 380 380 -40

1300 $15 Va 15 Va 15 Va + Va 
3500 45 41 45 +7
1050 $14 13% 14 + Va

100 $9% 9% 9% + Ve
4296 161 156 159 - 2
2700 $10% 10 
2900 100 92
6810 360 360

500 130 130
263 
235

800 $11 Va
300 $5

8 Va 8 Va McLghl w 250 390 380 380 -20
a —Va 8 Va Melcor 12405 $103/4 10 Va 10%

21 Va 21 Va + Va Mercantil 2614 $13 12% 13 + Va
21 21 Merland E 12300 $5% 5% 5%

440 450 + 10 Met Trust zl $25 25 25
185 200 + 18 Minrl Res 4400 140 130 140 -15

10 Va - % 
92 - 8

360 
130
273 -12
235 - 8

11 Va 11 Va + Va 
5 5+5

1500 $11 11 11 Molson A
2500 385 380 380 -10 Molson B

300 200 200 200 Mon Inv
1500 30 30 30 Mtl Trust
3500 30 30 30 - Va Moore

Bell 2 28 1550 $29% 29 Va 29 Va + Va Cl Powr A 2000 185 179 185 + 15
Bell 1 80 7075 $22 Va 22% 22 Va C Lencour 2000 8 8 8s — 1
Black P A 700 $8 Va 8 Va 8 Va CLI Pete 2000 62 62 62 + 1
Blakwod A 300 390 385 390 + 5 CManoir A 1840 $5'/A 5 Va 5 Va
Block Bros 800 $6% 6 Va 6 Va Va C Marconi 30650 $6 Va 53/a 6 + Va
Bomac A 800 $6% 6% 6% C Merrill 100 $13 13 13
Bombdier 700 $7 63/a 7 + Va C Ocdntl p 140 $29 29 29
BovisCor 19025 58 56 58 + 1 CP Inve 2565 $18% 18 Va 18% — Va
Bow aly • 6450 $27 26 26 Va 3/a CP Ltd 21825 $17% 17 Va 17% + Va

zlO 320 320 320
100 $10% 10% 10% - Ve 

4000 490 490 490 + 5 
4390 $5 485 490 + 5 

FlbrgNikA 1143 $19% 19 19%+ %
Fed Ind A 225 S6 6 6
Fed Pion 200 $27% 26% 26% - 3/4
Fidelity Tr 300 460 460 460
Fidelty Tr p 100 $183/4 183/4 1 83/a-1 Va
Finning T 100 $21% 21% 21%
Ford Cnda 180 $733/a 733/a 733/a
FSeaApr 100 $8% 8% 8% + Va
Francana 2000 $8 8 8
Fraser A z5 $28Va 28% 28Va
GM Res 225 390 390 390 +10
GSWCIB 100 $5% 5% 5% + Ve
GazMetr z2 $5% 5% 5%

K-Tellnii
Kaiser Re 6370 slt
Kam Kotia 16200 158
KapsTran 85000 163
KeepriteB 100
Kelly DA 
Kelsey H 
Kerr A A 
Koffler A 
Kffler A p 
LabattA 970 $21
LabattAp z25 $21
Lacana 36620 455
Lacanaw 15000 200
LaidlawA 1125 $12% 12% 12Va — % MoffatA
Ldi 93/4 ..................................
LOntCem 
LambMA 
Lasitr Km 
Laurasia 
Lau Fin 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Liberian 
LL Lac 
LobCoA 
Lob Co B 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochil 
LoebM 
Logistec A 
Lost River 
MDS Helth 
MICC 
MICC A 
Madarn A 
Maclarn B 
MclanHA 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen

2180 $203/4 20% 203/a 
2525 $20% 20% 20% - 
z468 11 11 11
1300 $8% 8 Va 8%

2165 $28% 28Ve 28% + % 
10700 $9 83/a 9 + Ve

1100 460 460 460 +10 
19000 20 19Va 20 + Va

NSSavngs 100 $14Va 14Va 14Va-P/a
Nu-Wst A 6975 $15% 15Va 15%+ Ve
Nu-Wstp 100 $19% 19% 19% - Ve
Nufort Res 17082 23 22% 23 +2
OakwoodP 14582 $5% 5 5Ve - %
Obrien 3250 176 174 174 - 1
Ocelot A 200 $13Va 13Va 13%- Va

Ranger 3410 $32 31% 32 - Va
RankOrg 160 $5 5 5
Ray rock 4400 139 130 130 - 4
Redpath A 100 $16'/4 16Va I6V4 + Va
Red path A 100 $16Va 16Va 16Va + Va
Redstone 7500 39 36 36 + Va
Reed PapA 2750 $7% 7Ve 7'/4
R Sth A 932 $9% 9% 9% - Ve
Reichhold 1306 $9Va 9Ve 9Ve - Va
Reich 7Va p 1500 $12% 12% 12% - Ve 
Reich wt 3204 $53/4 53/4 53/4

Ocelot B 3800 $13% 13 Va 13 Va - % Reitman A 5500 $16 16 16 - %
Okanagan 100 $7 Va 7 Va 7 Va Rembrant 100 460 460 460 + 10
Orchan A 700 210 205 210 Rembrant 100 460 460 460 + 10
Oshawa A 16590 $5% 5 Va 5 Va + Va Resservie 12100 280 269 280 + 5
Osisko 7000 21 21 21 + Va Revelstk 113 $7 Va 7 Va 7 Va
Oxford A 300 $15 15 15 RevnuPrp 30485 99 94 94 + 1

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

May $12Va 
Aug $10 
Aug $12% 
Nov $ 12Va 

May $25 
May $30 
Aug $25 
Aug $27Va 
Nov $30 
Nov $27% 
Apr $10 
Apr $12% 
Jul $10 
Jul $12% 
Oct $10 
Oct $12Va

200 $11% IP/4 IP/4 - Va 
8777 $173/4 17% 17Va - % 
1195 $15% 15Va 15% + Va 
300 $9 9 9

1000 $17 Va 17 Va 17 Va 
3335 $34 33% 34

500 $7% 7% 7% — Va Murphy 9200 $9 83/a 8% _ Va
175 $253/a 253/a 253/a — Va NBU Mine 3000 108 102 102 — 4
3300 4155405 405 — 5 NaChr 238410 $8% 8 Va 8% + Va

200 $9% 9 Va 9 Va NatDrug 380 $93/a 93/a 93/4 — Va
zlO 201 201 201 Nat Pete 8500 84 81 84 — 2

1100 405 400 400 Nat Sea A 100 $19 19 19
640 410 390 390 -20 Nat Trust 700 $15% 15 Va 15 Va

1 300 $ 163/a 163/a 163/a Nemco 17400 268 258 265 __ 9
1 150 $ 173/a 173/a 173/a + % NB Tel 500 $20 Va 20 20
185368 295 230 278 +38 NB Tel A p 325 $17'/a 17 Va 17'/4

200 475 475 475 — 5 NBTel 1.85 200 $21 Va 21 Va 21 Va
100 300 300 300 N Di mens 500 87 87 87 __ 3
500 34 34 34 + 2 N Kelore 3000 15 15 15 + Va

1 200 420 415 420 + 5 NProD 193400 60 40 57 +22
110 $9% 9% 9% + Va N Que Ragl 300 130 130 130
100 $26 Va 26 Va 26 Va + Va N York Oit 16600 265 261 262
413 $38% 38 Va 38 Va Nfld LP A 90 $16% 16 Va 16 Va
113 $38 38 38 + 1 Nfld Tel 400 $8% 83/a 8%
200 $13% 13 Va 13 Va Nfld Te 975 175 $22% 22% 22%

4990 $19 18% 18% — Va NobleM 5600 92 88 92 + 2
1500 70 70 70 + 3 Noranda A 15608 $26 Va 253/a 253/4 + Va
9800 75 70 70 — 5 Norbaska 37200 36 30 34 + 3

Pac Pete 
Page Pet 
Pafoma P 
Pamour A 
PancanaI 
PanCan P 
PangoGld 
Peerless 
Pembina 
P Dept S 
P Jewl A 
Petrofina 
Petrol 
PeytoOils 
Phillips Cb 
Pine Point 
Pitts C 
Place G 
Placer 
Plysr 840 
Pominex 
Ponder 
PopShops

5700
1350

500
2335
3300

400
1450
300

8400
5400

220
429

1900
7340

500
600

7500
1000
1605
2305
5500
1000
6100

$41 40% 40% - 3/4 Ronyx Cor 400 140 140 140 - 3
$5% 5% 5% Rothman 175 $19%. 19% 19Va - Ve

455 455 455 Rothm2p z75 $17Va 17% 17%
$5Va 5% 5Va + Ve Royal Bnk 6725 $29% 29% 29% + Ve

150 148 149 + 1 Royal Tr A 1773 $17% 17Va 17%+ Va-
$36Va 36Va 36Va-1 % Russel H 3636 $10Va 10Va 10Va

50 50 50 - 2 StLCemA 300 $14% 14% 14%
405 390 390 -15 StLCorpp z20 $67 67 67

$6 5% 6 Sceptre 8400 $8% 8% 8% - %
410 400 410 +20 Schneid p B z70 $93/4 93/4 93/4

$8% 8% 8% - Ve Scot Paper 100 $26Va 26% 26%
$21 20Va 20Va — % Scot York 6400.490 475 475 -10

Seagram 2632 $26% 26Va 26Va - Va
Seaway pr 150 480 480 480 + 5
ShawLEA zl25 $HVe HVe ll'/e
Shell Can 7275 $15% 153/4 15% + Ve
SherrittA 4850 490 475 485
Siebens 62160 $33 29Va 30% -3Ve
Sigma 100 $33% 33% 33% + Va

420 410 420 + 5
$8% 8 Va 8 Va
$8% 8% 8%

$23 22% 23 + Ve
$6% 6 Va 6%
91 91 91-1

$21% 21 Va 21 Va - Ve
$27 26% 26% + Ve

60 58 58 -4
160 150 160 +10
$6% 6 Va 6%

PowCorp A 9003 $123/4 12% 12% - Ve 
PowC43/4 100 $31 31 31
PowC5 4113 $123/4 12% 12Va + Va
Prado Exp 5100 75 70 70 -9
PrairieOil 1100 $16% 16Va 16Va - % 
Precamb 19900 244 230 230 -14
Precbr 117600 18 15 15 -3
Précâblé 300 $93/4 93/4 93/4- Va
Preston 350 $183/4 18% 18% - Ve
Price Co 200 $133/4 133/4 133/4- Va
ProvBCan 262 $13% 13% 13%+ Ve

montréal
Con Gas 
Crain RL 
Crush Int 
Denison 
Dome Pete 
D Bridge 
D Tex a 
Domtar 
Donohue

1550
800

4400
500
610
300

1000
200
200

Donohue Pr 4000

Hausse des cours
Une hausse légère des cours a été enregistrée hier à la Bourse de 

Montréal à l'issue d'un marché modéré où 304,773 actions ont été 
brassées.

L'indice composé monte de 0.27 à 185.55, les services publics de 
0 71 à 165 78 et les bancaires de 1.85 à 254.70. Les industrielles recu­
lent de 0.13 à 179.29 et les papetières de 0.33 à 107.55.

Sur 173 titres traités dans la journée, 52 terminent en hausse, 81 en 
baisse et 40 sont inchangés par rapport au jour précédent.

La Banque de Montréal, vedette des industrielles, est stable à $19 
1-4 et 16.911 actions changent de mains. New Insco a été le titre mi­
nier le plus recherché; il termine avec un gain de cinq cents et cote 
47 cents après un virement de 33,000 papiers.

La Banque Royale monte de 1-8 à $29 1-2, Northern Telecom de 5-8 
à 28 5-8. la Banque Toronto-Dominion de 3-8 à 18 1-8. Imperial Oil A 
de 1-8 a 20 5-8, Massey-Ferguson de 3-8 à 12 3-8, F.C.A. International 
de cinq cents à $2 60. Crush de 5-8 à 4 1-2 et CP de 1-8 à 17 3-8, Carling 
O'Keefe tombe de 10 cents à $4.10, la Banque d'épargne de 1-8 à 17 1- 
2 Norcen Energy Resourcs de 1-8 à 16 1-2, Noranda A de 3-8 à 25 3-4, 
Husky Oil de 1-2 à 31 1-2 et CIL de 1-4 à 19 1-2.

Dans les valeurs de spéculation. Dynamic Mining progresse de un 
cent et cote $1.26 au terme d’un échange de 10,800 titres.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Du Pont
Ext WtS
FCA Inter 
Genstar L 
GL Paper 
Gulf Can 
Holt a 
Home A

250
1300
5300

100
500
586
500
100

HB Oil Gas 1650

$17 Va 17 Ve 17 Va + Ve 
$10 10 10 + Va
$14 Va 13% 14 Va + % 
$68 68 68 +1 Va
$66% 66Ve 66% -1% 
$25 25 25 + Va
$10 10 10 + Ve
$163/4 16% 16%
$10% 10% 10% + Ve 
$18% 18% 18% + % 
$13% 13 Va 13 Va +1Va 
480 480 480 +478
260 255 260 +5
$263/4 263/4 263/4 - % 
$25% 25% 25%
$29Ve 283/4 283/4 - Va 
$313/4 313/4 313/4 
$44 V4 44 Va 44 Va - Va 
$45% 45 45 - 3/a
$32 31 Va 31 Va - Va
$20% 20% 20% + Ve 
$18% 18Va 18Va - Ve 
$13% 13 Va 13 Va 
$14 14 14

$9 9 9 - Va
15

new york
Lubrizol 13 
MCA Inc 8 127 
Mallory 10 
Marat M 6 
Maratn O 7 
Mrsh Mc 14 147 
Mrsh F 12 2275

30 37% 
40% 

89 30 
54 173/a 

213 433/4 
56% 
26 Va

Mart Ma 6 205 26Ve 26

Vente* Haut Bat Ferm Ch.
650 $12Va 12Va 12Va - Ve CSouth

Vente* Haut Ba* Ferm. Ch.
100 $37Va 37% 37Va +1V4

Husky Oil 4800
lmp O a 7800
Incoa 1600
IU Int 1150
IPL a 2000
Ivaco a 1400
Kaiser Re 440
MB Ltd 1000 $19 18% 19
Mass Fer 5370 $12% 12 12% + %
Mas F b 150 $20% 20% 20%
Mercantl 300 $13 13 13 + Ve
Molson A 300 $17Va 17Va 17Va - Va
Moore 7225 $34 33% 33%
Multi Ac 500 410 410 410 -5
Murphy 500 $8% 8% 8% + 3/4
NB Tel 237 $20Ve 20Ve 20Ve + Ve
N B tel b 1495 $21% 21% 21%
Nfld tel 300 $8% 8% 8%
Noran a 4990 $26 25% 253/a - %
Norcen 6100 $16% 16% 16% - Ve
Nor Tel 11100 $28% 28Va 28%+ % 
Nor T w 5000 $9 8%
Oshawa A 900 $5% 5%
Pac Pete 400
Pancan 1100
Peopl St 148
Petrofina 100
Pitts c 100
Popular 1000
Pow C a 1344
Pow C d 352 $12% 12Va 12Va + Va

$9 8% 9 + Ve
$5% 5% 5% + Ve

$41 40% 40% - Ve
$37 36Va 36Va-IVa
400 400 400 +5
$21 21 21
$6% 6% 6% + % 

225 225 225
$12% 12Va 12Va - Va

Moins quatre points
Les cours ont clôturé sur une note irrégulière, mercredi à Wall 

Street. Le marché a été soumis à la pression de deux gros titres; In­
ternational Business Machines, mieux connu sous le sigle IBM, et Di­
gital Equipment.

L'indice Dow Jones des industrielles recule de 3.89 et marque 
766.29. après une baisse de 3.47 points la veille. Mais les gains l’em­
portent sur les pertes dans la proportion de 7 à 6.

IBM subit un recul de 3 1-8 à 236 3-4. A midi, le géant des ordina­
teurs signalait que ses bénéfices au premier trimestre n’avaient àug- 
menté que de 2.7 pour cent par rapport au même trimestre de l’an­
née dernière.

Pour sa part. Digital Equipment perd un point et cote 38 7-8 après 
de nombreuses transactions.

Parmi les valeurs canadiennes inscrites à la Bourse de New York, 
Dome Mines a progressé de 1-8 à 66 1-2, Walker de 1-8 à 29 1-4 et Bell 
de 1-4 à 47 5-8. Imco recule de 1-4 à 15 7-8, McIntyre Mines de 1-2 à 19 
3-8 et Seagram de 1-4 à 22 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Masco
Mass F
MasCp
Maytag
McDnld
McDn D
McGr H
Mclntyr
McKee
Merck

10 341 19 
1055 10%

19 17%
10 9 26%
13 1150 45%

9 1222 u28%
10 199 193/a 

z500 19%
6 8 15%

13 365 50% 50
Merr Lyn 12 597 15Va 
MGM 13 100 35Va
Midi Ros 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Norflk W 
Nor Tel

Alta Gas T 705 $15% 15% 15% + Va C Hydro 140 $93/A 93/a 93/a + % Pnor G 100 $9 9 9 Allis Ch
Alcan 1830 $29’ a 29 29 - Va C lmp Bank 506 $27% 27 Va 27 Va + Va Price Corn 353 $14 133/a 133/a - Va Alcoa
Alumin pr 200 $16 Va 16 Va 16 Va CIL 3700 $19% 19 Va 19% - Va Provigo 125 $16 Va 16 Va 16 Va AMVTLCI
Aquitaine 4325 $1934 18 18% +2 Va C Marconi 2900 $6 Va 6 6 + Va Québécor 100 $8'a 8 Va 8 Va - Va Ambac
Asbestos 731 $38% 38 38 + Va CP Inv 510 $18% 18% 18% Que Tel 780 $22 2 P/A 22 + Va A Hess
Ashland 300 $17' A 17' A 17 Va + Va Cdn Tire A 1670 $23 Va 23 Va 23 Va QueT 43'Ap 879 $11 Va 11 Va 11 Va AmAir
Astral 1000 120 120 120 - 5 C Util f 100 $27% 27% 27% + Va Reed P a 1100 $7 Va 7 Va 7 Va AmAir wt
Bank Mtl 16911 $19% 19 Va 19 Va C Vickers 100 $26 26 26 +1 Reitman A 100 $16 16 16 - Va A Brnd
Bank NS 1620 $20 19% 20 + % Canron 1300 $24 24 24 + % Rio Algom 217 $3Q3/a 303/a 303/a Am Can
Banq CN 906 $15% 15% 15% CPLtd 3950 $17% 17 Va 17% + Va Rolland 100 $6% 6% 6% A Cyan

BEM 
Bq Pro rt

8216 $17% 
5310 34

17 Va 17 Va - 
34 34

Bell Canad 4954 $54% 54'a 54% 
Bell F pr 1000 $22'e 22% 22% 
Bomb Mlw 173 $634 6% 6% 
Brcan a 8569 $16'à 16 16
BCFP 100 $25 25 25
CCemL a 114 $9% 9% 9%
Can Devlp 10 $105 105 105

+ Va

CP A p 
Cari Ok 
Celanese 
Chrysler 
Cominco 
C Capt 
C Holiday I 
Con Bath 
C Text

400 $9% 9% 9%
9980 420 405 410 -10

500
625
900
100
500
172

1050

335 330
$13 13
$27 26%

$5 Va 5 Va
$63/4 63/4

$25% 25% 
245 245

330 -5
13
26% - Va 

5 Va
6% + Va 

25% - V4 
245 +5

fonds mutuels
AGF Group 
Amer Grwth 4 89 
Cdn Gs Egy 18 24 
Cdn Sec Gth 5 84 
Cdn Trusteed 4 61 
Corp Invest 5 78 
Corp Inv Stk 5 80 
Gwth Equity 8 53 
Japan 12 85 
nMoneyMkt 10 00 
Special 4 47 

All Canadian Grp 
Compound 6 37 
Dividend 6 85 
Northn Egy 4 20 
Revenue Gth 3 93 
4000 4 47

Bolton Tremblay 
• nEquity 5 66 
nylneome 10 33 
nlnternatnl 7 15 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1 40 
xdBanner Fd 5 05 
CIF 438

CambridgeGroup 
Inti Energy 2 77 
Inti Growth 4 71 
Inti Income 3 53 
Nat Res Gth 4 24 
Univest 5 66 
Growth 7 14 

Ciaa Inv Group 
ynCo-opera 10 20 
ynLdmk GF 10 58 

Confed Group 
Dolphin Eqty 4 83 
y Dolphin Inc 5 16 

Cundlll Value 4 97 
EatonBayGroup 
Commwth 17 22 
Growth 10 42 
income 4 52 
Internatnl 11 06 
Leverage 5 22 
Venture 5 20 
Viking 511 

GuarantyTrustGr

10 58 
6 05 

12 35 
500 
5 23

ynlnv Equity 7 51 
ynlnvlncome4 32 
ynMortgage 10 16 

Guardian Group 
Enterprise 93 
GISComp 1186 
GIS Income 3 34 
yGrwthFnd 11 07 
North Amer 4 45 
Mutual Acu 5.77 
Mutual Inc 4 80 
Sec Income 9 64 
WorldEquity6 21 

Investors Group 
yDividend 6 74 
yGrowth 
ylnfernatnl 
yjapan 
yMortgage 
yMutual 
yProvidt Stk 5 07 
yRetiremnt 5 68 

Planned Invest Gr 
Canada Cum 6 76 
P!d Resourcs4 83 
Taurus 7 04 

Prêt et Revenu Gr 
American 9 73 
Canadien 6 57 
Fonds H 5 03 
Retraite 7 08 

Prudential Gr 
Growth 5.72 
Income 5 22 

Savings Invest Gr 
American 9 73 
Canadian 6 57 
H Fund 5 03 
Retiremnt 7 08 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 92 
Scotiafd Mtg 1 03 

United Bond Shr 
yRoyFund 6 35 
yRoyFnd Inc 5 03 

Universal Group 
Equity 1001 
income 5 10

9.56 
10 26 

7 50 
10.27

Resource 5.13 
Non Members 

Assoc Inv 5.92 
yBeaubran 4 00 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4 50 
Goldtrust 267 

Canagex Gr 
yBond 
Fund 
Internatnl 
yMortgage 

Capital Gwth 11.09 
xChase 594 
ynComCpMg 10 15 
Desjardins Gr 
yCanadian 7 32 
yHypotheq 4 40 
ylnternatnl 7 48 
yObligatns 5 19 
yQuebec 3 75 
yPEP 215
nySpec 5.43 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 7 08 
Heritage 2 22 
Vanguard 7.43 

Dreyfus Group 
Inc 11 14
Internatnl 13 92 

nExecutv Can 6 54 
nExecutv Inti 1 65 
xFid Trend 20 14 
nFst Cn Mtg 10 42 
Flscon Fund 5 54 
nHarvard 6 88 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.51 
Indust Dlv 5 43 
Indust Eq 7 61 
indust Gth 5 20 
Indust Incm 10 38 
Indust Pens 27 50 

Keystone Gr 
CUS K-2 4 91
Cus S-1 16 07
Cus S-4 4 14
Polaris 322

xLex Rsrch 13 81 
xManhatn 2.36 
yMaritime Eq 2.46 
Marlborough 6.09 
Natrusco 13.12 
NW Group 
yCanadian 4 74 
yEquity 7 96 

xOne Wm St 13 03 
xOppenhmr 5 55 
Pemberton Gr 
nPaciflc Div 5 76 
nPacific Ret 4 99 
nPacifiC US 4 94 

PHN Group

Vente* Haut Bas Ferm. Ch.
ACF In 8 21 31% 31 Vs 31%+ Va
ASA Ltd 105 20% 20% 20%
Addrsso 231 18 Va 18% 18Va
Alcan 5 857 25% 25'/4 25Va- %
AllegCp 5 31 153/a 15% 15Va- %
...................  7 30 18% 18'/a 18%+ %

5 85 26% 26'% 26'%+ %
7 292 40% 393/a 393/a- %

21 195 34% 34 Va 34 Va
12 95 u47'/4 46% 47'%+ Va
6 330 25'% 243/a 243/a- Va
4 1353 9% 9Va 9%- '%

30 3Va 3% 3%
8 69 46 Va 45% 46 - %
7 488 38% 38 38%- %
9 402 25% 25% 25%+ %

Rothman 400 $19% 19% 19% - % Am Exp 9 483 32Va 32'/a 32Va
Roy Bk 12270 $29'/a 29'/a 29%+ '% A Home 14 1164 28'% 273/a 27%- '%
RyTrta 1555 $17% 17Va 17% Am Mot 40 264 4% 4Va 4%- %
ScotYork 3400 480 480 480 -5 A Stand 7 277 37% 37'/a 37%+ Va
Seagram c 650 $26% 26'/a 26% - '% Am TT 9 1428 62 61% 613/a+ '%
Shell Can 1209 $15% 153/a 15% Ampex 12 273 13Va 13 13 - Va
Simpsons 835 $5'/a 5% 5Va + '% Armco St 7 37 27 26% 26%+ '%
Stelcoa 3478 $23% 23% 23%+ Va ArmstCkll 134 16% 16% 16%
Tele Met b 100 $8% 8% 8% Asarco 587 193/a 19 19%- Va
Texaco 1700 $42% 42% 42% - V* Atl Rich 8 283 47% 47'/8 47%+ %
Tor Dm Bk 2243 $18 173/a 18 + Va AvcoCp 3 116 22% 22% 22%- V*
Torstar b 100 $15% 15% 15% - Va Avnet Inc 6 207 16Va 16% 16%- Va
Tr Can PL 3417 $14% 143/a 14Va Avon 14 1280 46% 45% 46%+ Va
Trans Mt a 100 $9% 9% 9%-% BaxtTr 16 178 363/a 36% 36Va+ %
Unigesco a 200 220 220 220 Beckmn 14 13 33% 33% 33%
Unigescob 1600 220 200 200 -5 Beech 9 155 33 32V4 33
Union G a 1625 $10% 10% 10%-% Bel How * ~
UNCcorp 100 $10% lO'/a 10%+ Va Bell Can
Walk a 545 $33'/4 33'% 33'/a Benfl Cp
Westcst 175 $34'/a 34'/a 34'/a + Va Beth Stl
Wcoat wt 200 $7'/a 7% 7% - %
York Lam 6500 35 35 35 -7
Zellers 175 $7% 7% 7%

Junior 
Industrielle* 

Mines et pétroles

Abitib Asb 5500 89 87 87 -1
Agnico 300 495 495 495 +15
Aldona 1111 75 75 75 -1
Basic Res
Bluewtr
Cassiar

300
4100

300

$63'a 63/a 63/a
$8 Va 8 8 - %
$8% 8% 8% - %

yBond 
yCanadian 
Fund 
yPooled 
nyRRSP

1085 
8 67 

1736 
29 72 
13.00

PMF Managmnt
nPension Mu 6.55 
nXanadu Fd 3 98 

Principal Gr 
Collective 7 08 
Growth 5 11 
Venture 4 24 

nPutnam 10.10 
Sterling Group 
Equity 594 
yMortgage 5 14 

xTech 7 08
Temple Gth 16 70 
Trans Canada Gr 

A 5.16
C 1047
Special 4 14 

United Group 
yAccumula 3.70 
yAccumulaR4 36 
yAmerican 162 
yCont Mortg 5 19 
yHorl/on 2 75 
ySecurlty 4 62 
yVenture 4 34 
yVentureRet2 94 

Western Grth 5 18

Dumgmi 1500 137 135 137
Dyn Mn 10800 128 123 126
Kiena 300 170 170 170
Lynx CEx 500 35 35 35
N Insco 33000 50 46 47
Nocana 3600 Ml 140 140
Queenstn 2000 50 50 50
Sil Stack 4100 132 129 132
Stafrd 1000 33 33 33

9 27 18 173/a 173/a- Va
8 26 47% 47 Va 47%+ Va
6 76 21 Va 21 21 - %

850 203/a 20Va 20%- Va
Black D 12 267 15% 15% 15Va- %
Boeing 9 2138 u37% 35% 363/4+ Va
Bois Cas 6 160 26 25% 253/4+ %

7 107 28'% 27% 27 %— Va
6 1477 29'% 28 29 +1

12 66 24 Va 24'% 24 Va
BristM 11 373 30% 30 30Va+ Va
BritPet 8 256 14'% 14 14 - %

8 561 15Va 14Va 15%+ Va
7 316 18'% 17% 17%— %
6 60 18% 183/a 18%

11 912 61% 59% 593/4-1%
7 628 463/a 45% 463/a+I
8 83 323/a 32% 323/a+ Va
8 164 45 443/a 44Va

Callahn 17 33 14'/a 14 14'/4
Camp RL 22 10 31Va 30% 30%-%

Borden 
Borg W 
Bos Ed

Brnswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CITFn 
CPC Int

Cam Sp 
Cdn Pac 
Cap Cit 
Carling 
CatrpT

9 45 31 Va 31 31 %- %
5 29 15% 15 15 - %

11 13 u62 61 Va 61 %+ %
91 33/a 3% 3%— %

10 1197 49% 48% 49%+%

obligations
Baisse fractionnaire des cours et 

activité modérée hier au marché ca­
nadien des obligations.

Le court terme a perdu 10 cents. 
Le moyen et le long termes ont 
baissé de trois huitièmes de point. 
Les obligations des provinces et du 
secteur privé ont abandonné un 
quart de point.

L'argent au jour le jour comman­
dait un intérêt de 7 75 pour cent.

Celanese 8 105 38'% 37% 38'%+ Va
Chase M 8 215 28% 28% 283/a- %
Chessie 32 68 30'% 30Va 30%
ChrisCft 14 99 9% 9% 9%- %
Chryslr 5 389 11% 11% 11%
Clticrp 7 2504 20% 20% 20%+ % 
Cities Sv 6 43 47Va 46% 47 - %
Clark Eq 7 94 32% 32% 32Va- Va
Clark Oil 6 17 12% 12% 12%
Clorox 8 113 12Va 12Va 12Va- %
Coca Col 15 1185 39% 39% 39%+ Va
CoIgPal 10 584 20Va 20 20Va+ Va
Col Pic 4 180 16 15Va 15Va— %
Corn En 9 87 35Va 35% 353/a + Va
Comsat 11 182 37% 36% 36Va+ %
Congolm 7 27 23% 22% 22V.- %
Con Ed 5 280 23% 22% 22%
ContCp 5 77 51% 51% 51%
Con Gp 7 487 31 30'/a 30’/a- %
Con Dot 7 2107 27Va 25% 27%+1%
Copw Cp 6 26 18% 18Va 18%
Crane 4 16 27Va 27 27'/a+ Va
CrnCk 8 540 u27% 26% 27Va+ Va 
CrZell 7 385 32 31 Va 31 Va- %
Curt W 10 116 20Va 19Va 20 + Va
Dart In 9 43 39% 39% 39%

DataGen 
Deere 
Den Mf 
Dexter 
Digital E 
Disney 
Dr Pepr 
Dome 
Dow Ch 
duPont 
EG G 
Eas Kod 
Eaton 
EIPNG 
EIMeMg 
Eltra 
Esmark 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
Fairch 
Fireston 
Fisher Sc 
Fluor Cp 
Ford 
Foxbro 
Fruehf 
Gard Dn 
Gen Dy 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Mot 
Gn Port 
GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
Gr Giant 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hecla M 
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hobart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl 
Houdle 
Househ F 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
IC Ind 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Infrlk In 
IBM 
In FlaF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraftco 
Lear S 
Litton 
Lockhd 
Loews

!

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
14 98 47% 46% 46%- %
6 757 26 Va 26 26Va+ Ve
7 10 29Va 29Va 29%
8 5 24Va 24 Va 24%+ Va

12 3503 39% 38% 38%-l
13 375 34% 33% 333/a- Va
15 298 1 5% 15% 15Va- Va
13 35 66% 66 66%+ Va
8 1171 23Va 22% 223/a- %
9 277 104Va 103Va 103%- %

13 458 u22% 21% 22%+ Va
11 1481 44Va 43Va 433/a- Va
6 64 35% 35% 35%+ Va
7 241 15Va 14% 15%+ Va
8 150 5% 4% 5Va+ Va
8 44 293/a 29% 29Va- %
7 416 27Va 26Va 26Va- Va
4 22 18% 183/a 18%
7 23 24% 24 Va 24%+ %
8 2058 45% 45 45%- Va
6 70 21% 21% 21 %- Va

14 130 30 29Va 29%- Va
8 615 13% 13% 13%+ %
7 100 16Va 16Va 16'/a- %
7 135 32Va 32 32Va+ Va
3 1407 47 46% 47 + %
8 174 33 32 Va 33 + %
5 26 26 25% 25%- Va

13 66 16% 16% 16%— %
5 185 47% 45% 47%+1 %
9 1020 46% 46% 46% - %
9 106 27% 27% 27Va— %
9 752 25% 24% 24%- %

10 293 27 26% 26%
5 1094 62% 61% 62%+ % 

10 92 11% 11% 11 Va— %
8 481 29% 29% 29%- Va
5 113 23% 23Va 23%+ Va

10 979 25% 25 25 - Va
10 240 27 26% 26%- Va
4 739 20% 20 Va 20% + Va
6 390 17Va 17% 17Va.

263/a 27 + Va
8Va 8Va- %

16% 16%
6 1124 24% 24% 24%

10 1379 55% d54% 55 - % 
72 8 Va 8 Va 8%+ %

9 816 34% 34Va 343/a- Va
12 107 26Va 26% 26%
14 141 64% 64% 64%— %
15 44 7% 7% 7%+ %
9 43 *19% 19 Va 19%
9 258 16Va 16 16

15 102 33Va 33% 33%- %
7 668 45Va 45 45Va+ %
6 99 19% 19% 19 Va— %
6 391 18Va 18 18%+ Va
9 263 12 11% 11%- Va

12 12 11% 11% 11%+ %
5 87 22Va 21% 22%+ %
6 83 39 38 Va 38 Va
7 218 11% 11% 11%

13 424 16Va 15% 15%- Va
10 93 53% 52Va 52%+ %
8 18 26% 26% 263/a

13 1458 242 2363/a 236%-3%
17 157 20% 20% 20%+ Va
4 268 27% 27 27%- %
8 610 37% 37% 37%+ %
7 671 29% 29 29Va+ %
2 44 7Va 7% 7%- %

28 213 25% 25% 25Va- %
6 78 29Va 29% 29%- %

10 71 32% 32% 32% — %
10 591 25 Va 25 25 - Va
12 44 22% 22% 22%+ %
121 805 26% 26% 26%
10 382 46% 46 46%+ Va
8 753 44 Va 43% 43%
5 674 16% 15Va 16%+ %

11 242 17 16% 16%— %
5 2347 u 19% 18% 19% + 1%
4 66 38% 38 -38Va+ %

17 32Va
12 703 45

7 427 62Va

41 3 Va
9 110 14 Va
6 200 48 Va

1 1 77 38%
8 1145 45 
8 921 17 Va
7 574 22
7 16 16
8 81 263/a 
8 140 25

5 4%
6 306 u28%
8 142 19
7 617 21%

1 1 25 20Va
9 224 26
9 75 36
5 510 5%
8 722 37%
9 79 29

13 1640 27% 
Perk Elm 12 437 17% 
Pfizer 11 305 27% 
PhelpD 36 338 22% 
Phil Mr 11 1349 60% 
Pitney B 8 451 21 
Pittstn 10 436 21 
Polaroid 10 1 48 5 29 Va

13 215 77%
9 35 28%
8 955 25%

Rais Pur 10 1208 13% 
Raym Int 5 136 21% 
Rdg Bat 7 139 22Va 
Rein El 8 9 303/a

5 841 u32'/a
10 29 24%
12 335 40Va
9 24 22%
6 16 21

Norgte 
Northrp 
Nor Sim 
Occ Pet 
Dut Mar 
PPG In 
Pac Pet 
PanAm 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo

Proct G 
Pullmn 
RCA

Rein Gp 
RepStl 
Revlon 
Rich Mrl 
Riegel T
Robins A 10 232 10%

7 107 27 
92 118 8%
11 44 17

Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCMCp 
St RegP 
Sanders 
SFe Int 
ScherPI 
Schlmb 
Scott P 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Spar ton

103 32 Va 
14 25 20
5 296 58%
5 236 17 Va 
8 176 27
8 193 18%
6 327 24 Va
9 327 29 

14 1648 65%
8 415 123/a
9 1707 233/a
6 47 31%
6 64 31 Va
5 577 19%

10 59 133/a
5 38 17%
7 182 31 Va 

32 11 Va
Sperry R 8 253 36 
St Brand 9 205 23'/a 
StOilCI 7 238 39Va 
StOil In 7 633 48'/b 
Ster Dr 9 433 13% 
Steven J 5 43 15%
Stor Tech 12 1032 29Va

37% 37%— % 
403/a 403/a— Ve 
29% 29Va- % 
17% 173/a 
43% 43%
56% 56 Va— Va 
22% 25 +2 Va 

26
183/a 183/a- Va 
10% 10%
17 Va 17'/a 
26% 26%
4 5 Va 45%— Va 
27 Va 28'/a + 1 
19 Va 19%+ Va 
19% 19%— Va 
15 Va 15Va+ Va 

50%+ % 
143/a 14%— Va 
34% 343/a 
32 32Va+ Va
44Va 44Va— Va 
61% 61 %- %
3 3 - Va

133/a 14 --Va 
48 48'/a+ Va
38 Va 38 Va + Va 
44 Va 44%— % 
163/a 17Va+ Va
21 Va 21 %- Va 
15% 15%— Va 
26% 26% - Va 
24% 24%+ Va

4 4Va+ Ve 
273/a 273/a- Va 
18% 19 + Va 
21% 21%+ Va 
19% 20Va+ Va 
25% 25%- Va 
35Va 35Va- Va

5 Va 5%+ Va 
36% 36%- Va 
283/a 28%+ Va 
27 Va 27% + Va
17 Va 17%+ Va 
27 Va 27 Va
22 Va 223/a + Va
593/4 6OV4+ Va 
20% 21 + Va
20% 203/a 
27% 28%+ % 
76% 76%
27% 27%- Va 
25Va 25Va+ Ve 
13Va 13Va- Va 
21% 21%— % 
21% 21%
30 Va 303/a + Va
31% 31%+ Va 
24% 24%+ Va 
393/a 393/a- % 
22% 22%+ % 
203/a 21 + Va
10% 10%
32 32Va+ %
193/a 20 + % 
58% 58%
16% 17 + Va 
26 Va 26%— %
18 Va 18%— % 
23% 24Va- Va 
28% 283/a- Ve 
64% 64 %— % 
12% 12%
23 23Ve- % 
31% 31 Va- %
31 31 - Va
19 Va 19%+ 3/a
13Va 13Va- % 
17% 17%— Va 
31 31 Va
10% ll'/A+ Va 
35% 35% - %

23 %— Va

Silvmq zlOO 28 28 28
Silverwd A 1420 $8 Ve 7% 7% — Va
SimcoEri 6200 $7 Va 7 7
Simpsons 35777 $5 Va 5 5 Va + Va
Simpson S 1063 $7 Va 7 Va 7% — Va
Sklar M 18600 115 102 115 + 15
SklarW 13300 6 6 6 + Va
Skye Res 700 $87/e 83/a 83/a — Va
Skyline H 2450 280 275 275 — 6
Slater Stl 1300 $8 Va 8 Va 8%
Sogepet 1400 160 150 155 — 5
Southm A 242 $21 Va 21 Va 21% + Va
Spar Aero 9100 $5% 5% 5%
SparAerop 2650 $14% 14 Va 14% + %
Spooner 11900 54 52 53 + 1
StBrodcst 6000 $11 Va 11 Va 11 Va
Stelco A 16915 $23% 23% 23% + Va
Steep R 600 240 239 239 + 3
Steinbg A 1000 $17 Va 17 17 — Va
Sterystm 5000 275 275 275
Ster Trust 1153 $10% 10% 10%
Strathrn A z!5 70 70 70
StuartOil 175 $10% 10% 10% — %
SudCont 32000 31 Va 29 30 — Va
Sulivan A 150 128 128 128
Sunbrst E 3000 7 Va 7% 7% + Va
Superior E 1200 48 48 48
Surpasse 410 380 380 380 10
Teck Cor A 218 $6 6 6
Teck Cor B 899 $5% 5% 5% — Va
TeleCapA 300 $8'/4 8 Va 8 Va + Va
Tel Metr B 125 $8 Va 8 Va 8% — Va
Teledyne 500 $63/4 63/a 63/a
Tex Can 4959 $423/4 42 Va 42 Va
Texaco pr zlO $84 84 84
Txsglf 2550 $21% 21 Va 21% + %
Thom L 2300 25 24 24
Thom N A 4530 $13 123/a 13 + %
ToneCraft 275 $7 Va 7 Va 7 Va
Toromont z36 300 300 300
Tor Dm Bk 5816 $18 17% 18 + Va
Torstar B 4100 $15% 15% 15% + Va
Total Pet z50 510'/a 10 Va 10 Va
Totl Pet w 400 365 360 360 — 5
Traders A 1596 $17 Va 17 Va 17'/a — Va
Tr 10 Va 500 $1P/a 11 Va 1P/A — Va
Trade 7'/ap z 105 $46 45 Va 46
TrCGIass 100 455 455 455 + 5
TrCanRes 21350 249 240 241 + 5
TrnsMt A 1370 $9 Va 9% 9%
Transair 3000 170 168 170
TrCan PL 31551 $14% 143/4 143/a
TrCan Apr zl $83 83 83
TrCanBpr 200 $38% 38% 38% — Va
TrCanCpr z50 $48 48 48
Trimac A 400 $19 18% 18% — Va
Trimac wt 1080 $11% 11% 11%
Trinity Res 17931 330 320 325 + 15
TrizecCrp 540 $12 12 12 + %
Trizecw 13000 6 6 6 + 1
Tru-Wall 500 100 100 100
Tundra 43500 13 13 13 + 2
Turbo R 1730 $5 Va 5% 5% — Va
Turbopr 100 $19 Va 19 Va 19 Va + Va
Ulster Pet 22400 120 116 119 + 2
Unican S 600 184 180 184 — 1
Unicor 262595 140 125 140 + 24
UnCarbid 270 $18 17% 17% + %
UGasA 3618 $10% 10% 10%
U Gas 83/4 z50 $23% 23% 23%
Union Oil 340 $15% 153/a 15%
U Canso 5241 $10% 10 Va 10%
Un Corp 1066 $10% 10 Va 10% + Va
U Keno 700 $8% 8% 8% + %
Un Reef P 5000 26 Va 26% 26% — Va
U Siscoe 1150 $7 Va 7 Va 7 Va + %
UnTire A 1500 125 125 125 + 5
Univr Gas 1000 $8% 8 Va 8 Va — Va
UppCan 4500 280 275 275 — 1
VS Serv A 650 $6% 6% 6%
Van Der 200 360 360 360
Versatile 200 $12% 12% 12% + %
Versatil A 900 $ 123/a 12% 12%
Vestgron 300 $9 Va 9 Va 9 Va — Va
Vie G A 110 $30% 30% 30%
Villcentre 100 460 460 460 + 20
Voyager P 2825 $15% 15 Va 15% — Va
Vulcan Ind 185 $10 10 10
WCICan zlO $13 Va 13 Va 13%
WainocoO 1200 $17 17 17 — Va
Wajax A 650 $10 9% 9%
Walk GW A 7191 $33% 33% 33%
Wardair 1600 455 455 455 + 5

Bell Can May $50 
Bell Can May $55 
Bell Can Aug $55 
Bell Can Nov $55 
Brscn A Nov $17% 
Bk Mtl May $143/4 
Bk Mtl Aug $20 
Bk Mtl Nov $20 
Bk Mtl Nov $17% 
CP Ltd Nov $17% 
Dom MOct $80 
D Pete Apr $45 
D Pete Apr $60 
D Pete Jul $40 
D Pete Jul $50 
D Pete Jul $60 
D Pete Jul $65 
D Pete Jul $70 
D Pete Oct $55 
D Pete Oct $60 
D Pete Oct $70 
Ho OA Apr $40 
Ho OA Apr $45 
Ho OA Apr $50 
Ho OA Jul $45 
Husky Apr $30
Husky Apr $32%
Husky Jul $30
Husky Jul $27'/a
Husky Oct $32%
lOil AMay $20 
ION AMay $22% 
lOil AAug $20 
lOil AAug $17% 
lOil AAug $22% 
lOil ANov $20 
(Pipe AAug $15 
MB Ltd May $17% 
MB Ltd Aug $20 
MB Ltd Aug $17% 
Moore May $32% 

Aug $35 
Aug $32% 
Nov $35 

May $10 
Aug $12% 
Nov $10 
Nov $12% 

INCO AAug $15 
INCO ANov $20 
NorcnMsy $15 
NorcnMay $17% 
NorcnAug $15 
NorcnAug $20 
NorcnAug $12% 
NorcnAug $17% 
NorcnNov $15 
NorcnNov $17% 
Noran A May $20 
Noran A May $25 
Noran A May $22% 
Noran A Aug $25 
Nor TelApr $25 
Nor TelApr $30 
Nor TelApr $27% 
Nor TelJul $30 
Pac P May $35 
Pac P May $40 
Pac P Aug $35 
Pac P Aug $40 
Pac P Aug $45 
Pac P Aug $32Va 
Pac P Nov $40 
Roy Bk Apr $27% 
Shell C Aug $17% 
Shell C Nov $17% 
Stlco AMay $25 
Stlco AAug $25 
Stlco AAug $22% 
Stlco ANov $25 
SegrmApr $25 
SegrmJul $22% 
SegrmOct $25

25 227 25 $I2'/a
4 64 $2% $12'/a

29 117 60 $12 Va
10 137 100 $12 Va
12 135 $4 Va $28%
8 197 75 $28%
1 104 $4% $28% 
3 166 $2'% $28%

17 26 $2 $28%
3 132 $3% $28% 
7 41 $2% $13

14 156 70 $13
7 175 $3 Va $13

28 404 155 $13
8 161 $33/a $13

90 508 $2 $13
3 11 $4% $54%
5 110 60 $54%
6 103 115 $54%

47 110 165 $54%
4 109 75 $16'/b
3 13 $4Va $19'/a
1 261 50 $19'/a

40 195 90 $19'/a
15 562 $2%$19'/a
9 85 130 $17%
2 14 $5Va $75Va
7 34 $21 Va $66%
1 64 $63a $66% 

12 31 $26% $66%
3 32 $17 $66%

21 351 $8% $66%
2 195 $5 Va $66%

10 25 $3% $66% 
20 63 $133/a $66% 
62 201 $10 $66%
18 26 $43/4 $66%
5 20 $4 Va $44
1 87 70 $44
4 83 5 $44
5 125 $2% $44

51 68 150 $31%
5 58 20 $31%
7 34 $2Va $31% 
1 156 $4% $31%

20 20 $2 Ve $31%
32 823 95 $2Q'/a

51053 20 $20'/a
82 413 $2 $20Va

6 35 S33/a $20'/a
21 324 75 $20Va

$23/a $20Va
$13%

Moore 
Moore 
Moore 
Mas F 
Mas F 
Mas F 
Mas F

$18%
$18%
$18%
$34
$34

21 18 
2 93 30

12 300 140 
2 163 65

15 174 180 
5 59 185

10 46 1 10 
5 43 $2'/a $34
1 8 155 $34
2 138 $2% $12Va

28 172 90 $12 Va
2 88 $3 $12Va

11 134 130 $12 Va
5 93 $3Va $18'/e

13 70 100 $18 Va
791680 165 $16%
382540 35 $16%
81122 $2% $16% 

451790 50 $16%
4 171 $4 Va $16%

212826 110 $16% 
20 281 $2% $16% 
34 653 170 $16%

6 16 $53/4 $253/4
31 195 120 $253/a
10 43 $3'/a $253/4
2 47 175 $253/a

14 14 $3Va $28%
5 62 20 $28%

27 19 115 $28%
8 18 70 $28%
2 24 $5Va $40% 

30 326 160 $40%
1 55 $63/a $40%

11 215 $2% $40%
5 76 100 $40%
2 8 $8% $40%

17 47 $33/a $40% 
10 60 175 $29Va

1 133 35
2 97 50 

21 246 20
15 269 50 

5 56 $2 
5 100 110

10 47 130 
5 29 $4 Va $26Va 
2 103 $23/a $26Va

$153/a 
$153/a 
$23% 
$23% 
$23% 
$23% 
$26 Va

les devises
Voici les taux des devises tel 

qu’ils sont fournis par la Banque de 
Montréal. Les cotes sont en mon­
naie canadienne.

Stud Wor 5 
Suns M 44 
Taft Brd 8 
Technicr 3 
Techcolr 6 
Teldyn 5 
Tenneco 7 
Texaco 7 
Tex Inst 
Tex Gif 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
TWA
TWA pf 2 
Tranwy 1 
TwenC 
UOP 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varian 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
Westg El

406 u53Va 
14 123/a 
58 35%

3 106 9%
6 171 10%
5 279 79Va
7 340 31
7 919 25% 

13 93 66%
15 100 183/a
7 222 26Va
8 134 u29'/4
9 200 40Va
8 60 47 Va
8 38 35Va
4 1767 15%

5 21%
6 44 23%
4 132 27%

10 91 20%
5 542 203/a
8 160 39
6 273 39
7 51 23%

15 748 25%
6 670 36% 

12 72 36Va
9 67 16 Va
8 100 29 Va
6 98 29%

12 186 27% 
6 851 183/a

12
34% 35'%- 
9'/8 9 Vfc-

IO Va

Weyerhs 10 667 22%
WhitCn 
Wometc 
Wolwth 
Xerox Cd 
Zenith R 
Zurn Ind

32 21 Va 
220 13 Va 
429 18% 
520 43'/a 
298 14% 

68 14%

23
38% 39 
47Va 47%
13% 13%— Va 
14% 14%— % 
26 Va 27%—1% 
52% 53Va+1 Vb 

12 - % 
'% 
'%

10Va+ '% 
783/a 78%- % 
30 Va 31 + Va
25% 25%+ % 
66% 66Va- % 
18% 183/a
26 26Va- % 
28% 29
39% 39Va- % 
46% 47Va + 1 
3 5 Va 35%
15% 15%+ % 
21% 21%+ Va 
23 23%+ Va
27 27%
20Va 20 Va 
19% 20%+ % 
38% 39
38% 39 + % 
22% 23%+ % 
25 Va 25 Va— % 
36 Va 36 Va— % 
36 36Vb 
16 16'%+ '% 
29 Va 29Va+ % 
28% 29 - % 
27% 27%
18 Va 18%
22Va 22Va 
21 21 Va
13 13'%— '%
18 Va 18%
43 43Va+ %
14% 14%+ Va 
14% 14%- %

Warn Can
Wrintn
Weldwod
Wstburne
Wcoast Pt
WcoastT
WcostBVap
Wcoast w
WBcas A
WBcasB
West Mine
Wsuppls
Westfairp
Westfield
Weston
Wstnôpr
White P A

100 $6% 6% 6% + % 
4700 195 195 195 + 2

460 $12% 12% 12% + %
8450 $24Va 23% 23% + Va
3000 $113/4 U Va 11%
4899 $34Va 33% 34% + Va

z35 $54% 54% 54%
2165 $7% 7 Va 7%

100 $10% 10% 10%
100 $10% 10Va 10% + Va
700 380 380 380 + 5
300 $14Va 14Va 14%
100 $15% 15Va 15Va - 3/4

3000 98 98 98 -2
600 $16% 16% 16%
z50 $69 69 69

zlOO $16% 16% 16Va
Whithorse 3920 238 230 230
Whorf.k A 2476 $10Va 10 10%+%
Wil'r.w 100 230 230 230
Win H Id 11500 10 Va 10 10%+ 1
Wi> Corp z50 465 465 465
Wood reef 12800 59 56 56 -2
Woodwd A 2590 $ 183/a 183/a 183/a
Wrlwid 12600 $6 5% 5% + %
Wr Harg z120 98 98 98
Y&R Prop 725 $21% 21% 21% - %
Yk Bear 3290 $5 Va 5 5% - Va
York Cons 3500 81 78 78 - 2
YukonC 1820 250 236 236 -14
Zellers 13193 $7% 7 Va 7 Va

Afrique du Sud 
Allemagne Ouest 
sAntilles anglaises 
Argentine 
Australie 
Autriche 
Bahamas 
Belgique 
Bermudes 
Brésil 
Danemark 
Esyplo 
Espagne 
Finlande 
France 
Grèce 

, Hollande 
Hong Kong 
Indes 
Israël 
Italie 
Jamaïque 
Japon 
Mexique 
Norvège 
N. Zelande 
Philippines 
Port o-Rico 
Portugal 
Royaume-Uni 
Suede 
Suisse
Tchécoslovaquie
URSS
Venezuela

Hand
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
Cruzeiro
Couronne
Livre
1*05013
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Peso
Couronne
Dollar
Peso
Dollar
Escudo
^Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Rouble
Bolivar

1.3109 
5638 
4438 
0017 

1 3100 
0784 

1 1721 
0362

1 1721 
0691 
2043

2 9588 
0143 
2753 
2502 
0353 
5285 
2469 
1366 
0762 
001338 
8535 
005190 
0513 
2134

1 1745 
1570 

1 1380 
0277 

21323 
2481 
6091 
2162 

1 6273 
2657

BBC R un 
BBC R wt 
BM-Rtun 
C Perm un 3246 
C Realty u 1700 
TD Realty

Trust Units
1175 $ 153/a 15% 15% - % 
z30 330 330 330

9322 $14% 14% 14% + % 
$8% 83/a 83/a - % 
$7 Va 7Va 7Va - % 

2225 $25% 25% 25% + %

Le dollar canadien
Le dollar des Etats-Unis a clôturé 

hier en hausse de 11-20 et cotait 
$1.1491 par rapport à la devise cana­
dienne. La livre sterling a monté de 
17-50 et valait $2.1551.

A New York, cette fois par rap-

Ert à la devise américaine, le dol- 
canadien a dégringolé de 21-50 à 

$0 8702 Recul aussi de la livre, de 
3-5 à $1.8755.

dividendes Cours de l’or

Hiram Walker-Gooderham and
Worts: classe A 35 cents; classe B 35 
cents; les deux payables le 15 avr., 
inscr, le 17 mars.

Prix de l'once d'or en devises 
américaines hier sur les principaux 
marchés: Londres - $170.00; Paris 
— $181 40; Francfort — $180 29; Zu­
rich — $178.875; Hong Kong - 
$178 41.

I
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Le dollar canadien frôle le plancher des 87 cents
Il faut remonter au 24 oc­

tobre 1977 pur avoir vu le dol­
lar canadien effectuer une 
chute encore plus spectaculai­
re: ce jour-la, en une seule 
séance, il perdait .59 cents, 
passant brutalement de 90.47 à 
89.88 cents.

Les courtiers attribuent ce 
plongeon à une série de mau­
vaises nouvelles en prove­
nance d’Ottawa. L’agitation à 
New York est en effet surve­
nue le lendemain de l’an­
nonce, par Statistique-Canada, 
que le nombre de chômeurs 
canadiens atteignait désor-

SERVICES FINANCIERS 
EATON/BAIE

mais 1,045,000. De plus, hier 
mercredi, Statistique-Canada 
révélait pe le taux d’inflation 
annuel était encore une fois 
monté à 8.8% par rapport à 
8.7% le mois précédent.

Cependant, le chef écono­
miste de la Banque de 
Montréal a déclaré, au cours 
de la journée, à un séminaire 
organisé par le Conference 
Board au Canada, que la posi­
tion concurrentielle du pays a 
été plus ou moins restaurée 
grâce à cette dévaluation. M. 
Toten a laissé entendre que la 
dépréciation de la devise cana­
dienne devrait durer jusqu'à 
ce qu’on ait annulé la perte de 
compétitivité de l’industrie ca­
nadienne de la fabrication par 
rapport à ses concurrents des 
Etats-Unis.

Cependant, devait ajouter le 
vice-président de la Banque de 
Montréal, il ne faut pas que de 
tels bénéfices soient rongés 
par des augmentations des 
coûts de production et des sa­
laires plus élevés au Canada

3ue dans les autres pays in- 
ustrialisés.
Enfin, le représentant de la 

Banque a prévenu oue cette 
chute du dollar canadien allait 
probablement contribuer à ré­
duire le déficit de la balance

du tourisme au Canada. En 
janvier 1978, a-t-il signalé, le 
nombre de Canadiens effec­
tuant des voyages à l’étranger 
a diminué de 8% par rapport 
au mois de janvier 1977.

Le dollar canadien a effec­
tué son plus important plon­
geon, hier à New York, depuis 
sept mois alors qu’il frôlait la 
barre psychologique des 87 
cents américains. Ce n’est que 
grâce à une intervention de la 
Banque centrale qu’il n’a pas 
glisse en dessous des 87 cents, 
mais terminant à 87.02 cents, 
soit près d’une demie cent de 
moins que la veille. Il avait 
terminé la journée de mardi à 
87.44 cents.

Au taux où il se trouvait hier 
Soir à New York, le dollar ca­
nadien venait de franchir un 
autre record historique, celui 
du mois de mai 1933.

Les courtiers de change 
étrangers ont imputé ce fléchis­
sement abrupt aux mauvaises 
nouvelles venues d’Ottawa 
cette semaine. Selon un cour­
tier, “les événements des der­
niers jours ont tout simple­
ment accru la pression sur le 
dollar canadien”.
“Premièrement, ü y a eu ce 

budget considéré comme

neutre, puis les statistiques 
défavorables au chapitre de 
l’emploi et aujourd’hui une 
hausse abrupte des prix à la 
consommation”.

Un représentant de la Ban-

3ue royale a déclaré que le 
éclin abrupt du dollar n’est- 

pas inhabituel parce que la de­
vise est désormais passée à 
une autre échelle de transac­
tions.

Il a cependant signalé qu’il 
n’y avait pas eu de ventes mas­
sives imputables à la “pani­
que” comme celles qui furent 
observées en octobre dernier.

D’autre part, le budget de 
M. Chrétien n’a pas donné aux 
gens de raisons d’acheter des 
dollars canadiens.

“Les acheteurs en puissance 
ne bougent tout simplement 
pas, a-t-il dit. Ils croient peut- 
etre que la devise canadienne 
régressera encore davantage”.

Rappelons que si le dollar 
canadien a chuté de 16% par 
rapport au dollar américain 
depuis son sommet de no­
vembre 1976, il a également 
plongé de 34% par rapport à la 
Livre britannique, de 40% par 
rapport au mark allemand, et 
de 53% par rapport au yen ja­
ponais.

NOMINATIONS LABORATOIRES AYERST

O.B. TAYLOR J. BOISVERT I. ARH M. J. KINCAID

Dans le cadre de la réorganisation de ses services de commercialisation et de vente, la Direction des Laboratoires Ayerst. division de 
Ayerst, McKenna & Harrison. Limitée. Montréal, fait part des nominations suivantes :
M. David B. Taylor devient directeur de la mise en marché. Dans ses nouvelles fonctions. M Taylor dirigera toutes les phases de la 
mise en marché, et c'est de lui que relèveront les directeurs de la publicité, des produits et de l'étude du marché 
M. Jacques Boiavert devient directeur de la vente. Il aura la responsabilité de l'administration tant interne qu externe de la vente 
M. Ivan Arh assumera désormais le poste de directeur à la planification commerciale. Ses fonctions comprendront la direction de l'é­
quipe de commercialisation des produits, la planification du lancement des nouveaux produits et de la mise au point des programmes 
de coordination des renseignements scientifiques.
M. Jack-Kincaid devient directeur de la publicité avec responsabilité du matériel et des réclames publicitaires dans tous les médias 
d’information. Ses fonctions comportent aussi la planification de la publicité en collaboration avec l'équipe de la commercialisation. 
Tous ces cadres possèdent de longs états de service aux Laboratoires Ayerst, l'une des plus importantes compagnies de produits 
pharmaceutiques du Canada et qui offre l'une des gammes les plus étendues de produits pour la protection de la santé.

Jack Warren devant le Conference Board

Le Tokyo Round, une “belle occasion à saisir”
André Villeneuve

Nous des Services Financiers Eaton/ 
Baie, sommes vraiment fiers d'André 
Villeneuve, délégué commercial 
certifié à notre succursale du centre- 
ville. Grâce à son rendement ex­
ceptionnel durant 1977, André Ville- 
neuve est donc reçu membre du 
Cercle du Président. Les Services 
Financiers Eaton/Baie, par l'entre­
mise de ses compagnies associées, 
vous offre l'assurance-vie, les fonds 
mutuels, l'assurance générale et les 
certificats de placement garantis 
partout au Canada.

par Michel Vastel

La libéralisation du com­
merce international, c’est 
“une belle occasion à saisir 
pour le Canada, non un contre­
temps”, a une fois de plus sou­
ligne hier l’ambassadeur Jack 
Warren devant un groupe de 
membres du Conference 
Board au Canada.

Tant il est vrai que “le statu 
quo deviendra de plus en plus 
inacceptable", l’ambassa­
deur a clairement indiqué la

FLORIDE
CONDOMINIUM FORT LAUDERDALE / POMPANO
t&ree&OCT à $37,000.00

Complexe de 2 étages. 2 chambres â coucher, 2 chambres de 
bains. Centre récréatif, piscine, tennis, etc. 15 minutes de focéan. 
15 minutes du Pompano Fashion Square Occupation immédiate. 
Construit et vendu par Jean-Louis Lacerte. constructeur cana- 
diens-français, établi en Floride depuis 1960.

Tél. 656-6846 entre 17 et 22h. le Soir 
Fort Lauderdale/Pompano: 305- 781 -6110 / 305- 771-1572
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Études socio-économiques et de factibilité 

Ingénierie
de l’infrastructure publique et industrielle 
Approvisionnement et Gérance de Projets

1130 OUEST. RUE SHERBROOKE. MONTRÉAL, QUÉBEC, H3A ?R5 

TÉL : (514) 288-1740 CABLE: LAVALIN TÉLEX: LAVALIN MTL 055-61250
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Sainte-Foy. Québec, 
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PLANS-DEVIS-SURVEILLANCE-GÉRANCE
* CLIMATISATION EXPERTISES
* ÉLECTRICITÉ ÉTUDES LÉGALES
* PLOMBERIE -
‘CHAUFFAGE COMPAGNIES D'ASSURANCES

3400 ouest Jean-Talon - Montréal — 342-4042

CLAUDE GALIPEAU
éASSOCIÉS^

11905 E Noire-Dame Pomle-aux-Trembles 

Mil, Quê.-H1B2Y4 Tél : 645-9277

— Plans, devis et surveillance.

— Mécanique/électricité de 
bâtiments.

— Éclairage de rue
— Génie industriel.
— Machinerie et équipement.
— Études énergétiques
— Programme d'entretien 

préventif.
— Expertises légales.

volonté du gouvernement fé­
déral d'entrer de plein pied 
dans le mouvement libre 
échangiste du Tokyo Round, 
plutôt que de se traîner les 
pieds à Genève.

Le coordonnateur des Négo­
ciations Commerciales Multi­
latérales (NOM) pour le Ca­
nada s’est inscrit dans un vaste 
courant libéral qui n’a cessé 
de marquer toute la journée 
d’étude du Conference Board. 
Même le porte-parole du CTC, 
qui vient de modifier sa politi­
que à l'égard du libre-échange, 
ne réfute pas, fondamentale­
ment, la nécessité de faciliter 
davantage le commerce inter­
national. tout en demandant 
qu’on s’y prépare dès mainte­
nant par une véritable straté­
gie industrielle de plein 
emploi.

Devant un parterre d'hom­
mes d’affaires, l’ambassadeur 
Warren a d’ailleurs rappelé 
une bonne demi-douzaine de 
raisons qui font que le Canada 
n'avait guère d'autre choix 
que de participer au Tokyo 
Round, et même de s y 
montrer aussi actif que lors 
des précédentes négociations 
du GATT.

Pour sa part, le président du 
Conseil économique de l'Onta­
rio devait affirmer qu’une “ré­
sistance à cette ’nouvelle réali­
té' par diverses formes de pro­
tectionnisme, plutôt qu’une 
adaptation aussi efficace que

NOMINATION À 
L’INSTITUT DE 

RÉADAPTATION 
DE MONTRÉAL

possible, sera vraisemblable­
ment non seulement plus pé­
nible à long terme, mais aussi 
futile ",

Comme devait par ailleurs 
le souligner le sous-ministre 
adjoint a l’Industrie, un pays- 
qui exporte 23% de sa produc­
tion nationale, soit nettement 
plus que ses principaux parte­
naires industrialisés, peut dif­
ficilement refuser ce que M. 
Fergus Chambers appelle une 
“immersion dans le bain com­
mercial international”.

Le “réalisme canadien”, 
comme l’a rappelé M. Grant 
Reuber du Conseil économi­
que de l’Ontario “implique 
l’acceptation de profits élevés 
pour les entreprises capables 
de supporter efficacement la 
concurrence internationale et 
l'acceptation de pertes com­
merciales et de faillites pour 
les autres. Pour la main 
d'oeuvre, cela implique aussi 
l’acceptation d’un niveau de 
vie correspondant à notre pro­
duction par rapport à nos 
grands concurrents étran­
gers”.

Le directeur de la recherche 
du Conference Board a pour 
sa part examiné un à un les 
principaux secteurs manufac­
turiers canadiens pour sou­
ligner que bon nombre d’entre 
eux sont hautement compéti­
tifs au plan international — 
notamment la sidérurgie, les

manufacturiers d automobi­
les, les produits de la forêt — 
tandis que d'autres comme le 
textile et le vêtement “chaus­
sure”, chantier navals, ne peu­
vent tout simplement pas sur­
vivre sans une forte protec­
tion tarifaire. C’est un véri­
table “dilemne” pour les Ca­
nadiens, estime James Frank, 
de dire s’ils sont prêts à proté­
ger des industries moins con­
currentielles au risque de sup­
porter des prix plus élevés en 
tant que consommateurs.

Le sous ministre adjoint de 
l’Industrie et du Commerce à 
Ottawa ne nie pas que la libé­
ralisation du commerce ne se 
fasse sans bavures dans cer­
tains secteurs et dans certai­
nes régions. “Il se pourrait 
qu’il faille recourir à des poli­
tiques propres à certaines lo­
calités et a certaines régions. 
Pour M. Fergus Chambers, le 
défi posé par le prochain 
GATT est la préparation, dès 
aujourd’hui, d’une politique 
industrielle qui permette au 
secteur privé de s’adapter aux 
nouvelles conditions du com­
merce international. Entre 
autres, de souligner le sous 
ministre de l’Industrie, il faut 
créer au Canada un climat 
d'investissement convenable.

Un économiste du CTC, Ke­
vin Collins, réfute la théorie 
selon laquelle une stratégie in­
dustrielle au Canada ne serait

que la conséquence du libre- 
échange mais il demande plu­
tôt que l’élaboration d’une 
stratégie industrielle soit si­
multanée aux négociations 
commerciales multilatérales. 
Autrement, dit, en négociant 
un nouvel accord GATT, le 
gouvernement canadien 
devrait aussi négocier sa poli­
tique de plein emploi.

M. Collins a dressé un bilan 
sévère du Kennedy Round 
qui, en dix ans de 1967 à 1977, 
aura fait passer le taux de chô­
mage au Canada de 3,8 à 8,1%, 
le taux d’inflation de 3,5 à 8%, 
le taux moyen de croissance 
du PNB de 5% pour la pre­
mière moitié des années 60 à 
2 Va % en 1977. Quant au déficit 
du compte courant canadien, 
il passait de $500 millions en 
1967 à $4.3 milliards l’an der­
nier. Tout en se défendant de 
se laisser aller à quelque nou­
velle forme de protection­
nisme, l’économiste du CTC a 
quand même rappelé que le 
déficit commercial canadien, 
au seul chapitre des produits 
finis, représente quelque 
chose comme 175 ou 200,000 
emplois.

De toute manière, l’abaisse­

ment généralement des bar­
rières tarifaires et non tarifai­
res n'est pas pour demain 
comme Ta laissé entendre 
l’ambassadeur Warren, tout 
frais arrivé de Genève. D’a­
bord parce que les réductions 
ne commenceront pas avant 
1980. et seront étalées sur au 
moins 8 ans.

De plus, M. Warren n’a pas 
caché qu’il y a de sérieux 
points d accrochage à Genève, 
en premier lieu en ce qui con­
cerne les tarifs industriels, 
tensions telles qu'on pourrait 
même assister a des retraits 
ou des menaces de retraits de 
certains pays. Par ailleurs un 
véritable consensus se fait tou­
jours attendre dans les négo­
ciations agricoles et il existe 
toujours un profond désaccord 
entre la CEE et les États-Unis 
sur la question de l’emploi des 
subventions et de l'application 
des droits compensateurs.

Les États-Unis ont quasi­
ment lancé un ultimatum pour 
qu’un marché soit conclu 
avant l’automne. Tout au plus, 
M. Warren entrevoit-il la pos­
sibilité d’en arriver “au cadre 
d’une entente” plutôt qu’à 
une entente comme telle...

NOMINATIONIfHE
Banque Canadienne 

Nationale
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Yves D’Anjou
La Banque Canadienne Natio­
nale est heureuse d'annoncer 
la nomination de M Yves D'An­
jou au poste de directeur du 
Service des entreprises - Sec­
tion internationale.

GÉRARD PARIZEAU, Ltée
Courtiers d’assurances

Service d’assurances des particuliers

Assurance-automobile

Le Groupe Commerce 
remet $9.5 millions

Jean-Pierre Montpetit
L'Honorable Lionel Chevrier, 
président du Conseil d'adminis­
tration du Centre hospitalier de 
l'Institut de Réadaptation de 
Montréal, annonce la nomina­
tion de monsieur Jean-Pierre 
Montpetit au poste de Directeur 
général.
Monsieur Montpetit a occupé 
divers postes dans les Forces 
armées canadiennes avant de 
se joindre au réseau du Ministè­
re des Affaires sociales. Il était 
Directeur-adjoint de l'hôpital 
Ste-Justine.

La plus importante société 
d'assurance-automobile du 
Québec, le Groupe Com­
merce, vient de retourner à 
ses assurés 170.000 chèques to­
talisant $9.5 millions. Ces rem­
boursements aux assurés dé­
coulent de l'entrée en vigueur 
du régime étatique 
d'assurance-automobile, le 1er 
mars 1978.

En vertu de la loi 67, les so­
ciétés d’assurance bénéficient 
d’un délai de trois mois pour 
retourner aux assurés la por­
tion des primes couvrant les 
risques corporels tombant dé­
sormais sous la responsabilité 
de la Régie d'assurance- 
automobile du Québec.

M. Guy St-Germain, prési­
dent et directeur général de 
cette société québécoise, a 
précisé que les chèques ont 
été envoyés aux 900 bureaux 
de courtiers faisant affaires 
avec le Groupe Commerce à 
travers le Québec. Ces der­
niers assureront l’achemine­
ment des chèques à tous leurs 
clients.

Le montant des rembourse­
ments varie évidemment d'un 
assuré à l’autre suivant la date 
d’expiration de chaque police

et les facteurs qui influencent 
les primes: étendue de la cou­
verture, âge de l’assuré, terri­
toire de tarification.

Fondé au début du siècle à 
Saint-Hyacinthe, où il a tou­
jours son siège social, le 
Groupe Commerce est non 
seulement le plus important 
assureur du Québec dans le 
secteur de l’automobile mais 
aussi un des premiers assu­
reurs du Québec dans l’en­
semble du domaine de l’assu­
rance IARD — incendies, acci­
dents et risques divers.

Comptant plus de 650 
employes, le Groupe Com­
merce a vendu pour $134 mil­
lions de polices d’assurance 
IARD en 1977. dont $83.8 mil­
lions ou 62.3% dans le seul do­
maine de l’automobile. Les ac­
tifs de la société atteignent 
$209 millions.

m a
Lucien Chayer Laurent Giguère Richard Watier

Monsieur Pierre Chouinard. président de Gérard Parizeau. Ltée. est heureux d annoncer, d une part, que Mes­
sieurs Lucien Chayer et Laurent Giguère se sont joints â l'entreprise respectivement à titre de directeur des ventes 
et directeur du service des biens; et d'autre part, la nomination de M Richard Watier au titre de directeur du ser­
vice d'assurances des personnes
Messieurs Chayer et Giguère apportent à la firme une vaste expérience de l'assurance des particuliers acquise au 
sein d'importantes entreprises d'assurances du Québec M Watier. pour sa pari, évolue depuis plusieurs années 
au sein de notre service d assurance vie où il occupait jusqu'à récemment le poste de directeur adjoint du ser­
vice.
Ces nominations font partie d'un programme de restructuration du service d’assurances des particuliers lequel a 
été entrepris afin d'accroître les services auprès de notre clientèle son â titre d'individu, de groupe ou d associa-
tion. , _
Gérard Parizeau, Ltée, une des plus importantes firmes de courtage et de consultation en assurances au Canada 
est membre du groupe Sodarcan et offre à sa clientèle des services dans toutes les sphères de I assurance

Nominations «“lie/. (im*n>hi<‘l<ls Incorpom

Banque Conodiei me Nationale

DIVIDENDE no 349
Un dividende de 28 cents par action du capital 
versé de la Banque est déclaré pour le trimes­
tre finissant le 30 avril 1978. Ce dividende sera 
payable à compter du 28 avril 1978, au bureau 
principal et à toute succursale de la Banque, 
aux actionnaires inscrits le 28 mars 1978. à la 
fermeture des guichets.

Les actionnaires ayant souscrit des actions 
de la nouvelle émission participeront à ce divi­
dende au prorata des paiements qu'ils auront 
effectués au 28 mars.

Par ordre du Conseil d'administration,
Le v/ce-présidenf exécutif et directeur qéntrat en chel.
JACQUES DOUVILLE 

Montréal, le 10 mars 1978

1 Bar iqut t C; 111< k lu tnnt ; N; it,o i; lit

GILBERT
CAMPEAU

JEAN-CHANTAL
GAGNON

RICHARD
GAUTHIER

NORMAND
RICHARD

Greenshields Incorporée a le plaisir d'annoncer que Gilbert Campeau, Jean-Chantal Gagnon, Richard Gauthier et 
Normand Richard, ont réussi le cours sur le commerce des valeurs mobilières au Canada et ont été nommés en qualité 
de représentants agréés au siège social de la firme à Montréal.

I i
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APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

! Emménagez 
à

commencez une nouvelle vie.
Vous pouvez louer un 
studio ou un logis com­
prenant jusqu à quatre 
chambres à coucher, tous 
climatisés et recouverts 
d une luxueuse moquette

350 ouest, rue Prince Arthur 
(à l'angle de l'avenue du Parc)
A proximité du métro Place des Arts

845-4173* Qu’en pense le père de Sylvie? Vous 
le saurez samedi prochain. (Consultez, 
cette section).

13-4-78

GRANDS IVz DE LUXE 
PENSION COMPLÈTE

POUR RETRMTCS ET SEMI-RETIUITES
(en face du Jardin Botanique)

f — Salle de repos
— Salle d exercices
— Piscine intérieure 

chauffée
i — Salle à manger
— Système intercom
— Garage intérieur chauffé
— Câble de T V disponible
— À proximité de l'Hôpital 

Bellechasse

— Salons communautaires 
avec T V. couleurs

— 2 ascenseurs
— Sauna
— T apis et draperies
— Cuisinières et 

réfrigérateur
— Construction insonorisée
— Entièrement à l'épreuve 

du feu
— Chauffé à l'électricité

RÉSIDENCE DU JARDIN BOTANIQUE INC
5930 Boulevard Pie IX 

MONTRÉAL

(514) 725-3683 1-5-78-

UNE ADRESSE 
PRESTIGIEUSE
PLACE SIMPSON 
3470-3480 rue 
Simpson M.T.L. 
Bureau ouvert tous 
les jours de 11 hrs 
à 7 hrs. Fin de se­
maine 11 hrs à 6 
hrs.

935-9192,935-9244
11-4-78

ise: départ
ni de 3 ans. apparte- 
rne 6eetage. près de 
, 4'.5 pièces, plus 2 
ïin complètes, réduit, 
ipôe. garage chaultè 
una. terrasse sur le 
>m, piscine intérleu- 
je individuel, laveuse 
», service de portier et 
$460 par mois Après 
8021. Libre à volonté 

15-4-78

j0%, pour conceirge, 
partiel. IV? Rosemont, 
irooke. 3% métro Lau- 

immédiatement, seu- 
lonnête et sobre. 722-

lace au parc, 3.3 
gldalre. foyer na- 
Ure, intercome.
,-eau-chauffage- 

stationnement

erbury, bas de 
lauffê, cuisinière, 
ie-sécheuse, ga- 
1330 739-6166

DUVERNAY
VAL-DES-ARBRES

3Vu et 4Vi neufs moquettes, 
lave-vaisselle, intercom etc... 
Tout confort, site champêtre 
autobus et communication 
métro.

3220-3230
Boulevard St-Martin Eat 

Près d'AUTEUIL
661-3413

J.N O

APPARTEMENTS À LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

fTP MANQÎR
ILL CARDINAL

À
1111 BOULEVARD CHOMEDEY, LAVAL TÉLÉPHONE 688-4250

MEUBLE, 3'/?, dans centre-ville, 
avril gratuit, 937-3268 15-4-78

Decelle. coin Ellendale, 5V? $330., 
Van Horne, coin Hudson, 4V? $250., 
Avenue Kent, 4'/? $260., chauffés, 
eau chaude, équipés, balcons, juillet, 
739-2913. 13-4-78_________

Queen Mary et Victoria, vaste 4'/2, 
chauffé, équipé, $200. 932- 
0642 17-4-78

Sherbrooke est (525) près Berri, 1'/?, 
$150 3I/?, $165 41/2 $180 845- 
1084 18-4-78

St-Lamberl. très beau 3'/?, 4'?, bien 
situé, ascenseur, piscine, sauna, pos­
sibilité de stationnement intérieur. 
672-2902 24-4-78

Place du Cercle. 3555 Berri. apparte­
ment 1502, 3V? très propre, 15e 
étage, vue sur l'Ouest. $270. par 
mois Téléphonez après 17 hres. 849- 
2764 17-4-78

OUTREMONT, Willowdale, grand 41?, 
pièces Tous services, 1er juillet. 
738-2028, (concierge). 17-4-78

St-Michel boul., 7255, 2V» meublé, 
chauffé, près d autobus, libre, 387- 
4072 et 376-5628 15-4-70

APPARTEMENTS DE 1 ET 2 CHAMBRES 
POUR PERSONNES DE 50 ANS ET PLUS

OCCUPATION IMMÉDIATE GRATUITE 
AVEC BAIL COMMENÇANT LE 1er MAI 78

17-4-78

APPARTEMENTS À LOUER APPARTEMENTS À LOUER

41

pkizo
NE SIGNE! PAS

AVANT D'AVOIR VU!

PLAZA 
OASIS

Plaza Oasis et ses aubaines, situé à proximité du centre Vertu. 
Luxueux et grands appartements. Studies 3%, 4'/2, teüs équipés, 
piscine intérieure et bain sauna, sera prêt avant l'été, salle de 
lavage à chaque étage. OUVERT 7 jours par semaine. 336-8308.

_______ J.N.O.

1100 rue GOULET, ST-LAURENT

I

APPARTEMENTS A LOUER

OFFRE DE LOYER GRATUIT 
ET AUTRES BONIS 

A LUE DES SOEURS
Peur un temps imité cheisissez 
entre une carte de membre GRA­
TUITE à notre Club de tennis 
intérieur ou à notre Club de golf 
ou encore un lave-vaisselle 
GRATUIT à la signature d'un 
bail d'un an.
Renseignez-vous aussi sur no­
tre offre de loyer GRATUIT.
De Montréal, empruntez la ser­
tie Ile des Soeurs avant le poste 
de péage du pont Champlain ou 
prenez l'autobus no. 12 à la gare 
du métro McGill, rue Union. Nos 
représentants attendent votre 
appel au 769-8511.

14-4-78

SPÉCIAL
D’OUVERTURE

Jouissez de l'atmosphère de la 
campagne, à quelques minutes 
du Centre-ville de Montréal au 
Jardin Mirasol.
Nouveaux appartements de 1-2- 
3 chambres à coucher, thermos­
tats individuels, tapis mur à mur. 
réfrigérateur. Appelez 620-3333.

14-7-78

St-Hubert, 4245. bas. 2V, $135., li­
bre juillet, 3V, $150., chauffage in­
clus, adultes préférés, 524-2512 con­
cierge 19-4-78

COTE-DES-NEIGES, 3955 St-Kevin 
nouveau 1 1/2, 3 1/2, garage 
chauffé, électricité payée, ascenseur, 
équipé, meublé et non-meublé 731- 
6083,738-5850. 1-5-78

N.D.G.. grand Vk, équipé, repeint, 
et 731-60“$195 738-5850 

78
6083 1-5-

N.D.G., Sherbrooke, très grandes piè­
ces, éclairées, 4V? — $195. SV? — 
$225., balcon, tout équipé, près d'au­
tobus, parc et centre d'achats. Dispo­
nible immédiatement ou le 1er mai, 

487-4451 15-4-78

Brossard, 3Vj à 5'/?, chauffage, éclai­
rage, taxes, eau chaude, réfrigéra­
teur, poêle, piscine, 2475 Aubert, 
676-4003 ou 2470 Aumonf, 676- 
2318 24-4-78
5'/j, très propre, sur Papineau, près 
St-Joseph, occupation 1er mai, $150. 
par mois. Jour: 731-8255 Soir: 527- 
6632 17-4-78

Boul. St-Michel (10 minutes, métro 
Sauvé), immeuble moderne, bas prix, 
IVz, 3V2, 4'/2, stationnement voisin 
centre d'achats. 323-4836 17-4-78

Centre-ville. S'r, près avenue des 
Pins et avenue du Parc, chauffé, 
poêle-frigidaire, libre 1er juillet, 
$165. 341-4580 et 729-6331. 22-4- 
78 _

Rosemont, 21ième avenue, 1'?. 3'.’, 
4%, propre, tranquille, chauffé. 722- 
7730 J-N-0

LASALLE: IVr, 2Vi, dvi, 4'/t, chauffé, 
ascenseur, piscine, près aulobur 
$78. Tél.: 364-6447, 363-8617, 363- 

(?878 J.N.0.

ST-LÊ0NARD: sous-sol. 2 1/2 pièces, 
chautlê, meublé, prélérence: femme 
324-3624 14-4-78

APPARTEMENTS A LOUER

GARÇONNIÈRES
2V2, 3V2

Meublées avec grand soin. 
Nouvel immeuble en hauteur 
du centre-Ville. Offrant salle 
de récréation, salle d’exer­
cices, courts de squash, sau­
na et piscine.
Restaurant, comptoir de net­
toyage à sec, dépanneur.
LA CITADELLE,
2125 ST MARC 935-4673.

14-4-78

★ WEST ISLAND ^
SPÉCIAL D’OUVERTURE

Jouissez de l'atmosphère de la 
campagne, à quelques minutes 
du centre-ville de Montréal aux 

.Jardins Mirasol.

Nouveaux appartements de 1. 2, 
3 chambres à coucher. Contrôle 
de température individuel, tapis, 
mur-à-mur. poêle et réfrigéra­
teur.

APPELEZ 620-3333 .
^ 14-4-78 ^

CHAMBORD métro Laurier, 3 1/2, 
$165., pas chauffé. Lajeunesse, près 
Jarry, 2 1/2, $175. et $155. tout payé. 
Carr? St-Louis, 3 1/2 $150. 4 1/2 
$180 Bien-être accepté. Tél.: 722- 
9608 14-4-78

OUTREMONT: 1350 Lajoie, apparte­
ments refaits, équipés, chauffés, eau 
chaude, disponible le 1er juillet. S'/z, 
2 chambres, 4V2,1 chambre. 17-4- 
78

Pointe-Claire, Appartements 
DELMAR, coin Hymus et Delmar, 3V2, 
4V2, chauffé, taxes payées, stationne­
ment ou garage. 695-0466 1 -5-78

ROSEMONT, près métro, 2 1/2,3 1/2, 
4 1/2, chauffé, garage, laveuse, 
sécheuse, concierge, libre maintenant 
ou juillet, s'adresser au concierge. 
5690 De Laroche apt 11. 271- 
3065. 20-4-78

Dorchester Est, IVj, Vh, Vk, meublé 
et non meublé, taxe payées, station 
nement si désiré, 288-3668 19-4- 
78 

OUTREMONT, 3 1/2, 4 1/2, $180. 
$220. Centrale, chauffé non-meublé 
balcon, 1e juillet. 272-2650. 18-4- 
78

ROSEMONT, 21/2, fermé, grand, semi 
sous-sol 728-8585 14-4-78

LAJEUNESSE. près métro Jean Talon, 
4 1/2, 3 1/2,21/1, 1 1/2, meublé ou 
non, chauffé, 273-8932 ou 276- 
7136 22-4-78

COTE-DES-NEIGES: sous-location. Du 
15 MAI ou du PREMIER JUIN. 2 1/2 
$165 00 meublé PRES UNIVERSITE 
DE MONTRÉAL. Tél.. après six heu­
res: 737-5740 ou 342-1011. 15-4- 
78

POUR mai et juin. 4 1/2 sur Côte Ste- 
Catherine, près de Câte-des-Neiges. 
Meublé, propre, joli. $165. Personne 
responsable. 731-5807. 15-4-78
Quartier Wilderton, près Université 
de Montréal, 41/2, chauffage, équipé, 
magasinage, autobus. 73/- 
2112 14-4-78

APPARTEMENTS A LOUER

PIERREFONDS
MEUBLÉS

SPÉCIAL D’OUVERTURE
Jouissez de l'atmosphère de la 
campagne, à quelques minutes 
du centre-ville de Montréal aux 
Jardins Mirasol. Nouveaux ap­
partements de 1,2,3 chambres à 
coucher. Contrôle de températu­
re individuel, tapis mur-à-mur. 
poêle et réfrigérateur.

Appelez 620-3337
14-4-78

STE-JULIE
3V2,4Va, 5Vi tout neuf

A partir de

$185.00
1 MOIS GRATUIT

Confort moderne, site de 
plein air.

Informations: 649-4202 
288-7194

14-4-78

AHUNTSIC OUEST
Grand, moderne, luxueux, 3'/, 
$180, 4V4 $250, chauffé, eau 
chaude, poêle, réfrigérateur in­
clus, très propre, bâtisse luxu­
euse, tranquille, insonorisé, im­
médiat ou juillet, visite tous les 
jours, de 10 hrs à 10 hrs. 10,250 
- 10,300 Bois De Boulogne, 337- 
0416 ou 334-1950. e cD-J-/0

FACE Parc Lafontaine, grand 1 1/2 
ensoleillé à sous-louer, $155.00/mois 
tout Inclus. Appeler Carole 9 h 00 - 5 
h 00 - 524-1115. Après 6 h 00- 
523-2289. 17-4-78

C.D.N.: grand 2 1/2, chauffé, électri­
cité et eau chaude fournies. Renou­
vellement septembre, le soir 341- 
4690 15-4-78

CHEMIN Ste-Catherlne et Gatineau, 3 
1/2, rénové, libre le 1er avril, $180. 
738-4614 17-4-78

AHUNTSIC: près cégep Bois de Bou­
logne, grand 2 1/2 chauffé, poêle, fri­
gidaire, grande chambre fermée, 
$160.. donnerait rideaux, possibilités 
d'achat de meubles. Idéal pour votre 
1er appartement. Soir: 672- 
8043 17-4-78

N.D.G.: 5320 Walkley angle Chester, 
appartement moderne, grand, enso­
leillé, près autobus 66, 103, 104, 3 
1/2 $156 à $210., 4 1/2 $238 488- 
2930. 15-4-78

AHUNTSIC: Sauvé ouest, 3 1/2 semi 
sous-sol. bien éclairé, très propre, 
dans maison de 6 logements, chauf­
fage électrique, eau chaude fournie, 
$140. 667-1010 après 4 hres. 17-4- 
78

C.D.N. Edouard Montpetit, près Côte- 
des-Neiges, modernes, ascenseur, 3 
1/2, $210. à $240 738-3324. 15-4- 
78

UNE maison de ville à l'Ile-des- 
Soeurs, 3 chambres à coucher, $433. 
Stationnement compris. 769- 
8513. 14-4-78

COTE-DES-NEIGES: près des hôpi­
taux, université et centre d'achats, 
grand 4 1/2, chauffé, garage, 4155 
Dupuis concierge. Libre 1er 
juillet. 14-4-78

L0NGUEUIL: 3 1/2, neuf, de luxe, 
meublé, chauffé, tout inclus, immé­
diat, $210., aussi pour 1er juillet. 
672-5874. 17-4-78

MONTREAL-NORD: 3 1/2, chauffé, 
toutes taxes comprises, libre immé­
diatement, avril gratuit. $150., jus­
qu'à (in juin avec ou sans bail, $170. 
à partir du 1er juillet, avec bail. 322- 
134761325-7537. 14-4-78

B0ISBRIAND grand 4 1/2, chauffage 
eau chaude fourni, entrée laveuse- 
sécheuse. ainsi que stationnement 
avec prises. $190. par mois. 322- 
8691 après 5 hres. 21-4-78

APPARTEMENTS A LOUER

CHATEAU-BOULOGNE 
10620 Bois de Boulogne

3Vi, 4Vi. Avec 2 salles de bain et 
2 balcons. Ascenseur. Jardin en 
face et parc en arrière. 2 auto­
bus 163 et 180. Entre centres 
d'achats Rockland et Normandie. 
Près du métro. Êditice entiè­
rement en béton armé.

334-2069
J.N.O.

AHUNTSIC OUEST: grand, moderne, 
luxueux, penthouse de 7 pièces, 
$450., 10250 Bois de Boulogne. 337- 
0416 ou 334-1950. 24-4-78

AIDES DOMESTIQUES

Aide domestique avec expérience de­
mandée, pour demeurer avec un mon­
sieur semi-retraité, bonnes rénuméra­
tions. 341-3825, 341-3738, 932- 
4833: 18-4-78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

COMPLET 3 pièces, neuf, incluant 
mobilier de chambres modernes, bu­
reau triple 9 tiroirs, bureau monsieur, 
sofa faisant lit moderne avec chaise, 
table à café, lampes. Le tout $475.00 
termes acceptés. 738-4761. J.N.0.

Ensemble de salle à manger, provin­
cial français, DREXELLE, console et 
banc colonial VILAS. 1-418-656- 
9185. 17-4-78

MOBILIERS DE SALLE A DINER EN 
PIN, fini naturel, modèle exclusif, ba­
hut de 10 pieds, table réfectoire et 8 
chaises. Prix $3,000 à discuter, ar­
moire canadienne (reproduction) et 
encoignure. Après 18 hres. 256- 
8768 17-4-78

Artisanat espagnol, 2 tables bois 
massif, 1 ronde, 1 resfangulaire, 3 pi. 
et 8 pi. $500. pour les deux. 642- 
1516 15-4-78

Mobilier de chambre, acajou, $400, 
bibliothèque-buffet antique, portes 
avec vitrines, humidificateur, la­
veuse. sécheuse, tapis indien 13 x 
10, table à café, causeuse, commo­
des, lits, etc..332-0509. 17-4-78

Ligne exclusive de rotin, importée de 
Thaïlande, 284-0883. 21-4-78

VENTE d’entrepôt. Lits jumeaux 
$69.00, mobilier cuisine 5 morceaux 
$89.00, grand sofa et fauteuils 
$189.00, sofa lit $189.00. Aussi 
ameublements complets pour 3 pièces 
à partir de $475., meubles neufs et 
garantis. 945 Beaumont. Parc ext. 
274-5519. J.N.0.

CAUSE: départ, salon 3 pièces, télévi­
sion couleur 26", lampe, tapis, ri­
deau, neufs. 343-6014, jour, 739- 
7467, soir. 17-4-78

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine. 207 est, Beaubien. 
Tél.: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716. J.N.0.

Ameublement complet de maison pri­
vée à vendre. Tél.: 727-7196. 14-
4-78

Vendons contenu de 5 pièces, paire 
candélabres en bronze, doré, paire 
lampes sèvres, table à café ronde, 2 
tables de bout, table 6 chaises et cu­
rio Louis XVI, paire causeuses duvet, 
2 sofas duvet, lit king size, lit simple, 
tapis, etc... 4840 Côte St-Luc, 
#504 15-4-78

ANIMAUX A VENDRE

Golden receivers, pure race, tatoués, 
inocculés, prêts à partir, 1-826- 
3772. 17-4-78

ANTIQUITÉS

S.I.A.S. ANTIQUE
IMPORTATION
D’ANTIQUITÉS
FRANÇAISES

Ouvert tous les jeudis et vendre­
dis de 10 hrs am à 9 hrs pm. le 
samedi, de 10 hrs à 5 hrs. 354 
rue de l’Inspecteur, Montréal 
Téléphone: S66-0572

17-4-78

ANTIQUITES de choix, meubles en 
pin et acajou y incluant 3 armoires en 
pin canadien. Ouvert mercredi ou di­
manche, 0. Morton Antiquaire, 111, 
De la Gare, Piedmont. (514) 227- 
5110. 1-5-78

Horloge Grand Père à balancier, hau­
teur 76 pouces (récente), une table et 
6 chaises, style renaissance. Après 5 
hres P.M 688-6169 15-4-78

Set de salon style victorien, 7 mor­
ceaux, pièces de collection. 669- 
3927 15-4-78

4 montres de poche de marque 
Waltham. Cause: décès, 256- 
7418 15-4-78

Particulier vendrait armoires en pin, 
658-4671 15-4-78

Bibliothèque, 2 mx, 7'5” x 4' ch, type 
iRoche Bobois, blanche: $600: livres, 
sujets divers, val. app $8,000: à 
sacrifier; dactylo IBM, $300; 2 coun- 
gas & support, $100; équipement 
comp. de fabrication de chandelles, 
+ 400 Ibs paraffine; $100. Communi­
quez: (514) 371-6798. après 18 
heures. 17-4-78

Nous faisons décapage à la main, ré­
parons meubles, et vendons courte 
pointes faites à la main. Faisons dé­
ménagement bas prix. 270-5722 ou 
272-1559 15-4-70

PIANO table antique en bois de rot 
pieds sculptés, demande $200. 4G 
7144 17-4-78

Voir autres annonce# classées, 
en pages 27, 28 et 29

AVIS AVIS

ARGENT DEMANDÉ
Une compagnie enregistrée, de courtiers en 
hypothèques recherche $20.000.00 ou plus de 
fonds pour être placés comme garantie dans une 
hypothèque en Ontario. Nos investisseurs 
reçoivent un retour minimum de 12 pour cent 
par année.

APPELER
TIME SQUARE INVESTMENT & DEVELOPMENT LTD. 

(519) 743-4232
17-4-78

ANTIQUITÉS

Meubles en pin: armoires, en­
coignure, coffres, petites tables, com­
modes, buffet deux corps, huche, ber­
ceau, buffet ouvert, lave-main, fau­
teuil, divers. 659-2651 17-4-78

CAUSEUSE Victorienne, circa 1830, 
grappe de fleurs sculptées, influence 
française. Ensemble victorien, 1 cau­
seuse, 1 fauteuil et 4 chaises. Bureau 
en acajou, 9 tiroirs, fait par artisan, 
réplique de meuble canadien en pin. 
Meuble de chêne, ancienne machine à 
coudre, appliqués en bois. Lampe 
torchère, bois et cuivre. Lampe 
torchère, fer martelé. Téléphoner à 
274-8697, ou 731-0591

Vieille maison loyaliste, bols, bien 
conservée, 4 chambres, foyer, grange 
à grain, 23,751 p.c. Chemin Chambly. 
St-Hubert Jean Rhéaume, courtier 
671-6311. 14-4-78

Antiquités québécoises, table de 7 
pi., exceptionnelle, en pin. début 19e 
siècle, avec abattants, 6 chaises, 
rouet, très belle berceuse, table de 
toilette en pin avec coeur sculpté, 
etc... 737-3165. 14-4-78

Mobilier de salle à manger, en noyer, 
datant de 110 ans, bahut, vaisselier, 
table, 6 chaises. $1,400 ou meilleure 
offre. 523-8395. 17-4-78

Achèterais collection de timbres ca­
nadiens, usagés ou neufs, 655- 
4856 17-4-78

ARTICLES A VENDRE

Set de salon, 6 pièces, $600, set de 
chambre, 4 pièces, $200, mini­
laveuse Hoover, couleur or, $100. 
525-3235 14-4-78

Mobilier de chambre à coucher Médi­
terranéen, bois de pécan, king size. 6 
morceaux, parfaite condition, $1,400. 
Bicycle Vita-Master, exerciseur moto­
risé, 3 vitesses, parfaite condition, 
soir; 845-3779, 932-0970. 17-4-78

Autobus camper au plus offrant. Tél 
843-4621 17-4-78

Ciné-caméra et projecteur sonores, 
neufs, prix à discuter. Danielle: 256- 
8648 1 7-4-78

Equipement complet “Aqua­
lung," neuf, valeur $1,125. Vendrait 
$450., ou meilleure offre 669- 
3161. 15-4-78

AUTOS A VENDRE

CONTINENTAL 

MARK IV

1975, très propre, équipé de 
A à Z, 47,000 milles, particu­
lier, $5,300.

667-8220
24-4-78

PEUGEOT 76 automatique 24,000 mil­
les, AM-FM, 6 pneus Michelin, excel­
lente condition, femme propriétaire, 
s'adressez à Claire Nolet de 10 hres à 
4 hres au 671-6173 15-4-78

Jeep Toyota rouge 1977, 4,000 mil­
les, financement possible, comme 
neuf, sous garantie, $6,450. 585- 
4765 17-4-78

Cordoba 75, air conditionné, cruise- 
control, stéréo AM-FM, excellente 
condition, appeler soir: 620- 
1758. 15-4-78

Pacer 1976, 27,000 milles, manuel 
avec sièges baquets, freins à disques, 
dégivreur arrière, radial Pirelli, etc. 
Gris, intérieur rouge, impeccable. 
669-3161 ou 388-7633 15-4-78

Plymouth Fury III 73, 8 cylindres, 4 
portes toit rigide, pneus Michelin, re­
peint, parfait état, 76,000 milles, 
$1,800, le soir sur semaine et jour fin 
de semaine. 276-1147. 17-4-78

Firebird, formula 400,1975, gris mé­
tallique, 26,000 milles, automaLique, 
très propre, pneus Michelin, prix à 
discuter: 767-3693, après 6 hres 
p.m. 17-4-78

Renault 12 P L. 1973, très propre, 
mécanique refaite, AM-FM, Michelin, 
aubaine, cause: départ. 739- 
3566. 17-4-78

Bulck Century 1974, très propre, 2 
portes, pneus radiaux, 37,000 milles, 
351-6708, après 5 hres 15-4-78

Corvette 1977, 12,000 milles, tout 
équipé, en très bonne condition. 337- 
0800 20-3-78

Dodge Monaco, familiale 76,3 sièges, 
comme neuf, 45,000 milles, 
$3.875. 659-9754. 21-4-78

Matador 1974, très bon ordre, 36.000 
milles, doit vendre 259-9889 15-
4-78

BUICK APOLL01973,350 p.c., radial, 
très bonne condition, $1,250. Té­
léphonez de 8 hres à 4 hres 747- 
5o51 local 549. 14-4-78

CORDOBA 1975, radio haut-parleur 
arrière, sièges en velours, vitres 
électriques, coffres électriques, 
45,000 milles 677-4169 ou 874- 
8295 14-4-78

AUTOS A VENDRE

AUD11973, très bonne condition, mo­
teur refait à neuf, prix à discuter. 873- 
4731 jour, 288-9872 soir. 15-4-78

MGB 74, 37,000 milles, excellente 
condition, radio AM-FM, pneus 
Michelin X. $2,900, particulier, après 
6 p.m. 653-5542. 17-4-78

PEUGEOT 504 S-L, 1976, toit ouvrant, 
AM/FM stéréo, voiture de location, 
28,000 milles, très propre, appeler G. 
Robic 288-2152 ou 621-8664. 15-4- 
78

VOLKS 73, 60,000 milles. $350. 
Après 5 hres. 332-4314. 14-4-78

PARTICULIER, galaxie 500, 1974, 
très bon état. 326-5936. 17-4-78

1972, Toyota 1600, bas millage, 7 
pneus (2 hiver), excellente condition. 
656-8557 15-4-78

ASSURANCES

ASSURANCES générales, auto, feu, 
vie, commerciale, couverture immé­
diate, appeler: 766-8503 Réal Jarry, 
courtier C.P. 38 Ile-des-Soeurs, Ver­
dun H3E1J8 1-5-78

BATEAUX A VENDRE

Ventura 22 pi. 1976. 3 voiles, moteur 
7V?, remorque, complètement équipé, 
très propre, 672-3304 15-4-78

BUREAUX A LOUER

Vieux-Montréal
A l'ombre de Notre-Dame, seu­
lement 2 bureaux (300 pi et 650 
pi.) rez-de-chaussée dans un 
complexe formidable, remodelé 
artistiquement
Approuvé par Héritage Canada 
colonnes de bois énormes, mur 
de pierre, chaleureux décor 
Voir, c est croire 844-4427, soir: 
277-5433.

15-4-78

RACHEL, face parc Lafontaine, es­
pace à bureaux accommoderait 1, 2 
ou 3 professionnels. 681-3891 ou 
524-7260. 17-4-78

Bureaux de professionnel à sous- 
louer, sur bl. St-Joseph, près métro, 
prix à discuter selon le temps d'occu­
pation. 1-429-7401 17-4-78

Au 730 Jarry est, 850 p.c., près mé­
tro, idéal pour professionnel, libre 1er 
juillet. Tél.: 274-9248 1-5-78

CENTRAL près métro et Université de 
Québec, 4 bureaux avec réception, 
loyer raisonnable, immédiatement, in­
formation: 845-3151. 13-4-78

HENRI-BOURASSA, coin St-Denis, 
près du métro Henri-Bourassa, envi­
ron 2,200 pi. car., complètement ré­
nové, facilités de stationnement. Oc­
cupation immédiate. Prix à discuter. 
Appelez: Yvon Martin, 374- 
4840 20-4-78

AHUNTSIC, Henri-Bourassa et Grande 
Allée Edifice professionnel, demi- 
sous-sol, décoration de luxe, 1,000 
p.c. divisié en 5 pièces plus 2 salles 
de bains, tapis, tentures, climatiseurs 
$550. par mois. Idéal pour médecins, 
dentistes ou autres -professionnels. 
382-5395 le jour, 661-7793 le 
soir. 24-4-78

Bureaux, Bl. St-Joseph, coin métro 
Laurier, 7 pièces, tapis mur-à-mur, 
électricité, climatiseur, pour dentistes 
ou autres professionnels, tél. 526- 
4306. 21-4-78.

BUREAUX A LOUER

Pointe-Claire
Bureaux

dentaires,
médicaux,

_ d'affaires
Edifice moderne, bureaux 
tout équipés, plomberie ins­
tallée. vaste clientèle. Aussi 
idéal pour commerces pro­
fessionnels et industries.

484-8477
14-4-78

AHUNTSIC
Il nous reste 1,500 pi. car. 
dans un édifice neuf avec 
climatisation centrale, as­
censeur, stationnement in­
térieur et extérieur, occupa­
tion immédiate.

560 HMh-léinui mit 
334-9130

1-5-78

Montréal-Nord, local pour profession­
nels, libre 1er niai ou 1er juin, $225 
mois. 332-1347 et 323-8300 14-4-
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BUREAUX À LOUER 
PLAZA LANGELIER VAL-MARIE

8760, boul. Langelier, St-Léonard
Centre commercial, disponibilité de 1,000 à 50,000 p.c.

Pour location

323-9265
12-4-78

Édifice Fides, 235 est Dor­
chester, Montréal, dans suite 
occupée par notaires, près 
métio, palais de justice, tou­
tes commodités.
C&té, Archambault A Prysz- 
lok, notaires, 861-9491.

15-4-78

BICYCLES-MOTOS 
A VENDRE

MOTO Yamaha, 250 cc, 1974, modèle 
de route, environ 10,000 milles, de­
mandez Pierre à 769-3392. 17-4-78

KAWASAKI 900 C.C., 10,000 milles. 
388-0220. 13-4-78

CHALETS A LOUER

A Ste-Marthe, bord du lac, 3 pièces, 
propre, privé, moderne, tout fourni, 
mois ou saison, grand terrain om­
bragé, pour vacance de repos, 472- 
1185 15-4-78

SAINTE-AGATHE: Vacances-repos, 
luxueux bavarois flanc de montagne, 
cheminée pierre, toit cathédrale, 
meubles Thibault. Location semaine, 
fin de semaine. (Aussi location été). 
Tél.: 256-6825 ou 1-819-326- 
5836. J.N.0,

ST-COME: (nord de Jolietle) bord de 
l'eau, endroit tranquille, 2 chalets 
très propres, pour 4 et 8 personnes, 
Prix $700. et $1,125. Pour 6 mois. 1- 
754-2911. 17-4-78

CHALET avec piscine, vue panorami­
que, à St-Sauveur-des-Monts. Pour 
informations: 388-1157. 17-4-78

CHALET meublé avec foyer, 2 étages, 
surplombant le lac vert, St-Adolphe 
d'Howard, vue magnifique, accès 
privé au lac, $2,000. saison, 671- 
4662. 17-4-78

A St-Adolphe d'Howard, Eaux-Vives, 
suites dans chalet suisse, luxueux, 
tranquille, bord de l'eau, semaine, 
saisons, 2'h, $640. 41!, $1030. Tél.: 
1-819-327-2952 14-4-78

LAC 0UAREAU: St-Donat, grand cha­
let, plage privée, 15 mai -15 octobre, 
saison $1,800. F. DESCARY 637-1114 
ou 819-424-5102 ou 819-424-54 
17-4-78
VASTES chalets isolées accommodent 
6 à 28 personnes, neufs, foyers, lac 
naturel privé. Laurentides, 55 milles 
Montréal. Location semaine, mois, 
saison. Après 5:00 1-886-2022. 17- 
4-78

Chalet 4 saisons à louer, Bromont, en­
tièrement meublé avec toutes commo­
dités. Près de ski, golf, équitation. Pe­
tit lac dans le domaine. 1-514 - 263- 
6080 1-819 - 864-4209 (frais virés) 

1-5-78

Bromont, luxueux, 5Va, laveuse- 
sécheuse, foyer, saison d'été. Tél: 
678-4472 soir ou 1-534-2102 24-4- 
78

CHALETS A VENDRE

LAC Simon, Duhamel, 200 x 200, 
bord de l'eau, hivernisé, neuf, non- 
meublé, 24 x 28 avec mezzanine, 
prix: $25.000 678-1269. 17-4-78

Chalet, grand lac Caché, Macaza, été, 
hiver, bateau, meublé. Prix: $18.500. 
822-4110 17-4-78

Vendée, comté de Labelle, 180 pi. de 
plage, 47,000 p.c., foyer naturel, 2 
chambres, sous-sol semi-fini, tout 
boisé. 625-2722 et 651-1884 17-4-
78

CHAMBRES A LOUER

Parc Lafontaine, chambre tranquille, 
avec frigidaire, poêle, évier, électri­
cité payée, chauffé, taxe d'eau payée. 
$80 par mois ou $25 par semaine, 
aucun bail requis, bien-être accepté. 
523-5276. 19-4-78

Cottage près Jardin Botanique, 
rande chambre, TV. seul chambreur, 
55-1952. 15-4-78

Outremont, accès à cuisine et salon, 
271- 3158 15-4-78

CHAMBRES DEMANDÉES

Attention, dame âgée, distinguée, 
cherche bon chez soi, privilège cui­
sine, chez personne seule ou couple 
sociable. Banlieue de préférence. 
Ecrire à: M C. 6512 De La Naudière, 
Montréal. 14-4-78

CHAMBRES ET PENSIONS

PRES métro Bourassa, chambre, pen­
sion si désiré. Rue paisible, foyer 
tranquille, personne sobre, distin­
guée, préférence aux non-tumeurs, 
grande chambre avant, lavabo per­
sonnel, références. 389-7406, 15- 
4-78

CHAMBRES, pension, cuisine céréa- 
Nenne, macrobiotique. Outremont. 
$46 272-4598 17-4-78

COMMERCES A VENDRE

Atelier de nettoyage, commerce 
complet, ou machineries seulement. 
526-3508 24-4-78

COMMERCES A VENDRE

LONGUEUIL: Brasserie, 
volume bière 175,000. Cui­
sine concession, capacité 
155, propriété incluse face 
centre d'achat. Comptant 
$60.000. M L.S. M. Blain 
679-2887 ou 670-9011.

17-4-78

Route de lait, dans Pont Viau, 
bon chiffre d'affaire. Paur infor­
mation: Daniel, eprèt 18h 667- 
4569.

17-4-78

Pharmacie à vendre, avenue du Parc 
et banlieue d'Outremont. Excellente 
opportunité, pour acheteur sérieux. 
Appliquer * CP 795 
OUTREMONT 19-4-78

STE-ADELE, situé centre-ville, amé­
nagé pour restaurant, tables, chaises, 

oêle, grand stationnement, valeur 
85,000, laisserait aller pour 

$65.000 Tél : 1-229-2179. J.N.O.

Librairie bien établie, clientèle sco­
laire garantie, à vendre pour $30,000, 
inventaire plus meubles et achalanda­
ge compris. Faites une offre avant le 
placement scolaire. 621-5960 1-5- 
78

STE-ADELE: Dépanneur et résidence. 
Licence de bière, clientèle établie, 
opère depuis 30 ans. Cause vente: 
maladie, prix ridicule $37,000. plus 
inventaire Charles Larose, 435-3443, 
1-227-3654 (rés.) ROYAL TRUST 
COURTIER. 14-4-78

ROSEMONT: librairie plus inventaire. 
Seulement $15,000. M. St-Onge, 353- 
8770, 384-1601. Montreal Trust, 
Courtiers. 14-4-78

DEPANNEUR licencié, cause maladie. 
Appelez après 6 hres à 322- 
1449 17-4-78

CONDOMINIUM A LOUER

Condominium "Le Louisbourg". 8V2 
pièces, à vendre ou à louer. Tél: 651- 
5682 Québec (1-418) 19-4-78

FLORIDE, condominium 4V2, Pom­
pano Beach, 271-3158. 15-4-78

COURS PRIVÉS

Apprenez la tenue de livres
(comptabltté pratiqua)

En 4 semaines (16 heures) 
Cours donné en anglais, texte 
disponible en trançais.

École Commerciale London
733-5217 - 733-8261

4 1-5-78

COURS: français, anglais à tous ni­
veaux. ortographe pour secrétaires, 
téléphonistes. Facilité de paiements. 
Ecole Viau Inc., 374-1630. Permis 
Ministère de l'Education: 74- 
9958. 14-4-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431. J.N.O

PETIT déménagement de 1’/2 à 4V2, 
estimation gratuite, assurances. 
Longueuil, Montréal, Jean-Paul à 
670-7729 J.N.O.

LAPIERRE Transport, déménagement 
local et longue distance, transport de 
toutgenre. 331-1851. 21-4-78

DEMANDES D’EMPLOI

QUE POUVEZ-VOUS 
M’OFFRIR ?

Je suis un jeune homme de 25 
ans. dynamique et prospère, re­
connu comme ayant une person­
nalité agréable et liés sociable. 
J'aime travailler avec le public 
avec lequel je dialogue afin de 
satisfaire à ses besoins. J'aime le 
domaine des affaires, et je suis 
capable de travailler à atteindre 
un but que je me suis fixé. Je 
cherche une position stable et 
agréable, avec une cie respon­
sable. pour laquelle je serai 
ambitieux de réussir et graduer

679-3007 ou 679-4200, 
YvesGuimond

17-4-78

Dactylo d'expérience cherche travail 
à domicile, excellent trançais. 625- 
4812. 14-4-78

Etudiante en horticulture recherche 
travail plein temps dans une serre, 
boutique de fleurs, jardin botanique. 
583-3061 19-4-78

PHOTO: modèle féminin poserait pour 
étudiant, professionnel ou amateur 
sérieux. Photo expérimentale et aca­
démique. 374-0902, 15-4-78

Personne sérieuse irait garder enfant, 
le soir de prétérence. Pas d’appel 
masculin. 274-8624 15-4-78

DEMANDES D’EMPLOI

Assistante-dentaire avec expérience. 
Disponible immédiatement. 
Recherche emploi dans secteur St- 
Michel, Anjou ou Centre de Montréal. 
Tél : 374-4575 soir. 17-4-78

JE dactylographie pour vous, 
recherches ou thèses universitaires, 
textes de traduction ou tout genre de 
travaux dans un français impeccable. 
276-5937. 17-4-78

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

ÉCOULEMENT
D’ENTREPÔT

$25,000 dé fenêtres en vinyle, 
dan» botte de pin de 7' po, A ven­
dre au prix du gros, moins 10%. 
Aussi, portes-patio. 5 x 7 ou 
8 x 7, an vinyle ou en aluminium. 
Dac-Kor Alumlnulm Liée.
2641 boul. Sl-Charlai,
Lachanala
471-4139

24-4-78

PEINTRE prendrais travail à l'heure 
ou à contrat. Travail soigné, Appeler 
soir 325-3388 17-4-78

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture, intérieure, extérieure, esti­
mation gratuite. Tél.: 521-4041, 970- 
6361. 1-5-78
Céramique, finition de sous-sol, bal­
cons, menuiserie, ciment, stucco. 
337-0741 1-5-78

PLATRIER prendrait réparations de 
plâtre, stucco, gyproc, ciment, et ré­
novations, salle de jeux. 352- 
5504 15-4-78

J.M ENR, joints de briques et de pier­
res, plastrage de ciment et stucco, es­
timation gratuite 656-6616 1-5-78

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagés, à prix d’escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ÉBËNISTERIE

Êbénisterie Jean-Pierre Rivest, spé­
cialiste en finition et restauration de 
meubles de style, antiques et moder­
nes. 656-9608. J.N.O.

ESPACES DEBUREAUX 
A LOUER

CÔTE DES NEIGES
Bureaux à louer pour profes­
sionnels, rénovation exception­
nelle, approximativement 1,200 
p.c., rez chaussée et sous-sol. 
Accès à terrasse extérieure, 2 
entrées. I'/î salle de bain, occu­
pation immédiate, 731-7308.

1-5-78

Rue St-Jacqces près St-Pierre, super­
ficie 3,000 pi. car. près stationnement 
et métro. Occupation immédiate. Ap­
pelez M. Serge Boutin. 842-4861. 1- 
5-78

Ahuntsic, Henri-Bourassa et Grande 
Allée. 2 pièces, 430 p.c. total, 
chauffé, tapis, tenture, dans édifice 
professionnel, 382-5395 et le soir: 
661-7793. 20-4-78
Ecuries Youville, Vieux Montréal, su­
perficie 1499 pi. car. Occupation à 
partir du 1er juin. Sous-location, in­
formation: 844-8461 ou 844- 
3931. 17-4-78

ESPACE S COMMERCIAUX 
A LOUER

BLVD Pie IX coin Amiens, bâtisse à 
l'épreuve du feu, face au centre 
d'achats Forest, Montréal-Nord, 
2,600 p.c., plus sous-sol. libre 1er 
août, 331-4864 23-4-78

LAVAL, Boulevard des Laurentides, 
Clinique médicale, local disponible 
pour médecin ou autre, 460 p.c. 
grande salle d'attente, stationnement, 
endroit stratégique 683-8298. 17- 
4-78

FERMES A VENDRE

Market Garden 
Village
20 mill»* au 

nord d* Cornwall
A vendre: il nous reste quelques 
unités de 20 acres de riche terre 
noire Idéal pour la culture 
maraichère. En même temps, 
vous obtenez un acre pour vous 
construire dans les Imites du 
Garden Village.
Écrivez ou appelez

Tayside Muck Ferma 
Brock Road Norlh 
Pickering, Ontario 
1-416-663-9200 19-4-78

Yamaska, 12 milles de Sorel, maison, 
étable et 110 arpents de terre, prix: 
$28,000 Appeler après 5 hres, Anita 
Jacob des Immeubles Alfa. 514-784- 
2464 14-4-78

St-Polycarpe, ferme 135 arpents, 
drain souterrain, prix $95,000 crédit 
agricole, transférable $52,000. 
S'adresser au 265-3880. 19-4-78

GARAGES A LOUER

ST-DENIS-Jean-Talon, garage 
simple, $35. par mois. 844- 
.2661 18-4-78

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANOS usagés refaits à neuf y 
compris le meuble. Vente de liquida­
tion à partir de $795.1 an de garan­
tie. Tél.: 274-9007. 17-4-78

IMPÔTS

TENUE de livre. Service complet de 
tenue de livre, système de paie, dac­
tylo, etc. 678-5522. 16-4-78

LOCAL A LOUER

SOUS-SOL 25x50, pour magasin de 
réparation, pompe, jioteur électrique 
ou bicyclette, etc..., Sur Hochelaga. 
Jour: 687-1366. Soir 648- 
3307. 14-4-78

Cherrier, bureaux de qualité excep­
tionnelle, pour professionnels et 
autres, 250 à 2,500 p.c. Occupation 
immédaite. Prix raisonnable. 522- 
1149, 658-0082 14-4-78

LOGEMENTSALOUER

ST:LAMBERT
St-lambert, centre-ville, proxi­
mité de la gare, grand 7 pièces, 
3 chambres é coucher, rénové, 
boiseries tlnl noyer, libre immé­
diatement. Chauffé, $325. 671- 
7177

14-4-78

Métro Sherbrooke — sous location 
4Vî - libre B avril. Fin du bail 31 
mal. Piscine & sauna. Très bonne af­
faire - 288-3811 après 18:00. 15- 
4-78

VILLE MT-ROYAL, haut de duplex, 
5'/! chauffé, rénové, cuisinière, réfri­
gérateur, salle de lavage au sous-sol, 
stationnement 2 autos, près de la 
gare. $365, 738-2041

4 pièces fermées, chauffé, eau 
chaude, poêle, frigidaire, 2e étage, 
Sherbrooke-St-Denis, $200 mois, 
684-6957 17-4-78,

Fullum, face au parc, 3'/?, gaz, 220 
ampères, appelez le soir de 7 à 9 hres 
PM. 523-7867 15-4-78

3V? et 4Vz libre, chauffé, eau chaude, 
électricité, casier, stationnement, 
près de métro. 254-4581 17-4-78

ANJOU, haut duplex, SVz, chauffé, 
$240. Tél: 352-4619 15-4-78

Laval, bas triplex, grand luxueux 7'h, 
foyer, 3 salles de bains, 2 garages, 
air climatisé central, près école et 
centre d'achats, construction 1977, 
288 Des Baladins, 668-4559. 14-4- 
78

LAVAL, haut-triplex, grand SV? fermé, 
personne tranquille, construction 
1977, installation laveuse-sécheuse, 
$195, références. 294 Des Baladins, 
668-4559 14-4-78

Côte Ste-Catherine, près Universfté de 
Montréal, bas duplex, sous-sol fini, 
garage, chauffé, eau chaude, 8 piè­
ces, 2 salles de bains, $550. 739- 
3450 21-4-78

6V2, Frontenac et Hochelaga, lu­
xueux, chauffage électrique, lave- 
vaisselle, appartement séparé, libre 
1er juillet, $224., 526-9743 17-4-78

Longueuil, luxueux 6V2, bas de 
triplex, récent, près commodités, ta­
pis mur à mur, sous-sol fini, foyer, 
bar clôturé, garage double, nombreux 
extras, $425. Chauffage et taxes 
comprises. A voir. Appeler le jour: 
674-3376 15-4-78

COTE-DES-NEIGES, bas duplex, 5 
pièces, chauffées, eau chaude four­
nie, $290., 5800 Trans Island? 1-5- 
78

Côte-des-Neiges, adjacent à Outre­
mont, endroit paisible, haut de du­
plex, 4V2 chauffé, cuisinière, réfrigé­
rateur, eau chaude, fournis, $375. en­
tre 19 et 21 hres. 739-2939. 14-4- 
78

SOCIETE Canadienne de Courtage 
(288-1233) Logements pour juillet: 3 
pièces: 2032 Adam, $75.00, 2200 
Sherbrooke Est $192.00; 778 Irène 
$90.00: 3256 Rouville, $74.00; 3988 
Ethel $88.00, 5887-A St-Denis, 
$95.00, 5 pièces; 4632 De Bullion 
$84 00; 1896 Desjardins; $102.00; 8 
pièces; 4806 Henri-Julien, $122.00; 
2249 Girouard $210.00 14-4-78

OUTREMONT: 2e, 7 pièces, non- 
chauffé, $275.727-8551. 17-4-78

OUTREMONT, 814 Rockland, haut de 
duplex, 7'/i pièces, 3 chambres à 
coucher, 2 salles de bains, stationne­
ment, mois d'avril gratuit, libre immé­
diatement, le jour 934-0381 ou le soir 
341-7871. 5-5-78

AHUNTSIC, 10823 DeLorimier, grand 
5'/2 neuf, 2ème, porte patio ouvrant 
sur balcon, tapis de cuisine, $315. 
non-chauffé, 381-2402. 14-4-78

8005 Mountain Sights, propre, mo­
derne et tranquille 2V? et 3Vz, tél.: 
731-8061. 8-5-78

■ DUVERNAY, rue Joubert, maison 
style ranch, 7 pièces, grand, jardin 
fermé. $425. Après 18 hres.: 342- 
4918 17-4-78

Laval: Ste-Rose. grand 3'/?, 4V?, 5'/? 
tout conforl. domaine Champs Fleury, 
disponible immédiatement. 625- 
3661 JN.O

St-Léonard, 3V2, sous-sol. toutes 
commodités, meublé, chauffé, près 
autobus, taxe d'eau payée. 326- 
4816. 15-4-78

41/2, 1803 rue Pine, St-Hubert. S'a­
dresser: 678-2994. 15-4-78

LOGEMENTS A LOUER

LAVAL-Vimont, 3 1/2, 4 1/2, tapis, 
près Cité de la Santé, 1er juillet, 
$200-$220. 667-0682. 210 Pierre 
Bretonneau. 15-4-78

MONTREAL-NORD, 4Vz chauffé, eau 
chaude fournie, avril gratuit, $195. au 
3e étage, informations: 323- 
3475 17-4-78

MONTREAL-NORD, 4Vz chauffé, eau 
chaude fournie, $205., 1er étage. 
$200,2e étage, 325-1097 17-4-78

HAUT DE duplex, 5V2, chauffé, eau 
chaude, entrée laveuse-sécheuse, 
stationnement, $280. Disponible le 
1er mai. 107 Ménard, Longueuil. 679- 
6215,670-7884 15-4-78

OUTREMONT, paroisse St-Germain, 
haut duplex, 61/2 très luxueux, tout 
équipé, lave-vaisselle, laveuse, tapis 
mur à mur, $750. 733-2075. 17-4- 
78

ST-LEONARD: dans quadruplex, 4V2, 
1er étage, chauffé, près de toutes 
commodités, $240. Endroit tranquille. 
374-1873. 17-4-78

4780, JEAN BRILLIANT, coin Victo­
ria, proche université de Montréal. 
Immeuble moderne, Vh, 1er mai 
$200., 3'/21er juillet $210., 31/2 demi 
sous-sol 1er juillet, $180., + taxe 
d'eau, chauffé, poêle et réfrioérateur 
fournis, buanderie, garage. 733-5583 
le soir. 13-4-78

AHUNTSIC: triplex neuf, seml sous- 
sol, 3 1/2 fermé, porte patio, taxe 
d'eau et eau chaude payées, chaut- 
(age électrique, disponible 1er juillet, 
$180.384-3827, 17-4-78

AHUNTSIC, triplex neuf, seml sous- 
sol 31/2 fermé, chauffage électrique, 
taxe d'eau et eau chaude payées, 
libre 1er juillet, $180., aussi 21/2 ap­
partement meublé, chauffé, bar, 
foyer, personne tranquille, $45. par 
semaine. Après 4 hres: 364- 
3124. 17-4-78

ST-LEONARD, près blvd Robert, haut 
de triplex, 4 1/2 chauffé, garage, libre 
1er juillet. 324-0539. 15-4-7l8

ST-DOMINIQUE et Mozart, neuf, 41/2, 
chauffé, entrée laveuse-sécheuse, 
$200., aussi 3 1/2 $175., St- 
Dominique et Jarry, moderne, 6 1/2. 
2e, entrée laveuse-sécheuse. $220, 
1er juillet. 747-5198 17-4-78

3620 Sherbrooke Est, un 1 1/2, deux 
2 1/2, chauffé, eau chaude fournie, 
meublé, très propre, services de con­
ciergerie. 9 a.m. à 6 p.m. 527- 
2673 20-4-78

LA CITE, grand 3 1/2, formes origina­
les, à sous-louer, juin à septembre. 
Soir. 284-0011. 20-4-78

NOUVEAU ROSEMONT, s'adresser à 
6552 Henri-Mirot, 5 1/2 pièces, 
chauffage électrique. Prix: 
$225. 15-4-78

VILLE ST-LAURENT OUEST, 4 pièces 
chauffées. Libre 1er juillet, haut de 
triplex, ensoieillé, pour personne 
seule ou couple d'un certain âge, 
$200. par mois. 336-8302. 15-4-78

3605 St-Denis, face carré St-Louis, 
près métro Sherbrooke, 4%, 5V?, 
chauffage électrique, $350., aussi, 
3607 St-Denis, local pour commerce 
ou bureau, $500. S'adresser sur 
place de 9 hres à 16 hres, du lundi au 
vendredi. 21-4-78

AHUNTSIC, 5Va, bas, duplex détaché, 
garage, cour, tranquille, $300., libre 
1er juillet. Après / hres p.m. 387- 
4624 14-4-78

AHUNTSIC, 3 pièces, chauffé, 1er 
mai. rue paisible, entrée privée, 
2ième étage, 384-2058. 14-4-78

6 pièces, pour mai, 387-4336. 14- 
4-78

LIEGE, bas, 6, chauffé, eau chaude,

Îarage, adultes, métro Crémazie, 
350.487-7482. 15-4-78

Cartierville, avenue Jean Bouillet, 
près de train, haut de duplex, 6 piè­
ces, luxueux, libre 1er juillet, infor­
mations après 6 hres. 334- 
5960 17-4-78

Pont-Viau, S'/z, chauffé, eau chaude 
fournie, stationnement, $225. Boul. 
LÉvesque. 663-6763. 17-4-78

VIEUX Longueuil, 4 1/2 non-chauffé, 
2e étage, grand terrain paysagé, 
$160, Après 6 hres: 658-2825. 15- 
4-78

C.D.N. sur Lacombe, près de l’Univer­
sité, spacieux haut de duplex, 6 piè­
ces fermées, chauffé, garage, prix: 
$390 Tél : 739-9427 17-4-78

41/2 rénové, chauffage électrique sur 
Plateau Mt-Royal. Informations: 522- 
1489 17-4-78

DUVERNAY: bord de l'eau, neuf, 
grand 4 1/2, très tranquille près du 
pont Papineau, chauffé, eau chaude. 
669-8103. 17-4-78

JEANNE-MANCE-Henri-Bourassa, bas 
51/2 plus salle de jeux finie, chauffé, 
jardin clôturé, $325. pour 1er juillet. 
337-5649. 21-4-78

ST-LAURENT: luxueux haut de 
duplex, 6, endroit paisible, idéal pour 
adultes, $285. du lundi au jeudi. 334- 
0864 14-4-78

AHUNTSIC: près hôpital Fleury, 
10580 Des Prairies, haut duplex, 3 
1/2 fermé, $165., chauttage électri­
que 389-3953. 17-4-78

3673 BERRI, près de Cherrier, 4 1/2 
pièces, chauffé, disponible 1er juillet. 
$160 Appelez Mr. Murray au 484- 
7620 après 6 hres. 17-4-78

BOUSQUET 515, près de Berri et 
Cherrier, appartement de 4 pièces, 
$100 Disponible 1er juillet Appelez 
M Murray: 484-7620 après 6 
hres 17-4-78

LOGEMENTS A LOUER

Cartierville, haut de duplex, 51? 
chauffé, libre 1er juiller, appelez 656- 
5806 ou 332-1925. 15-4-78

Ahuntsic, rue Jeanne-Mance, 5Vz piè­
ces, fermées', très jolies. Prix: $220, 
chauffé, facilités de transport. 336- 
7969 17-4-78

LAVAL DES RAPIDES, 5 pièces, près 
centre d'achat, entrée laveuse- 
sécheuse, casier propre. 669- 
1695. 15-4-78

Rosemont, 4 pièces (2 doubles), 3e, 
gaz, 5211,7e avenue. 15-4-78

Pie IX et Jean-Talon, 3Vz, fournaise, 
entrée laveuse-sécheuse. Tél.: 721- 
7661 14-4-78

LAVAL-DES-RAPIDES: sous-sol très 
propre, 3 1/2 pièces, entrée privée, 
près arrêt d'autobus Boulevard Con­
corde, chauffage et électricité payés, 
non-meublé, libre 1er juillet, $180. 
669-7821 15-4-78

LAVAL-DES-RAPIDES: rez-de- 
chaussée, très propre, 4 1/2, grandes 
pièces, chauffage et électricité payés, 
garage chauffé, grande cour arrière, 
tapis mur à mur, lave-vaisselle. Libre 
le 1er juillet, $320.669-7821. 15-4- 
78

ROSEMONT, 6 pièces, luxueux, re­
peint, maison détachée, tapis, la­
voir, système de chauffage central, 
$275., non-chauffé, garage dispo­
nible 376-3263 ou 327-3334 après 6 
hres. 18-4-78

LOGEMENTS DEMANDE 8

CHERCHE 4, 4Vj, haut de duplex, 
dans le secteur Ahuntsic ou Rose­
mont pour juin ou juillet. 288- 
7635. 13-4-78

Comptable cherche grand 4 ou 5 dans 
Ahuntsic ouest, enaroit tranquille et 
gens distingués. 767-8144. 15-4-78

COUPLE seul, dans la cinquantaine 
cherche 5% ou très grand 4V2, haut 
de duplex, chauffé, électricité, eau 
chaude, thermostat, entrée laveuse- 
sécheuse. accès facile au métro, rue 
paisible. Nouveau-Rosemont, Anjou, 
St-Léonard. Ouest Montréal-Nord, 
Pour juillet, 259-1186. 15-4-78

PERSONNE seule désire, à prix rai­
sonnable, 4 ou 5 pièces, chauffé, eau 
chaude, tranquille, près métro ligne 2 
préférence bas avec garage, après 18 
heures: 273-5222 14-4-78

Deux filles travaillant à l’université se 
cherchent 5'; dans le même secteur, 
pour le 1er juillet. Jour: 343-7080. 
Soir: 526-6252 ou 522-6330. 17-4- 
78

MAISONS A LOUER

OUTREMONT 
RUE DAVAAR

4 chambres à coucher, jar­
din, garage, équipé, sous- 
sol, téléphoner 271-4235.

14-4-78

STE-FOY, maison meublée, 5 1/2, 
$375. par mois. Pour 2 ans le 1er juin 
78. App. entre 5 hres et 6 1/2 p.m. 
418-872-4593. 31-4-78

Ahuntsic, près hôpital Fleury, 4V2 
chauffé, $215. par mois. Tél.: 382- 
3250. 14-4-78

OFFRES DEMPLOIS

DACTYLO
BILINGUE

Agence de publicité
Si vous êtes une dactylo bilingue, 
compétence et ambitieuse, voici 
une occasion exceptionnelle de 
vous joindre à notre service de 
comptabilité. Sens de l'organisa­
tion, initiative et précision exigés. 
Bon salaire et avantages sociaux 
intéressants. Pour entrevue, 
appelez Gertrude Grenier.

Communication 
P.N.M.D. Inc.

2075 rue University 
suite ~ 1405 

845-7194
15-4-78

PROFESSEURS
Une école privée pour jeunes 
filles à Outremont est à la re­
cherche de professeurs pour 
enseigner à la maternelle et le 
Français à l'élémentaire Travail 
à temps partiel (après-midi) pour 
l'année scolaire 1978-79.
Un professeur de Français, lan­
gue seconde au niveau secon­
daire est aussi demandé pour 
travailler à la demi-journée 
Seulement les professeurs qua­
lifiés détenant un certificat du 
gouvernement du Québec doi­
vent écrire à:

Agence Valrain 
C.P.117
Brossard. J4Z 3J1 
dossier C-142

17-4-78

SECRETAIRE légale, bilingue, expé­
rience, bureau moderne, au centre- 
ville, conditions agréables. 866- 
2995 17-4-78

Presseuse et plieuse de chemises, 
avec expérience, pour plan de net­
toyage à sec, 334-8838 17-4-78

Chef cuisinier pour soir, cuisine 
française, expérience, bonnes réfé­
rences, rémunération à discuter. Tél : 
843-8502 14-4-78

Jeune comptable, avec ou sans expé­
rience, comptabilité médecins et den­
tistes. 849-5650. 17-4-78

MAISONS A LOUER MAISONS A LOUER

dK>
PLACE 

BEACONSFIELD

MAISONS DE VILLE 
À LOUER

2-3 CHAMBRES À COUCHER 
ENTRÉES INDIVIDUELLES 

COMMODITÉS 

DE TOUTES SORTES

695-2740 14-4-78

OCCASIONS D’AFFAIRES OCCASIONS D’AFFAIRES

OCCASION
D’AFFAIRES

— Concessions disponibles
— Pour Montréal et l’extérieur
— Chiffres d’affaires garantis
— Mise de fonds requise: $35,000.
— Pour informations:

Demandez Mlle Latour 
Tél.: 1-514-527-3656
Département du Marketing

1-5-78

OCCASIONS D'AFFAIRES

Désirons acheter pharmacie clinique, 
région Métropolitaine. Ecrire â: Y. 
Chicoine, 568 Iberville. Apt. 45, 
Repentigny. 17-4-78

OFFRI D'EMPLOIS

CHEF DE SERVICE 
ALIMENTAIRE

Personne dynamique ayant de 
(expérience en gestion du per­
sonnel et distribution alimen­
taire.
Traitement selon expérience et 
qualifications.
Lieu de travail: Montréal.
Faire parvenir curriculum vilae i:
Service d'alimentation Universal 
1490, rue Cunard,
Chomedey. Laval
a/s Directeur des Services

17-4-78

BOUCHER
EUROPÉEN

connaissant parfaitement 
coupe française, 5 jours.

COMMIS à la facturation avec expé­
rience. ouvrage général de bureau, 
dactylo bilingue, salaire à discuter, 
demandez Omar Salas 354-8430 ou 
s'adresser à: 10701 Ray Lawson. In­
dustries Joslyn. 14-4-78

OFFRI PIMPLOII

Un an ou plus d'expérience, sté­
no. dactylo bilingue, bureau situé 
Place du Canada

878-9381 17-4-78

SECRÉTAIRE

484-8084 soir.

Secrétaire légale
$200. et plus

Bonnes conditions de trevail. 
Centre-ville. Expérience re­
quise Dictaphone, sténo- 
bilingue de préférence. Ap-

15-4-78

SECRÉTAIRE
Agence de publicité, re­
cherche secrétaire bilingue, 
dynamique. Centre-ville, tra­
vail intéressant, avantages 
sociaux.

Appelez 
M.R. Gervaie 

842-6435
15-4-78

Jeune commis de bureau avec beau- « 
coup d'initiative et d'aptitude pour les J 
chiffres Travail régulier intéressant, 1 
avantages sociaux, débutante sé-| 
rieuse acceptée. Mme M Montour, i 

êrante de bureau. 842-1466 15-4- f 
8 !
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les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 î

«

Horizontalement
1 —Qui rampe. — Durillon.
2— Langue propre à une nation. 

— Poisson.
3— A vous. — Sulfate hydraté 

naturel de magnésium.
4— Anneau de cordage. — On y 

soigne les malades.
5— Lieu destiné à recevoir le 

lait.
6— Cas de la déclinaison latine, 

marquant l'éloignement, 
l'instrument, l'origine, etc. 
— S'adresse à la Divinité.

7— Tréspetite île. — Transpirer.
8— Venu au monde. — Ive.
9— Mise en circulation. — 

Éruption cutanée.
10— Arracher les dents. — Du 

verbe nuire.
11— Possédé du démon.
12— Sainte. — Faire un

éternuement.

Verticalement
1 —Pic de mineur. — En les
2— De façon adorable.
3— Projectile autopropulsé et 

guidé sur toute ou partie de 
sa trajectoire. — Notion que 
l'esprit se forme de quelque 
chose.

4— Fleuve d'Italie — Faire ad­
ministrer par l'État.

5— Conscience — Sert à lier.

b—Maladie mtiammatoire du 
rein. — Du verbe taire.

7— Besoin de boire. — Matière 
que l'on se propose de 
développer.

8— Pelle en bois pour vider 
l'eau d une embarcation. — 
Mesurer au stère.

9— Favorable. — Sentir très 
mauvais. — Consonnes 
jumelles.

10— Permet de distinguer le vrai 
du taux. — Pneumatique.

11— Choisi entre deux choses 
qu'il ne peut faire ou avoir à 
la fois. — Iridium. — 
Obtenu.

12— Vraie — Espèce de saule

Solution d'hier
\ } 1 4 5 6 7 1 «10 II
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MMOIICiS CLASSÉES RÉCULIÉRES

465-2145
861-0921

• ChMp* parution coût* 13.00, nuuimum 25 mol»
• Tout mot MMIttonnol coûta 0.10 chacun
• Minimum: 2 pamttona

ANNONCES CLASSÉES OU KV0IR
A vit: Laa annonceur» ton) prié» 4» vérifier la pramiéi* parution de 

leur» annonce».
Le Devoir »e rend retponaable d'une »»u(e insertion erronée. 

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V^. téléphoner é 405-214$

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

465-2145
861-0921

« Chaque parution coûte 05.00 le pouce 
e il n'y a pas de Irais pour le» INust râlions.

Voir autres annonces classées, 
en pages 26, 27 et 29

OFFRES (/EMPLOIS OFFRES (/EMPLOIS
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CHEF
DES DOSSIERS

Service juridique
Domtar Inc. est à la recherche d une personne 
expérimentée, sérieuse et bien organisée pour 
assumer la responsabilité des dossiers juridiques 
au siège social.

Le (la) titulaire supervisera deux commis aux 
dossiers chargés du maintien du système et 
des méthodes de classement de façon à as­
surer que tous les dossiers soient classés et 
conservés de manière efficace et ordonnée. 
Le (la) titulaire sera également responsable 
du fonctionnement quotidien de la biblio­
thèque de références juridiques.
Le (la) candidat(e) choisi(e) possédera une 
très bonne expérience en matière de classe- 

, ment de documents, de tenue de dossiers et 
de maintien d'archives.
Domtar offre un excellent salaire de départ 
de même qu'un programme complet d'avan­
tages sociaux.
Pour fixer une entrevue, veuillez communi­
quer avec:

Service d’emploi 
282-5401

référence: C8/37 14-4-78

DOMTAR

VENDEUR EN 
ALIMENTATION

Lieu de travail: Chicoutimi et les environs. 
Préférence aux récents diplômés en marketing 
ou expérience équivalente.
Bonne connaissance de l’anglais.
Poste permanent, salaire fixe, voiture fournie et 
avantages sociaux intéressants.
Soumettre curriculum vitae :

a/s Directeur du personnel 
C.P. -6140, succursale A 
Montréal, Québec 
H3C 3K5

14-4-78

Direct Film Inc.
cherche

Commis sénior au prix de
Daacription du poste: exécuter la comptabilité du prix de 
revient. Rédiger les différents rapports de production et de 
gestion.
Exigence»: facilité de comprendre rapidement, avoir une 
connaissance des éléments de base de la comptabilité géné­
rale. Connaissance des différentes étapes de la production et 
de la photofinition serait un atout majeur. Bilingue si possi­
ble. Dactylo.
Les personnes intéressées sont priées de communiquer avec
Lili Bordeleau A 374-4200, poste 312.

15-4-78

OFFRE (/EMPLOIS OFFRE D’EMPLOIS

COMMIS
SPÉCIALISÉ(E)
COMPTABILITÉ

Notre entreprise de courtage de 
réassurance recherche un(e) 
candidat(e) pour son service de 
comptabilité technique

Posta :
— conciliation bancaire
— contrôle des entrées aux livres
— vérifier la perception des 

comptes
— contrôle des comptes paya­

bles et recevables

Exigancas:
— 12 années commerciales ou 

plus
— minimum de 4 années d expé­

rience dans la tenue de livres 
et la conciliation bancaire

— maîtrise parfaite du français 
et de l'anglais

Pour entrevue, communiquer 
avec
Service des Ressourças 
Humaines

LaBlanc Eldridge Parizeau Inc. 
Complexe Desjardins 
288-1132

13-4-78

SECRÉTAIRE
Nous sommes â la recherche de 
secrétaire sténo, dactylo bilin­
gue pour compagnie d envergu­
re située au centre-ville 
Les candidats devront taire par­
venir leur curriculum vitae ou 
communiquer avec 
Nicola Comtois 
879-1571 
Centech
1255 Carré Phillips 
suit» 309. Montréal 
H3B 301

14-4-78

COIFFEUR,
COIFFEUSE

POUR SALON 
DANS OUTREMONT

274-4119 15.4 78

VENDEURS, vendeuses: entre 18 et 
30 ans, travail de jour de 9 tires à 4 
hres, auprès de la femme, revenus à 
discuter Pour informations: 387- 
6441 14-4-78

DOCUMENTALISTE
(Homme ou femme)

Le candidat recherché 
devra posséder un di­
plôme d'enseigne­
ment collégial en tech­
niques de la documen­
tation (biblio-techni- 
que) et deux années 
d’expérience. Le poste 
est ouvert immédiate­
ment.
Faire parvenir un bref 
curriculum vitae, en 
indiquant le salaire 
actuel, à:
Conseil du Patronat 
du Québec
2075 Univeraité 
Suite 606
Montréal H3A2L1 .

17-4-78

Secrétaire
publicité

Studio de graphisme publicitaire 
dans le Vieux-Montréal, recher­
che une secrétaire bilingue 
Connaissance de la tenue de 
livres générale est un atout im­
portant
La dactylo et I initiative per­
sonnelle vous permettront de 
travailler dans me atmosphère 
jeune et intéressante 4 jours par 
semaine 868-3809. 15-4-78

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Bilingue, avec expérience, 
pour notaire à Pointe-Claire.

Tél.: 694-2543
15-4-78

Demande dame âgée retraitée pour 
demeurer avec dame seule Sera lo­
gée et nourrie, bon chez-soi. 387- 
5510 15-4-78

DELEGUES: informateurs auprès de la 
femme avec ou sans expérience du 
public de 18 à 30 ans. Travail de jour 
de 9 hres à 4 hres. Pour informations: 
387-6441 14-4-78

OFFRES (/EMPLOIS OFFRES (/EMPLOIS

REPRÉSENTANTE
PUBLICITAIRE

Excellente occasion pour une personne expéri­
mentée, dynamique et ambitieuse de sa bâtir une 
situation enrichissante avec une firme en plein 
essort.
TRAVAIL: Représenter une revue spécialisée de 

première qualité, avec possibilité d'é­
tendre son activité à d’autres par la 
suite.

LIEU: 95% dans la région de Montréal et 5% 
dans celle de Québec.

Salaire et commission à discuter.

TÉLÉPHONEZ OU ÉCRIVEZ À 
SERPRO INC., 50 AUBIN, 

REPENTIGNY, QUÉ., J6A 1M7 
581-1494

17-4-78

COMMIS À LA 
COLLECTION

Nous sommes à la recherche d'une personne 
bilingue avec expérience dans un département 
de collection.
Nous offrons très bonnes conditions de travail, et 
avantages sociaux.
Bien situé
Chance d'avancement.
Faire application au

Bureau du personnel,
866-1492, pour rendez-vous

15-4-78

Secrétaire exécutive
demandée

Exigences: être sténo dactylo bilingue, avoir connaissances 
en comptabilité, avoir expérience (au moins 4 
ans).

Nous offrons très bonnes conditions de travail, très bon salai­
re, (au-dessus de la moyenne).
Veuillez a dresser curriculum vitae:

Agence Valrain 
C.P. 117 
Brossard 
J4Z 3J1 

Dossier C-127

15-4-78

OFFRES (/EMPLOIS OFFRES (/EMPLOIS

Æt Hk 'æ

JUNIOR
$7,700.

Notre client est à la re­
cherche d'une dactylo bi­
lingue pour le départe­
ment de la comptabilité.
La candidate devra pos­
séder de la sténo et une 
bonne dactylo dans les 
deux langues. S.V.P 
téléphoner à:

JANICE NEWTON

285-1858
1010 O. SHGRBROOKG 

SUITC 602V 14-4-78^

DACTYLO
BILINGUE
$8,700.

Flexibilité et une bonne 
dactylo dans les deux lan­
gues sont indispensables 
pour cette position inté­
ressante. Responsabilités 
variées, incluant la relève 
à la réception. S.V.P. télé­
phoner:

JANICE NEWTON

285-1858
1010 O. SHCRDROOKC 

SUITC 602
v 14W

SECRÉTAIRE
Secrétaire d experience pouvant 
rédiger sa propre correspondan­
ce et sachant également opérer 
un dictaphone
Les candidates devront taire 
parvenir leur curriculum vitae 
ou communiquer avec.

Nicola Comtois
879-1571
CENTECH
1255 Carré Phillips 
suita 309. Montréal
H3B 3G1

14-4-78

Secrétaire
bilingue

La bourse de Montréal a présen­
tement trois ouvertures pour 
secrétaires ayant de 2 à 5 années 
d'expérience et possédant une 
bonne connaissance parlée et 
écrite du français et de l'an­
glais. Sténo absolument requise. 
Veuillez communiquer avec 
Mme Vaillancourt 171-2402.

17-4-78

SECRÉTAIRE
BILINGUE

Connaissance parfaite de l'an­
glais et du dictaphone indispen­
sable Travail intéressant et 
varié Très bon salaire
Envoyer application donnant dé­
tails emplois précédents, et sa­
laire demandé à

Sotal Limitée
146 Salas
Villa .Mont-Royal 
H3S1A4

15-4-78

PRÉPOSÉ
AUX COMPTES 
RECEVABLES

Expérience en comptabilité 
serait appréciée.
Bilingue.
Temps plein.
Appelez: Jean Rainville ou 
Gaston Lacroix.

861-0922
15-4-78

Retraité, temps partiel, maintenance, 
en échange de 1Vj. 271-3158. 15-4- 
78

Fille de comptoir, avec expérience, 
bilingue, pour plan de nettoyage à 
sec 334-8838 21-4-78

Conseiller (ère) en voyage. 2 ans 
d'expérience pertinente dans une 
agence Pour travail à 15 minutes de 
Montréal Possibilité d'avancement. 
Personne sérieuse Ecrire à 1088 
Place Viger, Ste-Foy, Québec 19- 
4-78

Palioniste avec expérience pour che­
mise et "T” shirt grandeur junior et 
femme Shirtmate Ltée. 527- 
9291 17-4-78

Tenue de livre à mi-temps. Entreprise 
située près du métro Laurier 
recherche teneur de livres 5 demi- 
lournées par semaine. $5.50 l'heure, 
communiquer avec Yolande Legault. 
878-2691 19-4-78

Presseuse et plieuse de chemises 
avec expérience, pour plan de net­
toyage à sec. 334-8838 21-4-78

OFFRES (/EMPLOIS OFFRES (/EMPLOIS

Réceptionniste
Bureau d’avocats

Demandée, réceptionniste d’au moins 2 ans d’ex­
périence dans bureau d’avocats. Dactylo, de 
préférence bilingue. Appelez Me Bigras 849- 
1117.

15-4-78

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE
Une importante société sitée Place Victoria Re­
cherche une personne bilingue possédant sténo, 
avec expérience, pouvant assumer des respon­
sabilités.

Communiquer avec:
Yolande Legault 

878-2691
14-4-78

Secrétaire d’avocats
Demandée, secrétaire avec au moins 5 années 
d’expérience dans bureau d’avocats, de préfé­
rence bilingue. Appelez Me Bigras 849-1117.

15-4-78

OFFRES (/EMPLOIS

GÉRANT
POUR RESTAURANT- 

BRASSERIE
Nous recherchons un gérant 
chargé de veiller à l'application 
des normes de qualité et de ser­
vice. ainsi que de la supervision 
du personnel.
Le candidat devra posséder une 
bonne expérience dans le do­
maine de la restauration.
Salaire selon qualifications.
Faire parvenir curriculum vitae à: 
Agence Valrain.
C.P. 117,
Brossard, Québec.
J4Z 3J1 dossier C-143

17-4-78

PERSONNEL
COMPTABLE

Recherchons personnel 
d'expérience comptable, le 
bilinguisme serait un atout. 
Bonnes rémunérations et 
environnement agréable.
Les candidats devront faire 
parvenir leur curriculum vi­
tae ou communiquer avec:

Nicole Comtois
879-1571
Centech
1255 Carré Philippe 
suite 309, Montréal 
H3B 301

14-4-78

Secrétaire
Bilingue

Possédant expérience lé­
gale ou l'équivalent. L'em­
ploi: pour une étude légale 
ayant ses bureaux à la Place 
Victoria.
S.V.P. Communiquer avec
M. Robert Smith 878-4311.

18-4-78

SECRÉTAIRE
BILINGUE

pour grande étude d'avoceta 
située à la Place Victoria.
Ambiance moderne 
Avantages sociaux intéressants 
Au moins 5 ans d'expérience, en 
matière contentieuse 
Parfaite maîtrise du français et 
de l'anglais, (parlé et écrit.) 
Rapidité à la dactylographie et 
sténo, serait un atout.

Composer: 395-3506

15-4-78

SECRÉTAIRE 
DU CONTROLEUR
Secrétaire bilingue avec expé­
rience demandée pour contrô­
leur d'un hôtel de première clas­
se
Faire application

Las Quatre Saisons 
1050 Sharbrooks ouest 
284-1110, axt. 6112

 15-4-78

Secrétaire
pour maison'de 

recherche en marketing
Expérience 3 ans. dactylo­
graphie rapide précise, bi­
lingue. excellente grammaire 
française, anglaise, notion 
de comptabilité. 844-9326.

18-4-78

LADY FINELLE. Besoin de 2 représen­
tantes. un bonne personnalité est un 
gage de succès. Soyez une femme dy­
namique. Changez vos temps libres 
pour des revenus supplémentaires. Si 
intéressée: 353-2855 17-4-78

Absolument besoin 3 personnes, 
temps paniel, pour vendre meubles, 
possibilité de carrière. Appeler Gérard 
Simoneau à 352-7903. 14-4-78

Restaurant français recherche cuisi­
nier. 10 années d'expérience, âgé de 
25 à 30 ans. Appelez M Monnet entre 
11:00 et 14:30 hrs pour rendez-vous 
i 844-2328 17-4-78

OFFRES D’EMPLOIS

MAGASINE PROFESSIONNEL 
Éditeur associé-rédacteur

Lin magasine professionnel de 
voyage requiert les services d'un 
éditeur assecié-rédacteur en 
chef. Le candidat doit être par­
faitement bilingue et être en 
mesure d'assumer une position 
responsable quant aux ventes à 
l'éditorial et â la production 
d une revue mensuelle de langue 
française. Une expérience dans 
l’industrie du voyage est un 
atout. Écrire à:

Agence Valrain 
C.P.117 
Brossard, Qué.
J4Z 3J1 
dossier C-141

17-4-78

SECRÉTAIRE
EXÉCUTIVE

Une compagnie de prestige 
située au centre-ville, re­
cherche pour son président 
une secrétaire bilingue pos­
sédant une excellente gram­
maire française et bonne 
grammaire anglaise. Salaire 
et conditions de travail ex­
cellents. Communiquez avec 

Elizabeth, 866-8205
15-4-78

SECRÉTAIRE JUNIOR 
BILINGUE 

ST-LÉONARD
Recherchons personne respon­
sable avec initiative, belle per­
sonnalité, connaissance de 
comptabilité serait un atout. 
Dactylographie, correspon­
dance. réception et classement. 
Salaire selon compétence. 
Heures: 9 à 17h. Pour rendez- 
vous composez: 324-9382.

17-4-78

RÉCEPTIONISTE-
DACTYLO

Bonne dactylo. Posséder 
une excellente connaissance 
du français. Pouvant effec­
tuer du travail général de bu­
reau. Temps plein.
Appelez: Jean Rainville ou 
Gaston Lacroix.

861-0922
15-4-78

Nous recherchons un pro­
fesseur (l'Education Physi­
que pour l'année scolaire 78- 
79. S'il vous plaît appeler, le 
principal de l'École Secon­
daire BIALIK, au numéro 
489-8291. ,,

17-4-78

Secrétaire
Bilingue, minimum 3 ans d'ex­
périence, sténo et dictaphone 
requise pour vice-présidente 
d une compagnie de construc­
tion Situé Vieux-Montréal Bon 
salaire, emploi stable. 3 se­
maines de vacances Tél. P. 
Ballizzi 845-0271. 21-4-78

Secrétaire pour étude légale de notai­
res, centre-ville, temps plein ou par­
tiel 849-9375. 15-4-78

Entreprise en pleine expansion. Pour 
continuer à grossir, avons besoin de 
couples sérieux intéressés à travailler 
chez lui. à temps partiel. Aucun porte 
à porte. 464-0737 14-4-78

Urgent, hygiéniste dentaire diplômée, 
centre-ville, téléphonez de 2 à 5 hrs. 
P M 849-7774 14-4-78

Pharmacien (ne), service complet ou 
partiel, pharmacie Jean Coutu, 
Montréal-Nord. M. Lauzon, 322-7000 
ou 526-9743 20-4-78

Jeune tille bilingue, bonne présenta­
tion. pour travail général de bureau, 
classement, photocopie, réception, 
bons avantages 281-1766 28-4-78

OFFRES (/EMPLOIS TABLEAUX-PEINTURES

COMPTABLE
TENUE DE LIVRES

Personne compétente et bilingue 
pour accomplir le travail de comp­
tabilité d'un groupe de compa­
gnies diverses. Situé à St-Léo- 
nard, cette positien peut être 
intéressante pour une personne 
ayant uneexpérience variée.
Pour application, écrivez à:

M. J.Lazare 
9375 rua Meaux, 
St-Léonard 17.4.78

SECRÉTAIRE
JUNIOR BILINGUE

pour grande étude d'avocats 
située Place Victoria.
Ambiance moderne 
Avantages sociaux intéressants 
1 an d'expérience en matière 
contentieuse.

Composer: 395-3506

15-4-78

DESIGNER ET DESSINATEUR
Formation mécanique, minimum 
3 ans d'expérience dans la con­
ception de machines automa­
tiques.
IDÉAL ÉQUIPEMENT 
COMPAGNIE LTÉE 
4701, Rivard 
Montréal, Québec 
Tél.: 845-9291

17-4-78

PERSONNEL

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal 
depuis 1966. pour per­
sonnes libres et sérieu­
ses. Dépliant gratuit

Tél 282-0058
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal J N O

FACE À FACE
Un service de rencontre res­
pectable et efficace pour se faire 
de nouveaux amis. Pour les gens 
libres et sérieux.
1117 ouest, rue Ste-Catherine. 
suite 420. Montréal, Québec. 
Appelez 288-5253 ou 659-2248. 
Autres succursales:
Toronto, Hamilton et New York.

J.N.O.

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux, 822 est, Sherbrooke, suite 5. 
Marthe Gaudette, b.a.b. pédagogie, b. 
philosophie, licence en lettres. Tél.: 
524-3852, Sherbrooke 565- 
7598. J.N.O.________________

Je cherche quelqu'un pour partir en 
Europe du 30 juin au 29 juillet. Mon 
objectif est de visiter l'Espagne et l'I­
talie en Eurailpass. Si ça t'intéresse, 
appelle Nabil. Demeure: 336-0736 ou 
bur: 725-9305 17-4-78

■ARRETEZ de fumer dans 10 jours. 
Epargnez $365. par année. Satisfac­
tion garantie ou argent remis. Seule­
ment $5.00. Envoyez un mandat poste 
à Je Ne Fume Plus, André Charette, 
46 Delaware, Ottawa, Ontario, H2P 
0Z3. 2-5-78

J'ai 33 ans, ma blonde a sacré le 
camp. J'aimerais «rencontrer une 
jeune femme aimant les arts, la bonne 
bouffe, et les pommiers en fleurs. 
Ecire à: Agence Valrain, C.P. 117, 
Brossard, Québec. J4Z 3J1 Dossier C- 
144 17-4-78

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

Abaissement 10V<%, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir 729-4333. J.N.O.

A-1-Absolument confidentiel, $1,200. 
à $600,000. 1ère 10%, 2ième. Mlle 
Léona Laberge, Courtiers. 486-1106 
jour-soir. J.N.O.

Cherche $36.000. près métro Viau, 
2ième hypothèque, 15% sur 5 triplex 
Pincourt. Aussi $10,000. Ste- 
Geneviève, sur bungalow, valeur de 
$49,000. Propriétaire: soir 722- 
9608 17-4-78

RAPPORTS D'IMPÔTS

Peintures à l'huile originales, pastel, 
aquarelle, à vendre, oeuvres de C. Ca- 
rette. T. K. Thomas et Solange St- 
Pierre. 670-3428 de 6 hres PM à 11 
hres PM. 17-4-78

TERRAINS ÂVENDRE

Montreal Trust
ST-BRUNO

TERRAIN BOISÉ. 125 profon­
deur. sur lequel est bâti un élé­
gant bungalow entrée-split. 
salle à dîner, foyer, chauffage 
électrique On demande seule­
ment: $38.500. Gilles Le­

blanc: 653-2496, 653-2650. 
courtier

14-4-78

La Plaine, terrain boisé, 120 X 125, 
$0.17 du p.c., appeler après 18 hrs.: 
653-5706 17-4-78

TERRES A VENDRE
#

Assomption, 15 milles de Montréal, 
terre 60 arpents, à vendre ou échan­
ger contre maison. 464-4041 15-4- 
78

St-Cyrille, 092A, terre de 9 arpents, 
maison 7 pièces, chauffage huile air 
chaud, grange, étable, garage, terre 
traversée par un grand cours d'eau, 
route asphaltée, 1 mille de la transca­
nadienne. Prix: $27,500 Georges 
HUBERDEAU, courtier. 1-819 398- 
7410 ou 398-6819. 17-4-78

N0MININGUE, Bord petit lac Nominin- 
gue, terre boisée accès au lac idéal 
pour petite érablière privée 65 ar­
pents, moins de $0.01 le pied carré, 
$13,800, faible comptant requis, 363- 
8291 et 621-6223 15-4-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Trust
Royal

Courtier

ROSEMÉRE: Vaste & élé­
gant cottage en brique. 
Grand salon avec foyer en 
marbre. Salle à diner, très 
grande cuisine avec ar­
moire en pin. Bibliothèque, 
salle de famille avec foyer 
4 c.c. avec planchers en 
chêne. Garage double. 
Beaucoup d'arbres. M.L.S. 
Pat Oliver 621-5255, 621- 
6100.
ANJOU: grand split-level, 
salle à manger, garage. 
Terrain joliment paysage. 
Rue très paisible. Comptant 
environ $15,000. M.L.S. 
Thérèse Côté 351-9625. 
BEACONSFIELD: Deux 
étages. 5 chambres à cou­
cher. 4 salles de bain, deux 
garages, sous-sol tini. 3 
foyers, air climatisé Cen­
tral. Avenue d'auto chauf­
fé. piscine creusée, patio 
recouvert de tapis, foyer 
avec B.B Q. au gaz. Prix 
demandé $155.000. M.L.S. 
Claude Alain 695-0640, 
694-2196.
ST-LAZARE: Belle proprié­
té avec parc d'équitation, 
étable. Maneige intérieur. 
Ne manquez pas cette 
chance. M.L.S. Ginette 
Raid 458-5365, 451-4165.

14-4-71

Brossard, luxueux split-levels et bun­
galows neufs, terrains boisés, chauf­
fage électrique, foyer, près autobus, 
maisons modèles situées au 7985 e* 
7995 Boul. Pelletier, constructeur A. 
April. Soir 678-9122 27-4-78

a coucner, loyer, meublée, flanc 
montagne, près des pentes et du gt 
vue superbe, comptant $1,500 p 
total $26,500 1-229-3198. 1-5-7

ST-HUBERT près BROSSARD, su­
perbe maison québécoise, construite 
pièces sur pièces, réplique exacte 
d'autrefois, toute beauté, terrain pay- 
sagé. 4450 BEAUSÊJ0UR soir 678- 
9122 2-5-78

ST-LAMBERT: Cottage, 4 chambres à 
coucher, 2V? salles de bains, salon, 
salle de séjour avec foyer, salle à 
manger, cuisine dinette, proximité du 
métro et des écoles, possibilité de bu­
reau pour exécutif ou professionnel 
672-9960 J.N.O

RAPPORTS
D’IMPÔTS

Service à domicile: $8 pre­
mier T4.

677-4484
17-4-78

REMBOURRAGE
N

RENOVATEUR de meubles, tapisseur, 
vernisseur en siège, confection et ré­
paration de tenture ouvrage garanti, 
prix concurrentiels. Jean-Guy Enr 
866-7067. 465-4437, 272-8061 17- 
4-78
J

SERVICES DIVERS

MASSAGE Chinois, Kimesithérapie, 
sauna, tension nerveuse, douleur dor­
sale. embonpoint, fatigue. Clinique de 
santé, 3 avenue Cornwall, Ville Mt- 
Royal 738-7917 23-4-78

AMAIGRISSEMENT par repos physio­
logique sous surveillance compétente 
dans le calme champêtre des Cantons 
d» l’Est. Tél.: 819-839-2323. J.N.O.
Service d'un designer en aménage­
ment et graphisme. Composez le ABA­
ISSA 17-4-78

DUPLEX, pierres, Plateau Mt-Royal, 
près de métro, 2 grands 5Vz, 220 
volts, chauffage électrique, bas, ter­
rain de stationnement donnant sur 
rue, pour deux voitures, haut libre 1er 
juillet 78, s'adresser à 527-1729 ou 
1-819-298-2856 23-4-78

L0NGUEUIL, Gentilly, cottage 3 
chambres à coucher, luxueux, foyer, 
garage, grand patio, magnifique haie 
de cèdre, près école, parc, autobus, 
magasins, financement à votre me­
sure, 674-0051. 21-4-78

ST-HUBERT, près aéroport, très beau 
bungalow 5%, financement à votre 
mesure, direct de l'entrepreneur. 674- 
0051 21-4-78

ST-LÉONARD. bungalow briques, ex; 
cellente condition, 3 chambres, 2 sal­
les de bain, loyer, sous-sol fini, ga­
rage. terrain paysagé 50 x 100. 
$62,000 Pas d'agent, 323-8835 ou 
334-6282 15-4-78

BROSSARD bungalow, briques et alu­
minium, 3 chambres à coucher, 
plancher en bois franc, sous-sol fini, 
toyer. bar. tapis, humidificateur, salle 
de lavage, patio, clôturé, paysagé,

3
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-^Montreal Trust
ST-BRUNO: $36,500 Dernière chance - très bon achat - possibili­
té 4 chambres - tapis m/m. Occupation immédiate.
$29.500. Cottage semi-détaché. 3 chambres - cuisine - dinette - 
tapis m/m - sous-sol fini. Impeccable Camille Lacourtiére, 
653-2496, 653-9970.
MONTRÉAL: Plateau Mt-Royal. Bâtisse commerciale. 1 étage, 
comprenant: 1 commerce de Valet Service et une résidence privée 
de 5 pièces Doit vendre absolument - aucune offre raisonnable 
sera refusée Prix: $25.000 Informations: Genaviève Renaud, 
653-2496 - 653-8505.
STE-JULIE HAUT-BOIS: Cottage québécois. 6 pièces, foyer au 
salon, salle à diner, porte patio, décoration de bon goût, plusieurs 
extras, magnifique terrain boisé, 12,888 pi.ca. Prix dans les $50,- 
000 Geneviève Renaud, 653-2496,653-8505.
ST-BRUNO: Au pied de la montagne. Joli bungalow, salle fami­
liale au sous-sol avec foyer. Intérieur coquet. $40.500. Pour visiter, 
demandez Geneviève Renaud, 653-2496,653-8505.
ST-BRUNO: $53,900. Spacieux bungalow. 30 x 44, en condition 
impeccable. 3 chambres, foyer, quartier huppé Pauline Martel 
653-2496, 653-3257.
ST-BRUNO: $49.200 Nouvelle inscription Bungalow brique 
46 x 28, 3 chambres, foyer, garage au niveau, terrain boisé. Taxes 
basses Pauline Marie), 653-2496, 653-3257.
ST-BRUNO: $41.000 Occupation immédiate Split tout brique - 
garage - terrain privé Pauline Martel, 653-2496, 653-3257. 
ST-BRUNO: $44.800 Bungalow colonial 7 pièces, sous-sol semi- 
fini avec Franklin Vue magnifique Pauline Martel, 653-2496, 
653-3257.
ST-BRUNO: $59,800 Construction 76. Grand split “Tadoussac' - 
3 chambres, sous-sol fini, foyer, garage Décoration professionnel­
le Pauline Martel, 653-2496,653-3257.
ST-BRUNO: $30,900 Réduit pour vente rapide. Bungalow alu­
minium 7 pièces, 500 pieds du parc Provincial. Pauline Martel, 
653-2496. 653-3257.
ST-BRUNO: $59.500. Cottage âgé - rénové - retenant l'ambiance 
du bon vieux temps - 4 chambres. Terrain boisé. 17.700 p.c 
Centrale, unique Pauline Martel 653-2496, 653-3257.
ST-BASILE: Face à la montagne Superbe bungalow toit normand, 
2 foyers, piscine creusée, garage Près centre d'équitation. Décor 
luxueux À prix d aubaine Doit vendre ! Monique Béliveau Petit, 
653-2496, 653-2639.
ST-BRUNO: Attrayant bungalow 9 pièces, belle cuisine, salle à 
diner, sous-sol très bien fini. Impeccable. Carport. Terrain super­
be Exclusif Monique Béliveau Petit, 653-2496, 653-2639. 
STE-JULIE: Au centre du village Coquet bungalow 6 pièces - 
grande cuisine-dinette très ensoliellée - sous-sol presque ter­
miné Prix très intéressant. URGENT Nicole Deregnaucourt, 
653-2496, 653-5622.
STE-JULIE Faut vendre vite ! Bungalow 3 chambres, près de tout 
Prix très raisonnable Nicole Deregnaucourt, 653-2496, 653- 
5622.
STE-JULIE Près de la transcanadienne. Cottage canadien pierre 
& aluminium. 6 pièces, salle à dîner, foyer, salon, abri d'auto. 
Ouvert aux offres Anna Smith, 653-2496, 653-6686.
LONGUEUIL: Idéal pour religieuse. Maison pierre, brique & alu­
minium. 9 pièces. 5 chambres à coucher, 2 salies bain, système 
intercom, piscine hors-terre. Réduit à $45.000. Anna Smith, 653- 
2496, 653-6686.
ST-BRUNO: Nouveau sur le marché Duplex stucco et aluminium. 
2 x 4'/i. loués. Grand terrain. Près de l'aréna et polyvalente. 
$30.500 Exclusif Anna Smith, 653-2496,653-6686.
ST-BRUNO: Maison impeccable. Cottage jumelé brique et alu­
minium. 7 pièces. 3 chambres à coucher, salle familiale avec 
Franklin, cabanon Exclusif Anna Smith, 653-2496, 653-6686. 
ST-BRUNO: Regard sur la montagne. Bungalow brique & alumi­
nium, 9 pièces. 4 chambres à coucher. Magnifique cour où il fait 
bon d'être à son aise I été Taxes basses Anna Smith, 653-2496, 
653-6686.
ST-BRUNO: Maison de contracteUr. Bungalow brique & alumi­
nium. 5 pièces. 3 chambres à coucher - garage. Taxes basses. 
$36.900 Exclusif Anna Smith, 653-2496,653-6686.
STE-JULIE: Plaisir è visiter. Coquet bungalow brique et alu­
minium. 5 pièces, foyer Franklin installé sous-sol. cheminée 
double Anna Smith. 653-2496. 653-6686.

Courtiers 14-4-78
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ÉPARGNEZ ... Le système unique d'emboîte­
ment des matériaux rend la construction si fa­
cile que vous pouvez faire vous-même l'as­
semblage
ÉPARGNEZ... C'est dans notre catalogue que 
vous trouverez les prix les plus bas possible.
Choisissez votre maison parmi le large éven­
tail de nos modèles conçus par des architec­
tes. Surfaces de 225 à 2101 pt car.
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LONGUEUIL: grande maison 11 piè­
ces, salle de jeu, foyer, bureau, 5 ou 6 
chambres à coucher 670-3655 17- 
4-78

AHUNTSIC: triplex en briques, dé­
taché, 1 x 7'/? et 3 x 4'/?, garage, bon 
revenu, bas libre à l'acheteur, parti­
culier, $75,000.627-4545 14-4-78

MAISON de ville (Brossard-secteur T), 
3 chambres à coucher, garage, ter­
rain privé, près école, autobus, centre 
d'achats, $31,000 671-8330 pas 
d’agent 11-5-78

AHUNTSIC, Papineau, Boul, Gouin, 
rue Place Etienne-Brûlé, (ace rivière, 
duplex, 15 ans, semi-détaché, sous- 
sol fini, louable, garage. 381- 
4019 18-4-78

BÈRRI, près Sauriol. duplex 2X5, très 
bonne condition sous-sol (ini, 220V, 
fenêtres aluminium double partout 
bas vacant, exclusif Jules Girard 
866-9641(b) ou 366-3785 (r) TRUST 
GENERAL, Courtier 15-4-78

PINC0URT, Ile Perrot, $32,000, split- 
level, brique et aluminium, 3 
chambres à coucher, sous-sol fini, 
grand terrain, Appeler jour: 364- 
3220. soir: 453-2301 17-4-78

OUTREMONT: 2263 Chemin Côte Ste- 
Catherine, luxueux duplex, 3 
chambres à coucher, salle de jeux 
avec loyer, garage, très bon revenu, 
ouvert le dimanche de 2:00 à 5:00. 
Tél : 387-3110 17-4-78

OUTREMONT: boul. Dollard près Col­
lège Stanislas collage 8 pièces salon 
avec foyer, sous-sol fini. 273- 
3653. 14-4-78

Eastman, près autoroute, sous-sol 
tini, avec foyer, garage 523-8310 et 
1-297-2953. 14-4-78

MAISON canadienne avec foyer, ter­
rain 130 x 160, avec hangar, 11 mil­
les de St-Agathe, 436-5268 20-4-78

AHUNTSIC, 10823 Delormier, duplex 
neuf, semi-détaché, bachelor, garage 
381-2402 14-4-78

ST-LAMBERT, maison de ville, 3 
chambres à coucher, foyer, dans sa­
lon, sous-sol fini, 3 salles de bains. 
Après 6 hres 465-2380 20-4-78

OUTREMONT: rue Wiseman, cottage 
détaché, 4 chambres à coucher, ex­
cellente condition, sous-sol aménagé, 
garage, propriétaire pas d'agent. 2/3- 
2098 15-4-78

Maison de pierre, 18è siècle, chauf­
fage central, électricité 220, à 15 
mille de Montréal 658-1596. 15-4- 
78

LAURENTIDES
STE-AOÉLE Cottage extérieur briques, foyer dans chambre 
principale, beau terrain, vue sur pentes de ski. Repris pour 
hypothèques, faut vendre immédiatement Charles Laroae
435-3443, 1-227-3654 (rés.).
STE-ADÊLE Luxueux chalet suisse, piscine, 2 foyers, privé. 
Consentant à vendre à perte, prix réduit pour vente rapide. 
Charte» Larose 435-3443,1-227-3654(réi.).
ST-SAUVEUR: Distance de marche du village, jolie maison. 2 
chambres, foyer, vue sur pentes de ski, demande $32,000. 
Charles Laro»e 435-3443,1-227-3654 (rés.).
MORIN HEIGHTS Ancienne canadienne, 3 chambres, foyer, 
garage, terrain commercial 3 acres, bord de rivière, accès 
facile M L.S. Thérèse Laroae 435-3443,1-227-3654 (rés.). 
MONT-ROLLAND: Bungalow style ranch 3 chambres, intérieur & 
extérieur pin. plus maison d’été. Terrain 117.000 p.c . vue pano­
ramique. garage Thérèse Larose 435-3443, 1-227-3854 (rés.). 
STE-AGATHE: 550' façade sur le lac. maison de 16 pièces, 
foyer. 33 acres de terrain, idéal pour maison de retraite, ou 
colonie de vacances, accepterait location. Excl. Isidore Cuni 
631-3669,688-8855.

14-4-78

HAVRE AUX MAISONS 
ÎLES DE LA MADELEINE

Résidence d’été

Une gentille maison, la mer, les plages, l’été. Des 
îles extraordinaires pour vous et les vôtres.
22,500 pi.c. Chemin privé - prix pour vente ra­
pide $8,500.00. Tél : 1-514-658-4929 (Chambly).

14-4-78

MONT ST-HILAIRE
Très belle vue sur la montagne, arbres fruitiers, 12 pièces, 
4 chambres, SVz salles de bain, foyer Franklin, terrain 10,000 
pieds, garage double à portes électriques. $60,000. Pas 

d'agent. 464-1583.
14-4-78

PROPRIÉTÉ A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

-JtMontrMontréal Trust

p^Montr
Montreal Trust

BEACONSFIELD 
RÉDUITE A $47,500.

Excellente valeur ! Hypothèque 
à 10% ! Maison accueillante, 
propre, spacieuse! 3 cham­
bres. salle à manger, salle fa­
miliale. sous-sol fini. Tapis mur 
â mur. terrain boisé ! M.L.S. L. 
Loranger 697-3361. 695-0072.

BEACONSFIELD: 
FAUT VOIR!

$69.500.. maison familiale, 
spacieuse, confortable! 9 
grandes pièces, bien entrete­
nues. 2% salles de bain, 2 
loyers. 2 garages, terrain boisé 
M.L.S L. Loranger 697-3361. 
695-0072.

 14-4-78

TERREBONNE: duplex brique 1967, 
2x5 1/2 pièces plus bachelor, bon re­
venu. excellente condition, secteur 
résidentiel, près de toutes commodi­
tés, M.L.S., Michel Rochon, 326-3926 
ou 667-3333. DES ROSIERS, Le 
Maître Courtier 14-4-78

OUVERNAY: nord de Concorde, split 
level. 7 pièces. 4 niveaux, garage, 
sous-sol fini, piscine avec sundeck, 
secteur résidentiel près toutes com­
modités, MIS., Lise Delisle. 663- 
8459 ou 667-3333. DES ROSIERS. Le 
Maître Courtier. 14-4-78

BEL0EIL: Magnifique maison en bri­
ques. restaurée, bord de l'eau. A 
VOIR! Hélène De Serres. 656-0660 ou 
658-4117. DES ROSIERS. Le Maître 
Courtier. 14-4-78

MARIEVILLE: Près d'un ruisseau, pe­
tite canadienne, 3 chambres à 
coucher, joli jardin avec arbres frui­
tiers. Hélène De Serres, 656-0660 ou 
658-4117 DES ROSIERS, Le Maître 
Courtier. 14-4-78

OTTERBURN: pour professionnel et 
personne d'affaire désirant bureau ou 
commerce dans magnifique grand 
cottage, vue superbe de la montagne 
St-Hilaire. et de la vallée, terrain 
25.514 p.c., faut voir. EXCLUSIF. 
JACQUELINE PHELAN 467-2196, 
467-2156 IMM SELECT 

• COURTIERS 14-4-78

BELOEIL: Impeccable bungalow, 3 
chambres, salle familiale, magnifique 
loyer, garage, terrain paysagé, grand 
potager, prés transcanadienne, exclu­
sif LISE D. DUFRESNE 467-6576. 
467-21 56 IMM SELECT 
COURTIERS 14-4-78

REPENTIGNY
Bungalow tace au fleuve. Ter­
rain de 20.000 pieds carrés, 
approximativement Piscine 
chauffée de 8 pieds Comptant: 
$20.000 Appeler M. Gaudard 
353-8770, 354-4614.

14-4-78

Longueuil. Bellenve, secteur re­
cherché. maison canadienne, 3 
chambres à coucher. 2% salles 
de bain, sous-sol entièremenf 
fini, 2 foyers, magnifiques arbres 
Direct de l enfrepreneur 674- 
0051.

21-4-78

BELOEIL: bungalow surélevé 7 piè­
ces, grande cuisine ensoleillée, sous- 
sol demi-fini, foyer pierre, piscine, 
paysagé, à voir. LISE D. DUFRESNE 
467-6576, 467-2156 IMM. SELECT 
COURTIERS. 14-4-78

BELOEIL: Bord du Richelieu, cottage 
6 chambres à l'étage, vaste terrain, 
grands arbres, garage tripel. terrain 
donnant dans l'eau. BERNARD 
FUSEILLER 467-9720, 467-2156 
IMM. SELECT COURTIERS. 14-4-78

BELOEIL: magnifique split, 4 paliers, 
foyer, piscine, idéal pour profession­
nel. secteur résidentiel, près école et 
commoditées. MLS MONIQUE 
LUSSIER 464-0652, 467-2156 IMM 
SÉLECT COURTIERS. 14-4-7B

ST-HILAIRE: bon achat, bonne 
construction 1975, prix raisonnable, 
bungalow, parquetterie. finition aca­
jou, patio, haie, impeccable. MLS. 
JACQUELIEN PHELAN 467-2196, 
467-2156 IMM SELECT 
COURTIERS 14-4-78

LAVAL, campagne, maison de pièces, 
foyer, restaurée. 2 chambres, 2 salles 
de bains, vendre: $65,000, louer: 
$400 par mois. Grand terrain. 622- 
9187. 10-4-78

RÉGLEMENT de succession. Ville de 
Mont-Royal, 11 pièces, $89,000. 
comptant $15,000, Montréal-Ouest, 
2-5 1/2 duplex moderne, $65,000. 
comptant: $7,000 Pour vendre ou 
louer immédiatement avec considêra- 
tion d'échange pour bloc- 
appartements. Soir: 722-9608. 14-

ROSEMONT: 14 logements. $20,000 
Comptant. Claude Lévesque 353- 
8770, 585-2202, Montréal Trust, 
Courtiers. 14-4-78

Courtière de 
j&rrrtgkxi

STE-THÉRÈSE
Maison historique ayant ap­
partenu à C ADOLPHE CHA- 
PELEAU. Construite en 1810 
24 pièces au total. Possibilité 
très Intéressante pour fransfor- 
mafions. Zonage commercial. 
Gabriel Trahan 430-5252, 
Diane Roy 435-4390.

14-4-78

4304207 208 bout.

CÔTE DES NEIGE
A VENDRE OU A LOUER: splen­
dide maison, idéal pour profes­
sionnels, intérieur rénové, design 
contemporain, logement avec 
mezzanine ef toit cathédrale. 
Bureaux rez-de-chaussée et 
sous-sol. 2% salles de bain 
terrasse sur plusieurs niveaux. 
Piscine creusée et chauffée, bar 
extérieur, aménagement paysa­
gé exceptionnel et totalement 
privé. Pas d'agent 341-7025, 
731-7308.

29-4-78

OUTREMONT, cottage détaché 
en briques de 5 chambres à cou­
cher. salon, salle â manger, salle 
de famille et cuisine, sous-sol fi­
ni beau jardin. Stella Mongeau 
342-5747, 739-3265.

Trust Général
Courtier

14-4-78

LAVAL • DES - RAPIDES,
bungalow, 8 pièces, façade 
de pierres naturelles, tapis 
mur-à-mur, piscine creusée 
et chauffée, climatisé, plu­
sieurs autres extras, pas 
d'agent. $55,000. 161 Maria­
le, 663-7248 ou 669-5069.

17-4-78

Charlemagne, semi-déta­
ché, très éclairé, solarium, 
hiver-été, 8 pièces, galerie, 
8 pi. x 12 pi. Maison Desjar­
dins, accès rapide aux auto­
routes. 561-1312.

TRIPLEX super de luxe, 
5891 Boulevard Langelier, 
coin Boulevard Rosemont, 
$225,000. 277-6333 sans in­
termédiaire. 24-4-78

Nouveaux-Bordeaux, maison ouverte 
2225 Nicholas Perrot, 1 hre à 4 lires 
samedi, dimanche, split-level, 10 piè­
ces, 2Vz salles de bains, 4 chambres 
tapis, piscine chauffée, pas d'agent 
$85,000. 17-4-78

ST-LEONARD: 20 x 4Vz, revenus 
$46,000 Impeccable, près autobus, 
écoles. Claude Lévesque 353-8770, 
585-2202, Montreal Trust, 
Courtiers. 14-4-78

Nouveau Rosemont, près Langelier, 
triplex récent, entrée en marbre, ga­
rage, occupation 1er juillet, prix ré­
duit, comptant $15,000. A. Campeau- 
piano 353-8770, 321-1269. Montreal 
Trust Courtiers. 14-4-78

ST-LE0NARD, près du boul. Robert, 
bungalow détaché 5Vz, sous-sol. salle 
familiale avec bar. garage, quartier 
résidentiel, comptant: $10,000. A 
Càmpeaupiano 353-8770, 321-1269, 
Montreal Trust Courtiers. 14-4-78

ANJOU. Duplex, 2x5'/?, salle familiale 
avec bar. garage, comptant $10,000, 
prix demandé $52,500 A. Campeau- 
piano 353-8770, 321-1269. Montreal 
Trust Courtiers. 14-4-78

ST-LE0NARD. près de Jean-Talon, 
duplex 2x5V?, salle de jeu, foyer, 
bachelor, D Odorisio 353-8770,325- 
5383. Montreal Trust Courtiers. 14- 
4-78

ST-LÊ0NARD: luxueux cinqplex, 2x5, 
3x4, salle de jeu, foyer, bar, 2 gara­
ges. 0. Odorisio 353-8770,325-5383. 
Montreal Trust Courtiers. 14-4-78

OUTREMONT: Cottage détaché, 
pierre, 10 pièces, cheminée, grand 
jardin, garage double, prix demandé 
$125,000. Mme Parent 353-8770, 
273-1401. Montreal Trust, 
Courtiers. 14-4-78

ST-HUBERT: coquet bungalow pierre, 
aluminium, 7V? joliment décoré, enso­
leillé, vaste cuisine, paysagé, clôture, 
jardin, croissant tranquille, proximité 
magasins, centre-ville, $33,900 
Agents s'abstenir. 656-3757. 14-4-

Bordeaux. cottage neuf. 4 chambres à 
coucher, sous-sol fini, 2 foyers. 
Zotique-Racicot. INFORMATIONS tél.: 
336-4412. 17-4-78

NOUVEAU ROSEMONT. 2 x 5 1/2, 
semi-détaché, sous-sol fini, garage, 
tace au parc, beau terrain. Prix: 
$75.000 728-7015. 14-4-78

VIEILLE maison, 6 pièces, rénovée, 
sur 2 étages, avec escalier de bois. 
Colonial et Mont-Royal. 288- 
5901 17-4-78

BROSSARD. split-level, 7 pièces. 2 
salles de bains, garage, foyer, taxe 
municipale et scolaire $1,009 671- 
1131 16-5-78

LAVAL. Place Renaud, bungalow 1972, 
25 x 40, sous-sol fini, garage, pis­
cine, $43,500. 669-0609 17-4-78

ST-BRUNO, transfert, bungalow 24 x 
54, salle à manger, sous-sol fini, bien 
situé, terrain avec grands arbres, 
$39,000. ou meilleure offre. 653- 
1237 20-4-78

L ANGE Gardien de Rouville, 35 milles 
de Montréal, via autoroute Cantons de 
l’Est, grande maison de campagne, 
solide, 9 pièces, 2 étages, chauffage 
central, vieux hangar, $27,000. Soir 
1-293-7909. 15-4-78

Kirkland Sud, split-level, moderne, 
pour personne cadre. 8 pièces, ga­
rage double, foyer, climatisation 
centrale, bar, construction supé­
rieure Prix réduit: $58,000. Proprié­
taire: 695-7405 17-4-78

Ste-Julie, bungalow, près de la mon­
tagne. paysagé. arbres matures, 
foyer, salle familiale, lave-vaisselle, 
idéal pour jeune famille. Prix abor­
dable. Particulier. 649-0374 15-4- 
78

LAVAL: 1341 Lafontaine, bungalow, 
6 pièces, garage, terrain paysagé. 
Aussi terrain adjacent 70 x 90. A 5 
minutes du train centre-ville. Venez 
voir. Faites une offre. 689-1914 14- 
4-78

Cartierville Ouest, maison québécoise 
1977, climatisé, foyer, garage, pas 
d'agent. 747-6367 14-4-78

D0RVAL, Sud endroit tranquille, 
grande maison de luxe, sous-sol fini, 
garage chauffé, entrée double, remise 
et patio, terrain clôturé, piscine. De­
mande $54,900% 514-636-1231. 
11-5-78

Laval, luxueux triplex, bachelor sous- 
sol construction 1977, air climatisé 
central, 2 garages, près école et 
centre d'achats, $135,000, 294 Des 
Baladins. 668-4559 Pas 
d'agent. 14-4-78

St-Léonard, duplex, deux 5'/?, garage 
double, possibilité de bachelor, rue 
tranquille, près Viau et Jean-Talon, 
683-3803, pas d agent. 17-4-78

Vente privée, D.D.O., bungalow bri­
ques et aluminium, entretien minime, 
propriété impeccable, 3 chambres à 
coucher, 1'/? salle de bains, garage 
double, salle familiale avec tapis, 
loyer en pierres panneaux cèdre. Doit 
être vu. Piscine creusée, 18 x 36, 
chaussé, avec clôture cèdres. Prix 
demandé: $48,900 Appeler 626- 
2067 17-4-78

Idéal pour professionnel: Rue St- 
Hubert, 2 minutes métro Mont-Royal, 
immeuble 3 étages, 1er plancher 
loué en bureau, beau revenu, 844- 
2738. 17-4-78

St-Louis de Terrobonne, maison qué­
bécoise neuve, 26 x 42, terrain 70 x 
100, 6Y?, appeler après 2 hrs. 471- 
9995 15-5-78

PROPRIÉTÉS À VENDRE 
A L’ÉTRANGER

CONDOMINIUMS 
EN FJ-ORIDE
CATANIA A 

QUADOMAIN
directement 
«uHa mer

Résidences”e xciusives dans 
Hollywood (de $46,300) Nou­
veau centre d'intormation à 

Montréal
LILIAN WOLFE 

5202 OUEEN MARY RD. 
484-3365

14-4-78

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Style Canadien, 20 minutes de Mon­
tréal, 584-2764 14-4-78

MAISON de deux étages, à 15 milles 
de Victoriaville, 8'/? pièces. Chauf­
fage bois+huile, garage double, ter­
rain, 125 x 125. Prix: $15,000 M. 
Ferland: 819-758-0611 ou 359- 
2890 18-4-78

ST-N0RBERT, entre Berthier et St- 
Gabriel, maison rénovée, décorée, 
meublée ou non, rang pavé, entourée 
d’arbres, une oasis en plein champ 
3581 rang Ste-Anne $18,000 889- 
5440 15-4-78

Maison de campagne rénovée. 5 
acres, grange, remise, garage, chalet, 
chauffage central, 4 c.c., cave cimen­
tée. jardin, vue panoramique, 6 milles 
de Sherbrooke $48,000 négociable 
819-846-4611 17-4-78

Lac Memprhémagog. Qué. Un cottage 
toutes saisons sur un terrain boisé 
avec 50' sur le bord de l'eau. Salon 
avec foyer, très belle vue sur le lac. 
salle à dîner avec portes patio don­
nant sur cour Cuisine compacte, 
powder room, salle de lavage Grande 
chambre avec garde-robes spacieux 
sur le second plancher, salle de bains 
complète Sous-sol avec entrée exté­
rieure, chauffage électrique, puits ar­
tésien. Communiquer avec Allan 
Channell 819-843-4785. Crown Trust 
Company. Courtier 14-4-78

Austin, Ouê. Bungalow en briques 
blanches, situé sur un grand terrain 
avec splendide vue du lac et de la ré­
gion Grand salon avec foyer, 3 
chambres à coucher comfortables, 
salle de bains complète, seconde 
salle de bains, chauffage à l'huile, 
grande salle de jeux. Garage double 
Situé sur un chemin tranquille Com­
muniquer avec Allan Channell 819- 
843-4785 Crown Trust Company, 
Courtier 14-4-78

® Montreal Trust
LONGUEUIL: Triplex, construction 77 de qualité supérieure 
Chaulfage électrique payé par locataire Possibilité revenu men­
suel de $730.00 Classe 32 Gilberts ou Gaston 468-3385, 651- 
5300,678-9807.
ST-HUBERT: 16 logements, chaultage électrique Classe 32 Bien 
situé ' Latlèche’ Revenu $38.500 00 Miraill» Leduc 651-5300, 
679-6130.
LONGUEUIL: Bâtisse commerciale 2 étages Superlicie de 5670 
p.c. plus sous-sol. Situé près transport. Dans secteur achalandé 
Idéal pour médecins, avocats etc Demandez Bernard Savard 651 -
5300,651-6736.
LONGUEUIL: Duplex avec bachelor Bon revenu Situé rue Victo­
ria Appelez Aimé Dulort 651-5300.
LONGUEUIL Bungalow impeccable à prix modique Sous-soi fini 
Appelez Aimé Ouforl 651-5300.
ST-HILAIRE: Superbe propriété! 1700 pc surface habitée! 
possibilité d'aménager 625 pc. bureau ou autre 1 split-level. 2 
loyers, intérieur unique1 Hélène Lavaaaeur 467-1120, 467-8722. 
BELOEIL Vous serez séduit par celte spacieuse propriété. 11 très 
grandes pièces. 6 chambres, salon, salle diner 14 x 35 avec foyer, 
terrain magnifique 37.026 pc Faites offre Fabienne Boulanger 
467-1120,467-1578.
OTTERBURN: District fashionable, bungalow luxueux pierre, 
terrain superbe 15.233 pieds, foyers, garage double Faut voir
Gisèle Snape 467-1120, 467-3212.

Courtiers 14-4-78

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

JjüMonttMontreal Trust
ST-ANTOINE SUR RICHE­
LIEU — Cottage québécois en 
pierre. 6 pièces, 3 chambres. 2 
loyers à découvrir, à être 
restauré, remise 25 x 80 en tô­
le, 67 arpents dont 20 boisés 
Faut voir. Prix raisonnable Ve­
nez voir cette magnifique pro­
priété avec Lionel Hébert: 467- 
1120, 866-1307. Spécialiste de 
campagne

courtier
14-4-76

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

MENTANA. triplex, pierres et briques, 
7 pièces par étage, très propre, toit 
neuf, chauffage central au gaz, fe­
nêtres aluminium, rue tranquille, près 
de parc et métro Bons revenus. Prix: 
$28,500.486-4304 14-4-78

POUR professionnels, dépréciation 
fiscale de 10%, classe 32,2 x 8 loge­
ments, construction 1977, revenu de 
$44,880 Prix: $305,000 Tél.: jour 
387-7313, soir 678-8444 
Particulier 20-4-78

MTL-N0RD: 8x51/2 électrique, dépré­
ciation C-32, garantie neuf, Claude 
Lévesque 353-8770, 585-2202 
Montreal Trust Courtiers. 14-4-78

LONGUEUIL: Futur propriétaire 
possède joli triplex en brique rue 
St-Thomas. 3 x 4'/?, chauft. 
élect . transport CTCUM, petit 
complanl requis près écoles, 
centre d achat M L.S. M. Lau­
rence 465-1834 ou 670-9011. 
LONGUEUIL: Split-level 67. 
pierre & aluminium. 3 c.c . 9 
apts, foyer, garage. Hypt. 7%. 
coin de rue. jardin Bellerive 
MLS M.BIain 679-2887 ou 670- 
9011.

17-4-78

PROPRIÉTÉS AREVENUS 
A VENDRE

HENRI-JULIEN. 6 logements 3 x 
6. 3 x 5. près transport, chauff 
md 220v . fenêtres aluminium, 
prop en brique MLS M. Lau­
rence: 465-1834 ou 670-9011.

17-4-78

PROPRIÉTÉS AREVENUS 
A VENDRE

Trust Royal

Courtier

PARK EXTENSION, bâ­
tisse brique, 2 x 3V?, 21 x 
2%. pas de vacant, bon 
revenu M L.S L. Bergeron 
687-1840.

14-4-78

Trust
Royal

Courtier

ST-LAMBERT rue Victo­
ria Bâtisse commerciale 
dans le coeur de St-Lam- 
bert Locataires de classe 
A Année de construction 
15 ans. Bonne hypothèque 
Pearl Gauthier: 651-4900. 
259-1198

TRUST ROYAL
courtier

14-4-78
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Pour accroître son rôle dans les secteurs-dés de l’agro-alimentaire

Soquia recevra un apport de capital de $30 millions
par
Marie-Agnès Thellier

Plusieurs participanst au 
sommet agro-alimentaire qui 
s'est terminé hier soir à Qué­
bec ont souhaité une participa­
tion plus grande et plus dyna­
mique de la Société Québé­
coise d’initiatives agro­
alimentaires (SOQUIS) dans 
les secteurs-clés de cette in­
dustrie.

Le président de laSOQUIA, 
M. Guy Normandin, qui parti­
cipe aux travaux du sommet, a 
accepté hier de présénter briè­
vement au DEVOIR les lignes 
directrices de son action et le

rôle de sa société.
M. Normandin attend d’ici 

quelques semaines une modi­
fication à la loi créant la 
SOQUIA, qui portera le capital 
social de la société de $10 a $40 
millions. Car la participation 
récente au capital de Culinar a 
complètement vidé les caisses 
de la SOQUIA qui a pu 
emprunter temporairement 
pour faire face a ses obliga­
tions. Actuellement, la société 
a accepté de prendre des “ris­
ques calculés” dans dix 
entreprises dont quatre atten­
dent l'approbation par le con­
seil des ministres pour rece­
voir l’apport de capital.

“Pendant un an et demi, des 
gens venaient nous voir en 
nous prenant pour le Père 
Noël et malheureusement ils 
repartaient déçus”, déclare le 
président qui a longtemps tra­
vaillé dans l’entreprise privée 
et qui a quitté Steinberg pour 
la SOQUIA.

“La SOQUIA s’occupe des 
initiatives des autres. Nous 
n’avons pas comme rôle de 
lancer des entreprises, en 
entrant en concurrence di­
recte avec le secteur privé 
mais d’apporter du finance­
ment sous forme de capital 
aux entreprises qui nous veu­

lent comme partenaires, ou si­
non de provoquer certaines si­
tuations favorisant les initiati­
ves”, continue M. Normandin. 
Il dit cependant que la 
SOQUIA pourrait quand 
même lancer une entreprise si 
aucun entrepreneur privé n’é­
tait intéressé, si le marché 
était suffisant et elle cherche­
rait ensuite à passer la main à 
quelqu'un d’autre.

Comme la SOQUIA ne 
distribue aucune subvention, 
elle renvoie aux services des 
divers ministères concernés, 
aux organismes fédéraux et 
aussi aux banques, les

Emissions d’actions privilégiées de Bell 
Le conseil d'administration 

de Bell Canada a approuvé 
hier l’émission d’actions privi­
légiées convertibles d’un mon­
tant de $175 million, par suite 
de l’autorisation du conseil de 
la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes. 
La compagnie émettra 7 mil­
lions d'actions privilégiées, à 
dividende cumulatif de $1.96, 
rachetables, convertibles, don­
nant droit de vote, d’une va­
leur au pair dè $25, pour pro­
duire un rendement de 7.84%,

Les actions privilégiées de 
Bell Canada seront conver­
tibles, pour une période de 12 
ans, en actions ordinaires de la 
compagnie à raison de deux 
actions ordinaires contre cinq 
actions privilégiées.

Les actions privilégiées se­
ront offertes au public cana­
dien par l’entremise d'un syn­
dicat financier dirigé par A.E. 
Ames et Cie Limitée, Wood 
Gundy Limitée, Dominion Se­

curities Limitée, Greenshields 
Incorporée, Richardson Secu­
rities of Canada, McLeod 
Young Weir Limitée et Léves­
que, Beaubien Inc.

•
La Société d’Aluminium 

Reynolds (Canada) a annoncé 
u’elle avait réalisé un chiffre 
’affaires record mais un bé­

néfice net moins élevé en 1977. 
Les ventes ont atteint $108,4 
millions comparativement à 
$100.4 millions en 1976 alors 
que le bénéfice net s’est élevé 
à $3.9 milhons ce qui est infé­
rieur au bénéfice net de $4.4 
millions réalisé au cours de 
l’exercice précédent.

Les bénéfices par action or­
dinaire, après dividende sur 
les actions privilégiées, ont été 
de $10.96 à comparer à $12.36 
en 1976.

La mise en application de 
certains éléments du 
programme d’immobilisation 
de la compagnie a été retardée

BANQUE FEDERALE DE DÉVELOPPEMENT

Roger Cosma Ronald Poirier

La Banque fédérale de développement annonce la nomination de 
VI. Roger Cosma au poste de directeur, placements, à son bureau 
regional du Québec, et de M. Ronald Poirier au poste de 
direeteur adjoint à sa succursale de Longueuil.

M. Cosma occupait auparavant le poste de directeur adjoint à 
la succursale de Montréal; il s’occupera dorénavant du program- 
nle de la Banque visant à aider les petites entreprises en investis­
sant dans leur capital-actions.

M. Poirier occupait le poste de directeur adjoint à la succursale 
de Rouyn-Noranda et il succède à M. Serge Joubert qui a été 
nommé directeur de la succursa'e de Drummondville.

La BFD est une société de la Couronne qui vise à promouvoir 
l’expansion et la création de petites et moyennes entreprises 
canadiennes en leur fournissant de l’aide financière et des 
sers ices de gestion-conseil.

DEPUIS 1908

Assurances Tanguay Inc.
Courtiers d'Assurances

d'avantages sociaux

4489, Papineau, Montréal Tél.: 527-4161

ENFIN!
DES PLACEMENTS 

DE TOUT REPOS
DE AU TAUX DE

6 ANS 9% %

8 ANS et plus 10%
— Obligations de municipalités; crédit de 

premier ordre

— Négociables en tout temps au prix du 
marché.

Tassé Tasaé A Associés, Limités

MONTRÉ AL: 360. rue Saint-Jacques. Montréal Tél 288-9111 
Québec: ISO est. bout Saint-Cyrille. Québec Tél : 647-1050 
Trois-Rivières: 1350 Place Royale. Trois-Rivières Tél 379-4069 
St-Jean: 155. rue Champlain. Saint-Jean. Tél 347-7511 
Sorel:67. rue George, Sorel Tél 742-0419 
Salnt-JérAmé: 236, rue Parent, Saint-Jérôme Tél 432-1111 
Victoriaville: 117 est. Notre-Dame, Victoriaville Tél 758-6261

durant l’année et les dépenses 
réelles n’ont donc été que de 
$5.6 millions au lieu des $8.5 
millions prévus. La différence, 
à laquelle s’ajoutera $1,5 mil­
lion supplémentaire, sera en­
gagée en 1978.

M. Fiché a confirmé qu’en 
août 1977, la compagnie a émis 
dans le domaine privé pour 
$15 milhons d’obligations de 
20 ans en fonds américains à 9 
3/8%. Les fonds de roulement 
se sont élevés à $31,4 millions 
à la fin de l’année financière 
1977 par rapport aux $16,8 mil­
lions de l’exercice précédent. 
Le rapport entre les disponibi­
lités et les exigibilités était de 
2,3 à 1 à la fin de l’année à 
comparer avec 1,5 à 1 à la fin 
de l'année financière 1976.

•
L'idée d'un grand emprunt 

des États-Unis auprès des ban­
ques centrales européennes ou 
du marché de l'eurodollar 
comme remède temporaire à la 
crise du dollar commence à être 
exprimée dans les milieux finan­
ciers américains.

M James Greene, président 
de l'American Express Banking

Corporation, a déclaré hier à 
New York au cours d’une confé­
rence de presse qu'un emprunt 
du trésor américain auprès des 
banques centrales européennes, 
exprimé en monnaie étrangère 
(marks, francs suisses) serait un 
premier pas pour enrayer la 
crise du dollar. Un tel emprunt 
aurait un grand impact psycho­
logique. pense-t-on a l'American 
Express. Les interventions au 
jour le jour de la Réserve fédé­
rale. a dit M. Greene ne sont pas 
un remède suffisant à la dépré­
ciation de la monnaie.

L'idée d'un plus grand finan­
cement par les États-Unis de 
leur déficit des paiements avait 
déjà été exprimée la semaine 
dernière par M. Johannes Witte- 
veen. direeteur général du 
Fonds Monétaire International. 
Reste à savoir l'impact qu'au­
ront ses vues sur le gouverne­
ment fédéral: le secrétaire au 
trésor. M. Michael Blumenthal, 
s'est déclaré opposé à l'idée 
d 'un emprunt en monnaie étran­
gère. Interrogés sur un éventuel 
recours au marché de l'eurodol­
lar. des fonctionnaires du dépar­
tement du Trésor se sont bornés 
à déclarer qu'il présentait beau­
coup d'inconvénients.

Nota *.v.p. qu» In avi» d» décès doL 
nÉS'ÉC v»nt nous p»rv»ntr avant 4:30 pjvl pour
•"’•-VyCO publicstk>n du t»nd»«n*in. Le dimsrv

chè:2é4:30pjn.

COUTURE Robert. — Accidentel­
lement à Baie Comeau, le 11 avril 
1978 à l'âge de 38 ans, est décédé, 
Robert Couture Service à la pa­
roisse Notre-Dame des Victoires à 
Victoriaville. comté d'Arthabaska, 
vendredi après-midi à 3 heures.

DUGAS Laurent E. - A
Montréal, après une longue maladie 
le 10 avril 1978 à Tâge de 72 ans, est 
décédé. M Laurent E. Dugas, 
retraité de Bell Canada. Outre son 
épouse Gilberte Marsolais, il laisse 
ses enfants, Louise (Jean-Paul 
Emard et sa petite-fille Isabelle) et 
Alexandre (Ginette Robichaud) 
ainsi que sa soeur Evangéline Lau- 
zon et ses beaux-frères et belles- 
soeurs. Les funérailles auront lieu 
jeudi le 13 avril. Le convoi funèbre 
partira du salon Boudrias et Cor­
mier Ltée No 816 boul. Ste-Croix, 
Ville St-Laurent, pour se rendre à 
l'église St-Sixte ou le service sera 
célébré à 10:00 heures, et de là au 
cimetière C*ôte-des-Neiges lieu de la 
sepulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. Au 
lieu de fleurs, un don à ta société du 
Cancer serait apprécié. Salon fermé 
de 5 à 7.

NEPVEU Bernadette. — A
Montréal, le 12 avril 1978 à Tâge de 
91 ans, est décédée, Bernadette 
Nepveu, autrefois de Ste- 
Seholastique, fille de feu Zéphirin 
Nepveu et de feu Olivine Lalande. 
Elle laisse de nombreux neveux et 
nièces Exposée à la Résidence fu­
néraire Julien Clément, 10,197 St- 
Vincent à Ste-Scholastique pour 
l'Église paroissiale de Ste- 
Sehola&tique à 10:00 hres. Inhuma­
tion à Ste-Scholastique. Salon fermé 
de 5 à 7. Exposée cet après-midi à 
2:00

VACHON Stanislas. — À Charles- 
bourg. le 11 avril 1978 à l'àge de 81 
ans. est décédé, Stanislas Vaehon. 
journaliste, époux de Marie-Ange 
Bilodeau. Il demeurait au 240, 80e 
rue de Charlesbourg. Il laisse outre 
son épousé, ses enfants, sr. Marthe 
et Lucie Vaehon de l'Hôpital Géné­
ral de Québec. M. et Mme Lorenzo 
Lortie (Claire), M. et Mme Louis 
Vaehon (Hélène Cloutier), Dr et 
Mme Jean Vaehon (Thérèse Ville- 
neuve), M. et Mme Paul Vaehon 
(Yvonne Laborde), Dr et Mme Clé­
ment Vaehon (Louise Hamel), M. et 
Mme Jean-Guy Delisle (Agnès), M. 
et Mme Jean-Yves Barrette (Jean­
nette). Mme Monique Vaehon, M. 
et Mme Raynald Hamel (Ginette 
Villeneuve), sa soeur et ses belles- 
soeurs. Mme Émile Fournier 
(Marie-Louise), mesdames Henri, 
Philémon et Hercule Vaehon, ses 21 
petits-enfants et 2 arrière-petits- 
enfants, plusieurs neveux et nièces. 
Direction a été confiée à la Coop fu­
néraire Du Plateau. Québec. Les fu­
nérailles auront lieu samedi le 15 
avril. Le convoi funèbre partira de 
la Matson des Pères Eudistes No 
6125-lère avenue, Charlesbourg à 
9:45 heures, pour se rendre à 
l'église St-Charles Borromée. Char­
lesbourg où le service sera célébré à 
10:00 heures, et de là au cimetière 
Charlesbourg, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d y assis­
ter sans autre invitation.

VERDICCHIO Paulin* Lacha-
pella. — Subitement au lac Nomi- 
ningtie. le 12 avril 1978 à Tâge de 58 
ans est décédée, le docteur Pauline 
Lachapelle Verdicchio. épouse du 
docteur Al Verdicchio demeurant à 
Mont-Laurier Outre son époux, elle 
laisse sa fille Louise et'l frère, le 
docteur Georges Lachapelle et 1 
belle-soeur, Lucianne Lacharche. 
Exposée au salon Achille Ouellette 
& Fils. 682 rue de la Madone à 
Mont-Laurier pour la Cathédrale de

Mont-Laurier. Exposée cet après- 
midi à 1:00. Le service sera célébré 
à 2:00 Inhumation à Mont-Laurier. 
Salon fermé de 5 à 7.

M. Arsène Morin
M. Arsène Morin, autrefois 
secrétaire de la Régie de l'E­
lectricité du Québec, est dé­
cédé à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal le 11 avril, après une 
longue maladie.
Il laisse dans le deuil son 
épouse, née Germaine Roy; 
ses enfants: Jacques-Yvan, 
vice-premier ministre et mi­
nistre de l'Education, Pierre, 
psychologue et Nicole (Mme 
Jacques Robichaud). en­
seignante; ses belles-filles et 
son gendre: Elisabeth (née 
Gallat), Lise (née Ste-Marie) 
et Jacques Robichaud: ses 
petits-enfants: Christian- 
Pierre. Etienne, Denis, Chan­
tal, Claire et Patrick; son frère 
et sa belle-soeur, M. et Mme 
Paul Morin.
Il laisse également ses belles- 
soeurs. Mme de Ruzé d'Effiat, 
et Mme J. Terreau, son beau- 
frère. M. Max de Ruzé d'Ef­
fiat ainsi que de nombreux ne­
veux et nièces.
Né à Montréal en 1902. M. Mo­
rin y fit ses études au Mont-St- 
Louis puis à l'École des Hau­
tes Etudes Commerciales, 
dont il fut l'un des premiers 
diplômés II devint en 1925 
secrétaire de M. Honoré Mer­
cier, ministre des Terres et 
Forêts, et occupa ce poste 
pendant de nombreuses an­
nées à Québec. A la même 
époque, il enseigna la 
geographic économique à TA- 
cademte Commerciale de Qué­
bec et étudia le droit à TUni- 
versité Laval.
Reçu au Barreau en 1932, il fut 
nommé secretaire de la Régie 
de l'Électricité lors de la crea­
tion de cet organisme public 
en 193Ç II y demeura jusqu'à 
sa retraite en 1963 Entre­
temps. il milita dans les mou­
vements d'action catholique et 
occupa divers postes de com­
mandement bénévole dans la 
Protection civile II fut égale­
ment secrétaire de l'ancienne 
commission scolaire St- 
Viateur, avant d'y devenir 
commissaire.
Il repose au Salon J.S. Vallée, 
1111 ouest rue Laurier. Les fu­
nérailles auront lieu le 
vendredi 14 avril à 10 heures à 
l'Eglise St-Viateur d'Outre- 
mont Plutôt que des fleurs, 
vous êtes priés d'envoyer des 
dons aux Petits Frères des 
Pauvres, 4624 rue Garnier, 
Montréal.

entreprises qui la sollicitent 
pour des subventions et des 
prêts.

“Le Québec manque d’ini­
tiatives privées” et le prési­
dent de Soquia aimerait voir, 
au sommet agro-alimentaire, 
les distributeurs et les produc­
teurs identifier des genres de 
transformation de produits

3ui n’existent pas encore au 
uébec. Cependant, il trouve 
difficile de pénétrer sur cer­

tains marches détenus tradi­
tionnellement par des non- 
Québécois. Si la province dé­
cide de conquérir une part 
d’un marché, il faut mettre le 
prix pendant nombre d’années 
suffisant et commencer mo­
destement, pense M. Norman­
din. A l’entreprise qui dé­
marre et vise d’emblée le 
marché provincial, la Soquia 
conseille de s’implanter d’a­
bord solidement dans une pe­
tite région plutôt qu'à 
Montréal et de progresser à 
partir de cette base. Les pro­

jets actuellement à l'étude 
concernent les abattoirs, la 
charcuterie fine, la fromage­
rie, la conserverie, la congéla­
tion et la transformation de 
fruits et légumes. Aucune nou­
velle production agricole n’est 
actuellement favorisée par la 
Soquia bien qu’on parle d’as­
perges, de brocolis ou de pom­
mes de terre pour les frites 
congelées.

“Nous ne voulons pas être 
un second ministère de l’agri­
culture et nous ne nous 
lançons pas dans le secteur 
primaire , déclare M. Nor­
mandin. Un tel organisme in­
novateur se heurte du cloison­
nement entre ministères mais 
aussi entre services du même 
ministère.” Certains fonction­
naires ont des éléments de so­
lution qui ne servent à rien 
parce qu’ils ne sont pas conju­
gués avec d’autres éléments 
détenus par d'autres fonction­
naires...’', dit le président de 
la Soquia. L'un des problèmes

fondamentaux de l’agro- 
alimentaire est, selon M. Nor­
mandin, de mettre en relation 
les productions avec l’évolu­
tion de la demande des con­
sommateurs, alors que jus­
qu’ici le MAQ se préoccupait 
surtout de développer la pro­
duction primaire.

Justement, le ministre de 
l’agriculture Jean Caron pense 
que la Soquia pourrait partici­
per au développement des ex­
portations québécoises, alors 
que son collègue Rodrigue 
Tremblay y voie le rôle de la 
société des exportations que 
son ministère est en train de 
lancer. "Il est trop tôt puisque 
nous avons peu de produits à 
exporter. Il faut actuellement 
faire des missions pour mettre 
en contact nos hommes d’af­
faires avec ceux des pays 
étrangers et pour prospecter 
les marchés”, a dit hier au De­
voir M. Caron qui rappelle le 
succès des produits de l'érable 
au Japon.

L’objectif du ministre de 
l’agriculture est qu’à terme le

S uébec exporte autant de pro- 
ùits alimentaires (fromages 
de spécialités, produits de l’é­

rable, bleuets...) qu’il n’en im­
porte.

Il faudra peut être à nou­
veau préciser la mission de So­
quia si ses agents doivent cou­
rir le monde à la découverte 
de marchés futures. Déjà, la 
Soquia et le gouvernement 
n'analysent pas de la même 
façon la prise de participation 
dans Culinar. Alors que le gou­
vernement voulait empêcher 
Culinar d’être acquise par des 
intérêts non-québecois, Soquia 
voit dans le reseau de distribu­
tion de Culinar, dans ses 
30,000 points de vente, la rai­
son majeure de sa participa­
tion.

Les prochains mois diront si 
la Soquia est réellement deve­
nue "un puissant levier écono­
mique" comme le définit M. 
Caron.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
' Avis est par les présentes donné que le contrat en 
date du 24 octobre 1977 par lequel "Parabec Limi­
tée" a transporté et cédé toutes ses dettes de 
livres présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'Enregistrement de 
Montréal le 31 octobre 1977 sous le no: 2826110.

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 15 mars 1978 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Les Tricots Piero Ltée / 
Piero Knitting Ltd a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d enregistrement de 
Montréal le troisième jour d'avril 1978, sous le nu­
méro 286-1141 Ce sixième jour d'avril. 1978 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie E M TAGGART HOLDINGS INC . constituée 
en vertu de la Loi des compagnies du Québec et 
ayant son siège social en la ville de Montréal, de­
mandera au Ministre des ConsommateuiS. Coopé 
ratives et Institutions Financières de la Province 
de Québec la permission d abandonner sa charte 
conformément aux dispositions de la Loi des Com­
pagnies
Montréal, ce lOième jour d'avril 1978

LAPOINTE R0SENSTEIN 
Procureurs de E M. TAGGART 

HOLDINGS INC.

Raymond Charette. 24 R.R 1 Gatineau. Hull, de­
mande à la Commission des Transports du Québec 
de transférer à Gabriel Chénier. 17 Monette. 
Templeton Papineau, le permis M-502096 qu'il dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 07 c. artisan. Tout intéressé peut s'opposer 
à cette demande en s adressant à la Commission 
dans les 5 jours suivant la troisième parution de 
cet avis.
CHOUINARD & ROY procureurs.
1259 Berri Suite 425. Montréal 
1ère publication: 11 avril 1978.
2ième publication: 12 avril 1978 
3ième publication: 13 avril 1978

Succession de JARVIS, Donald Robin 
En son vivant de 35 rue Ste-Hélène. St-Lambert 
Décédé le 13 septembre 1976 
Le soussigné donne avis, conformément à la Loi de 
la Curatelle publique (L.Q. 1971. chap 81 et 
amendements), qu'il est curateur d'office à cette 
succession et qu'il recevra, à l adresse ci- 
dessous. le paiement de toute dette envers la suc­
cession et la preuve de toute réclamation contre 
elle.

Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 

Case postale 51 
MONTREAL (Qué.)

H4Z 1J6

Avis est donné que Alcide Longtin. 541 rue Long- 
tin. LaPrairie. Qué . détenteur du permis ou de l'at­
testation no M-501789 0001/002. catégorie 
entrepreneur, région 6. s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, dans le but d'obte­
nir ( autorisation de transférer son permis ou son 
attestation, en faveur de A. Longtin & Fils Inc., 541 
rue Longtin. LaPrairie. Qué, catégprie entrepre­
neur. région 6. conformément aux dispositions de 
( article 2.59 1 du règlement 2C 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
(5) jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion dans les journaux, 
lière parution: 13 avril 1978 
2ième parution. 14 avril 1978 
3ième parution: 15 avril 1978

PRENEZ AVIS QUE Garage 0. D Auto Body Enrg. 
(Ovila Drapeau), ayant sa place d'affaires au 81. 
Route 341 à St-Roch de l'Achigan dans le cté de 
( Assomption, demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer à Excavation 
0 Drapeau Inc . ayant sa place d'affaires au 81. 
Route 341 à St-Roch de l'Achigan dans le cté de 
l'Assomption, l'attestation ou le permis M504284 
D-002 qu'il détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la région 06 catégorie Entrepreneur 
Tout intéressé peut s'opposer à cette demande 
dans les 5 jours qui suivent la date de la troisième 
parution de cet avis.
1ère publication: 13 avril 1978 
2ième publication: 14 avril 1978 
3ième publication: 15 avril 1978

COUR SUPÉRIEURE
Avis est par les présentes donné que SERGE LEON 
ROBERTS, intirmier-auxiliairé, domicilié et rési­
dant au 45. de la rue Gentilly est. dans la Ville de 
Longueuil. district de Montreal, sadressera au 
Lieutenant Gouverneur en conseil afin d'obtenir un 
décret lui permettant de changer son nom en celui 
de DANIEL ROBERTS
Aucune autre personne ne sera affectée par ce 
changement de nom 
Montréal, ce 4 avril 1978.

RAQUETTE. RAQUETTE, PERREAULT 
RIVET & GR0LEAU

Les procureurs du requérant

Publication
Prenez avis que Julien Oujold 2e Rang Est. St- 
Anaclet-de-Lessard. Clé Rimouski, s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec (2 59 t) 
afin d'être autorisé i transférer le permis 23474-V 
et le système de transport altérant audit permis à 
Les Transports J Buiold Inc ayant son siège so­
cial au 2e Rang Est, SI-Anaclel-de-Lessard. Dé Ri 
mouski
0e plus, prenez avis que lout intéressé peut y faire 
opposition dans les cinq (5) jours qui suivent la 
troisième publicalion de cet avis à la Commission 
des Transports du Québec 
1ère publication 13 avril 1978 
2e publication 14 avril 1978 
3e publication 15 avril 1978 
VEZINA, SHEEHAN 8. P0ULI0T 
Procureurs des requérants

PRENEZ AVIS QUE M Fernand Courchesne. domi­
cilié au 204. 16e Avenue ouest é Venise en Québec 
dans le cté de Missisquoi. demande à la Commis­
sion des Transports du Québec de transférer a M 
Bernard Savard. domicilié au 139 Front à Claren- 
ceville dans le clé de Missisquoi. Tattastation ou le 
permis M503627 D-001 qu'il délient pour ettectuer 
du camionnage en vrac dans la région 05 catégo­
rie Entrepreneur et. de changer la catégorie d'Ar- 
lisan à Entrepreneur, tant a l'acheteur qu'au ven­
deur
Tout intéressé peut s'opposer a cette demande 
dans les 5 (Ours qui suivent la date de la troisième 
parution de cet avis, 
tère publication 12 avril 1978.
2léme publication: 13 avril 1978 
3ième publication: 14 avril 1978

AVIS est par les présentes donné, conformément à 
l’Acte des Pouvoirs Spéciaux des Corporations, 
que la garantie créée par I acte de Fidéicommis 
comportant hypothèque, cession et transport, exé­
cuté par TW0-IS COMPANY FASHIONS LTD. de­
vant le notaire ABRAHAM POLGER le 4 mai. 1977 
et enregistré au Bureau du Registraire de la Divi­
sion d'enregislrement de Montreal, le 9 mai, 1977 
sous le numéro 2778897 est devenue exécutoire. 
MONTREAL, le 6 avril, 1978

MICHAEL PESNER 
AGENT POUR FIDEICOMMISSAIRE

Gérard Hamel, 2052 Sicard Montreal, demande à la 
Commission des Transports du Québec de transfé­
rer à LeveKo Inc. St-Vincent-de-Paul. Laval le per­
mis M-504357 qu'il détient pour eltecluer du ca­
mionnage en viac dans la région 10 c. entrepre­
neur Tout intéressé peut supposer à cette de­
mande en s'adressant à la Commission dans les 5 
jours suivant la troisième parution de cet avis. 
CHOUINARD & R0V procureurs,
1529 Berrie Suite 425. Montréal

tère publication: 11 avril 1978 
2ième publication: 12 avril 1978 
3ième publication: 13 avril 1978

PRENEZ AVIS QUE. M Marcel Parent, domicilié au 
610 Allred à St-Amable. dans le cté de Verchères 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à M Marcel Paquette, domicilié 
au 5 Aubry à St-Sauveur-des-Moms, dans le clé de 
Terrebonne, l'attestation ou le permis M502282 0- 
001 qu'il détient pour ettectuer du camionnage en 
vrac dans la région 06 catégorie Artisan.
Tout intéressé peut s’opposer à cette demande 
dans les 5 jours qui suivent la date de la troisième 
parution de cet avis.
1ère publication: 12 avril 1978 
2ième publication; 13 avril 1978 
3ième publication: 14 avril 1978

PRENEZ AVIS QUE. M Roger Coailier, domicilié au 
8400 Marie-Victorin i Brossard. dans le clé de 
Laprairie demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à M Valère 
Gendron. domicilié au 860 Desjardins à La Prairie, 
dans le cté de Laprairie. I attestation ou le permis 
M501751 D-001 qu'il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 06 catégorie Arti­
san
Tout intéressé peut s'opposer i cette demande 
dans les 5 jours qui suivent la date de la troisième 
parution de cet avis.
1ère publication: 12 avril 1978 
2ième publication: 13 avril 1976 
3ième publication: 14 avril 1978

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes donné qu'en vertu de 
l’article 26 de la Loi des pouvoirs spéciaux des 
corporations (CR. S.Q 1964. Ch. 275). les garan­
ties créées par l’acte de fiducie exécuté par 
Parklane Automobile Inc. en faveur de Herbert W 
Brotherton. ès-qualité de fiduciaire, devant Me 
Louise Poirier, notaire, le 19 décembre 1977. et 
enregistré i Montréal sous le numéro 2838843. 
sont devenues exécutoires.
MONTREAL, ce 23 mars 1978.

HERBERT W. BROTHERTON. 
Es-qualité de fiduciaire, 
a/s 507 Place d'Armes. 

Suite 1209, 
MONTRÉAL. Qué

COMMISSION d« TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTÉ 

URBAINE DE MONTRÉAL

APPEL PUBLIC 
D’OFFRES 

USINE CRÉMAZIE- 
CONSTRUCTION DE 

DEUX BUREAUX
CONTRAT CTCUM-177

La Commission demande des offres 
pour la construction de deux bu-' 
reaux ainsi que certaines modifica­
tions à l'intérieur de l'usine Créma- 
zie. sise au 8845 boulevard St-Lau­
rent. Montréal.
Pour obtenir le dossier de soumis­
sion, s'adresser au service de génie, 
chambre 409. 159 ouest, rue St- 
Antome. Montréal. (877-6351). et dé­
poser un montant de vingt dollars 
($20 00) NON REMBOURSABLE, en 
tonds canadiens ou sous forme de 
chèque visé à t ordre de la Commis­
sion de Transport de la Communau­
té Urbaine de Montréal, pour chaque 
exemplaire. Ces documents peuvent 
être consultés sans frais à l'Associa­
tion de la Construction de Montréal 
Toute soumission doit être présen­
tée en triple exemplaires, sur les for­
mules et sous l'enveloppe cachetée 
fournies à cette tin. et accompagnée 
d un chèque visé é l'ordre de la Com­
mission. tiré sur une banque cana­
dienne. au montant de trois mille 
cinq cents dollars ($3.500.00)
Pour être validement reçues, les 
soumissions doivent se trouver phy­
siquement entre les mains du Secré­
taire* à son bureau, suite 912. 159 
ouest, rue St-Antoine Montréal, au 
plus tard, le 17 mai 1978, â douze 
heures (12:00). heure ofticielle de 
Montréal, indiquée è l'horloge en vue 
lu public au Secrétariat de la Com­
mission.
Les soumissions seront ouvertes, le 
17 mai 1978. è douze heures (12:00). 
é la chambre 1006. 159 ouest, rue 
St-Antoine. Montréal 
La Commission ne s'engage à ac­
cepter ni la plus lavorable. ni aucu­
ne des soumissions et n encourt au­
cune obligation envers les soumis­
sionnaires

L» Secrétaire et 
container juridique.
Vv»t Clermont, c.r.

Voir autres Avis légaux, en page 31

DANS L AFFAIRE DE:
Les covenants de mariage entre RONALD KEITH 
FRANKEL, compositeur de la Ville de Montréal, do­
micilié et résidant à 4005 St. Dominique St., et sa 
femme Dame MARY-LOUIS GAUTHIER, 
Chanteuse, de la même place

PRENEZ AVIS qu'une requête en homologation de 
Régime Matrimonial sera présentée à la Cour Su­
périeure. à la Salle 2:16 à 9:30 a m. le 19 mai, 
1978

Claire D Bernstein 
Procureur des Reouêrants

AVIS est par les présentes donné, conformément à 
I Acte des Pouvoirs Spéciaux des Corporations, 
que la garantie créée par l'acte de Fidéicommis 
comportant hypothèque, cession et transport, exé­
cuté par Q-IS FASHIONS LIMITED devant le notaire 
ABRAHAM POLGER le 4 mai, 1977 et enregistré au 
Bureau du Registraire de la Division d'Enregistre­
ment de Montréal, le 11 mai. 1977 sous le numéro 
2779752 est devenue exécutoire.
MONTREAL, le 6 avril. 1978

MICHAEL PESNER 
AGENT POUR FIDEICOMMISSAIRE

Yvon Larochelle. 173 Dupuis Val d'Or demande à 
la Commission des Transports du Québec de trans­
férer à Jean Ruel St-Benoit Lacorne. le permis M- 
507937 qu'il détieht pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la région 08 c entrepreneur Tout in­
téressé peut s opposer à cette demande en 
s adressant à la Commission dans les 5 jours sui­
vant la troisième parution de cet avis. 
CHOUINARD & ROY procureurs.
1259 Bern Suite 425, Montréal.
1ère publication: 11 avril 1978 
2ième publication 12 avril 1978 
3ième publication: 13 avril 1978

AVIS DE REQUETE 0 ABANDON 
DE CHARTE

WELLINGTON TOOL & DIE LTD.
AVIS est par les présentes donné que la compagnie 
WELLINGTON TOOL & DIE LTD . demandera au Mi­
nistre de la Consommation et des Corporations la 
permission d abandonner sa charte.
DATE à Montréal, ce 16e jour de février 1978 

D'Arcy Lynch 
Président

Arthur Roland Bisson Enrg . 911 Chapais Val d'Or 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à Daniel Bisson. 1690 3ième 
Avenue Val d Or. le permis M-504395 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la ré­
gion 08 c. entrepreneur^ Tout intéressé, peut s'op­
poser à cette demande en s adressant à la Com­
mission dans les 5 jours suivant la troisième paru­
tion de cet avis 
CHOINARD & ROY procureurs.
1259 Bern Suite 425. Montréal 
1ère publication: 11 avril 1978 
2ième publication: 12 avril 1978 
3ième publication: 13 avril 1978

Le requérant-cédant, M Réal Laberge. domicilié 
au 270. de la Fabrique. Jonquière. Cté Jonquière. 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à M Réjean Boucbar. domicilié 
au Ferland. Cté Dubuc. l'attestation et ou le permis 
portant le numéro Q-501157-0-001 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la ré­
gion 02. catégorie Artisan 
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis. 
1ère publication: 12 avril 1978 
2ème publication. 13 avril 1978 
Sème publication: 14 avril 1978

1+ La Voie maritime 
Transports Canada

The Seaway 
Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par l'Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent 
et marquées "SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12- 
1559" relativement à

LA MISE EN PLACE D'ENROCHEMENTS LE LONG 
DU CANAL DE DÉRIVATION (1978)

CANAL DE WELLAND, VOIE MARITIME,
RÉGION DE L’OUEST

seront reçues à l’Edifice de la Voie maritime. Pièce 210, 508, 
avenue Glendale, B.P. 370. St-Catharines, Ontario, L2R 6V8. 
jusqu'à 15:00 heures, heure normale de l’Est, le mardi 25 avril 
1978. On pourra se procurer les documents nécessaires à 
cette adresse contre versement de $100.00, montant qui se­
ra remboursable sur réception desdits documents.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents tournis et 
doit être accompagnée da la garantie prescrite. Les termes 
dans lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre constitu­
eront le langage dominant aux tins de la rédaction et de 
l’application du Contrat.
L'Administration ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ou toute autre soumission.

Le secrétaire, 
L.E. Béland

ADMINISTRATION DE LAVOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 11 avril 1978

| jàu Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées au Chef, Politique et 
Administration des marchés. Capitale Nationale, ministère 
des Travaux publics Canada, L'Esplanade Laurier, tour de 
l'Est, 16e étage, 140. rue O’Connor, Ottawa (Ontario) 
Kl A 0M3, seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite 
déterminée. On peut se procurer les documents de soumis­
sion par l'entremise du bureau de distribution des plans, à la 
même adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992- 
6433, sur versement du dépôt exigible.

Numéro 77502/04 — Aménagement intérieur, 
immeuble JeervTalon, Parc Tunney, Ottawa On­
tario.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
Bureaux des associations des constructeurs d'Ottawa Hull 
Montréal et Toronto. ’
Date limite: Mardi, le 2 mai 1978 
Dépôt: $100.00

Bureau dépositaire des soumissions: les sous-traitants pour 
construction électrique, doivent présenter leur soumission 
par l'entremise du Bureau dépositaire des soumissions 
196. avenue Bronson, Ottawa, Ontario, au plus tard à 15 
heures, le vendredi. 28 avril 1978. conformément aux dis­
positions du document intitulé "Principes et procédures à 
suivre pour présenter des offres aux dépôts de soumissions 
concernant les travaux fédéraux", deuxième édition 1er 
avril 1970. . .

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous (orme d'un 
chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur général 
pour le Canada II sera remboursé sur retour des documents 
en bon état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement 
des offres.
Le Ministère ne s'engagr â accepter ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions.

?
»
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
MONTICO LIMITED

PRENEZ AVIS qu’un projet de loi sera déposé au 
secrétariat de la Commission de l’Assemblée Na­
tionale, dans le but d’obtenir révocation de la dis­
solution de la charte de Montico Limited et de 
changer le nom de ladite compagnie pour Montico 
Limitée.

TINKOFF SEAL SHAPOSNICK A MOSCOWITZ 
Procureurs de Montico Limited

PRENEZ AVIS QUE, M. Normand Brassard, domici­
lié au 885 Deslauriers à La Prairie, dans le cté de 
Laprairie demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à M. Auguste 
Gendron, domicilié au 715 Desjardins à La Prairie, 
dans le clé de Laprairie, l’attestation ou le permis 
M507319 D-001 qu’il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 06 catégorie Arti­
san.
Tout intéressé peut s’opposer à cette demande 
dans les 5 jours qui suivent la date de la troisième 
parution de cet avis, 
fère publication: 12 avril 1978.
Ziéme publication: 13 avril 1978.
3ième publication: 14 avril 1978.

La requérante Mme Thérèse Lesage, domiciliée au 
90, boul. Notre-Dame, Pont-Rouge, Cté Portneuf, 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à M. Michel Lesage, domicilié au 
90, boul. Notre-Dame, Portneuf, Clé Portneur, l’at­
testation et ou le permis portant le numéro: Q- 
501925-D-001 qu’elle détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 03. catégorie ar­
tisan.
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant é la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis. 
1ère publication: 12 avril 1978 
2ème publication: 13 avril 1978 
3éme publication: 14 avril 1978

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
DOMENICO DONATELLI, Technicien en laboratoire 
3225 Dufiacre.
St-Louis de Terrebonne, Québec

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que DOMENICO 
DONATELLI a fait cession de ses biens le 7iéme 
jour d’avril 1978 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 25iéme jour d'avril 1978, 
à neuf heures trente (9:30) de l'avant-midi, au bu­
reau du syndic C A Michaud. 110 ouest, Place 
Crémazie. Suite 320, Montréal, Québec.
Le 10 avril 1978. C.A. MICHAUD - SYNDIC

BUREAU DE:
CA. MICHAUD - SYNDIC 
110 ouest, Place Crémazie, Suite 320.
Montréal, Québec Tél.: 382-6141.

AVIS est par les présentes donné en vertu de l ’Ar­
ticle 26 de la Loi des Pouvoirs Spéciaux des Cor­
porations (S.R.Q. 1964. Chapitre 275| que la ga­
rantie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque, de 
nantissement et de gage consenti par SENNECO 
LTEE en faveur de Fiducie Nord-Amérique, devant 
Me Jean Mousseau, notaire, en date du 7 dé­
cembre 1976, enregistré le 9 décembre 1976 au 
bureau d'enregistrement de la division de Lon- 
gueuil sous le numéro 468676 et le 10 décembre 
1976 au bureau d'enregistrement de la division de 
Québec sous le numéro 858989, est devenue exé­
cutoire.
MONTREAL, ce 6ième jour d’avril 1978.

GASTON BELIVEAU, C.A., Agent 
de FIDUCIE NORD-AMERIQUE, en 

sa qualité de fiduciaire pour 
les détenteurs d'obligations 

de SENNECO LTEE.
Bureau de
MERCURE, BELIVEAU & ASSOCIES 
1420, Tour de la Bourse 
Place Victoria 
Montréal, Québec H4Z 1G1 
Tél : (514) 879-1333

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
TRANSFERT

PRENEZ AVIS QUE CINQUINO BROTHERS 
TRANSPORT INC. détentrice du permis 20995-V 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec, conjointement avec les actionnaires pour 
le changement de contrôle suivant soit accepté. 
Contrôle actuel: Donato Cinquino — 300 actions 
— Salvatore Cinquino — 300 actions — Salvatore 
Pasquale — 300 actions. A l'avenir: Oonato Cin­
quino - 898 actions - Maria Cinquino — 1 ac­
tion — Guisippina Cinquino — 1 action. Tout inté­
ressé peut contester cette demande de transfert 
déposée à ladite Commission, dans les cinq (5) 
jours de la troisième parution de cet avis, en 
s adressant à la Commission des Transports — 
505 est rue Sherbrooke, — Place du Cercle. 
Montréal.
1ère publication: jeudi, le 13 avril 1978 
2e publication: vendredi, le 14 avril 1978 
3e publication: samedi, le 15 avril 1978

PAQUETTE. PAQUETTE. PERREAULT 
RIVET & GROLEAU 

ADRIEN R. PAQUETTE. C.R.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-003681-788 
SYLVIE LEBLANC,

Demanderesse

JEAN SAUNIER
-vs-

-et-
SYLVIE LAFOND

•et-
REJEAN LEBLANC,

Défendeurs
ORDONNANCE

Il est nrdpnné aux défendeurs de comparaître au 
greffe de cette Cour dans le mois à compter de l’in­
sertion des présentes. Une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe à l'intention des
défendeurs.
MONTREAL, 3 avril 1978

RÊNALO CHASSE 
Protonotaire, C.S.M.

MERCURE, POLIQUIN, COUTU & BERNIER 
507, PLACE D’ARMES, SUITE 1800 
MONTREAL(QUEBEC)
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-007266-784 
RHEAUME POIRIER,

Demandeur.

EDOUARD TREMBLAY.
•et-

JOHN ALLISSON,
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur. John Allisson. est par les présentes, 
requis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours, A compter de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal, à son intention.

MONTREAL, le 10 avril 1978 
Me Louise Gagné. Avocat.
GAMACHE. QUESNEL. BRUNELLE A BERTRAND 
1 Place Ville-Marie. Bureau 3736.
Montréal. P Q.
H3B 3P4

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-000029-78
STEPHEN ALAN JONES et EMILLE VELMA ADELE 
HARTLEY.

requérants
Re: Adoption de Virginia Louise Ellis.
AVIS A Garry Allan Ellls de lieux Inconnus 
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption pour 
l’enfant ci-haut mentionné sera présentée devant 
un des Juges du Tribunal de la Jeûnasse. 410 rue 
Bellechasse est. Montréal, Québec, le 24 mal, 
1978. à 10:00 heures de l'avant-mici. dans 
chambre 100.
Vous êtes donc requis de vous présenter à ces lieu 
et date
POINTE CLAIRE, le 10 avril. 1978.
STANLEY GELFANO, 
procureur des requérants,
189 boul Hymus.
S 408.
Pointé Claire. Québec.
H9R 1E9
Tél: (514) 695-4542

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
JEAN-PIERRE LACHANCE, sans emploi 
10 Berri,
Pont-Viau. Laval, Québec H7G 2W5 

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que JEAN- 
PIERRE LACHANCE a fait cession de ses biens le 
7ième jour d'avril 1978 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 25ième jour 
d’avril 1978, à dix heures quinze (10:15) de 
l'avant-midi, au bureau du syndic C.A. Michaud, 
110 ouest, PLace Crémazie. suite 320, Montréal. 
Québec.
Le 10 avril 1978 C.A MICHAUD - SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazie, Suite 320.
Montréal. Québec Tél : 382-6141.

La requérante Automobiles B. Brisebois Liée.. 
4902 boul. St-Charles à Pierrefonds. P. Québec, 
demande i la Commission des Transports du Qué­
bec le permis de donner les services suivants'

1 —Location à long terme un an et plus — véhi­
cules de promenade (automobiles)
2—Location à long terme un an et plus — tous 

genres de camions, sauf pour camions citernes et 
isothermes.
Si le permis est accordé, il sera opéré par une nou­
velle Compagnie à être incorporée sous le nom de 
Location Brisebois Inc. Tout intéressé peut faire 
opposition à la Commission des Transports du 
Québec dans les cinq jours suivant la date de la 
3e publication.
1ère publication: 1t avril 1978 
2éme publication: 12 avril 1978 
3e publication: 13 avril 1978

"Avis est donné que Messieurs Lionel Rivest et. 
Jean Rivest faisant affaires sous le nom de "Démé­
nagements Lionel-Jean Enr." s'adresseront à la 
Commission des Transports du Québec pour de­
mander le permis suivant:
— Transport spécialisé: Déménagements;
Sur tout te territoire de la Province de Québec, 
pour le transport de ménages et d'ameublements 
usagés.
-Restriction:
Le requérant ne pourra offrir le service décrit dans 
la présente demande qu'à des personnes bénéfi­
ciant de l aide sociale.
Tout intéressé peut faire opposition à cette de­
mande dans les cinq (5) jours qui suivent la date 
de la troisième parution."
1ère publication: 11 avril 1978.
2ème publication: 12 avril 1978.
3éme publication: 13 avril 1978.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par les 
procureurs soussignés, que la Cité de la Pointe­
aux-Trembles s'adressera a l'Assemblée Nationale 
du Québec, au cours de la présente session ou a la 
session suivante, pour demander l’adoption d’un 
projet de loi pour.
1. être autorisée à acquérir de gré a gré ou par voie 

d'expropriation les lots (ou parties de lots) sui­
vants: 102 (Rie), 104-4 (Rie):

2. obtenir le pouvoir de céder ces immeubles â 
titre gratuit i la Société d'Habitation du Québec 
pour faire partie du projet "Les Immeubles La­
porte".

LARAMEE i CORDEAU 
avocats
500 bout St-Jean-Baptiste. suite 202 
Pointe-aux-Trembles, P.Q H1B 3Z7 
645-8774 
Domicile élu:
10 ouest, St-Jacques, suite 608 
Montréal. Qué.
Code: BL 1134

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-007, 066-788 
WALTER REYES.

Demandeur.
-vs-

GEORGES CAPOUTSIS.
Défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur. GEORGES CAPOUTSIS. est, par les 
présentes, requis de comparaître dans un délai de 
TRENTE (30) jours suivant la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation, déclaration ainsi 
que de l'avis selon l'article 119-A C.P.C. a été lais­
sée à son intention du Greffe de la Cour à Montréal. 
MONTREAL, le 6 avril 1978

A. BEAULIEU, 
Prot

PILON i LAGACE.
3303 est. Ontario.
Montréal, P.Q. H1W 1P5 
Procureurs du Demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
PERMIS SPECIAL 

ART. 2.74 - REG. 2 (1976)
PRENEZ AVIS QUE GEORGES BOYER détenteur du 
permis no 157-V s’adressera a la Commission des 
Transports du Québec, afin d'obtenir l'autorisation 
d'effectuer le service suivant:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- RAYON
De Napierville a tous les points situés dans un 
rayon de 200 milles, pour le transport de tourbe 
sur palettes munies d'un hiab, et retour avec palet­
tes vides pour le public en général.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée a ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s adressant a la Commission des Trans­
ports • 505 est, rue Sherbrooke. - Place du Cercle, 
Montréal
1ère publication: 12 avril 1978 
2e publication: 13 avril 1978 
3e publication: 14 avril 1978 
PAQUETTE, PAQUETTE. PERREAULT,
RIVET & GROLEAU:
200 ouest, St-Jacques. suite 900. MTL.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-006-868-785
DAVID AIKENS, homme d'affaire, résidant au 5799
rue Chabot, Montréal, Québec.

Demandeur

S DONOGHUE, de lieux inconnus.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
tdeur est par les présentes requis de corn- 
dans un délai de trente jours de la dernière 

lion, de cette ordonnance Une copie de la 
lion et du bref d'assignation a été déposée 
lier de la Cour Provinciale de Montréal a 
mtion. Prenez avis que faute de faire signi- 
le déposer votre comparution dans les dé- 
laux, le demandeur procédera à obtenir 
vous un jugement par défaut.
Il, le 17 mars 1978

A. BEAULIEU, 
RMistraire

Mire Harry Blank, c.r. 
Suite 300
1255 rue Université. 
Montréal. Québec. 
Procureur du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-005516-784 
RENE DUSSEAULT

demandeur

IARTEL et AL.
défendeurs

domicilié au 8255. 15ième avenue. St- 
de-Sales, Québec 

PAR ORDRE DE U COUR: 
leur, PIERRE MARTEL, d'adresse incon- 
jat les présentes requis de comparaître 
lélai de (rente (3fl) jours de la dernière 
n.
du bref d'assignation déclaration et avis 

sée. a son intention a la direction géné- 
Ireffes. au Palais de Justice de Montréal. 
O 1, rue Notre-Dame, est, Montréal 
AR le défendeur. PIERRE MARTEL, de 
ire dans ce délai, statuer sur la demande 
car jugement par défaut, avec les mêmes 
nces juridiques qu'à la suite d'un débat

. ce 6 avril 1978

MICHELE
üéianget
Juébec

A. BEAULIEU 
Gieffler-adjolnt

AVIS DE DEMANDE DE PERMISSION 
POUR ABANDON DE CHARTE 

Avis est par les présentes donné que la compagnie 
HILAND LIMITED, ayant son siège social en la ville 
de Montréal, province de Québec, demandera au 
ministre des consommateurs, coopératives et ins­
titutions financières, la permission d'abandonner 
sa charte, conformément aux dispositions de la Loi 
des compagnies.
Montréal, Québec, ce 16e jour de janvier 1978.

John Wiedman 
Secrétaire

AVIS LEGAL
Brunswick Petroleum Transport Liée 24029-V. 
introduira devant la Commission des Transports 
du Québec, une requête pour permis spécial d’une 
durée de 60 jours recherchant la permission de 
transporter de l'acide sulfurique en véhicules- 
citernes de Murdochville à Sandy Beach (comté de 
Gaspé).
Tout intéressé peut s'opposer en introduisant a la 
dite Commission une opposition dans les 5 jours 
suivant la date de la troisième parution du présent 
avis.

Jean-Pierre Vermette 
Gérant du trafic 

Brunswick Petroleum Transport Ltd. 
Première parution le 11 avril 1978.
Deuxième parution le 12 avril 1978.
Troisième parution le 13 avril 1978.

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-12-074391-776
ENRICO ARENA, boulanger, domicilié et résidant
au 9116 rue Chambelle, St-Léonard, district de
Montréal.

-versus-
DAME ROSINA GROSSO LA VALLE, épouse en 
communauté de biens de ENRICO ARENA, adresse 
inconnue.

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimée DAME ROSINA GROSSO U VALLE est 
par les présentes, requise de comparaître dans un 
délai de 60 soixante jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en Divorce Amendée 
a été laissée pour l'intimée au Greffe de la Cour. 
Prenez de plus avis qu'a défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le requérant procé­
dera a obtenir contre vous un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sollicite contre vous.

A. Beaulieu. Registraire-adjoint. 
Mes Lechter & Segal, Suite 804,
1440 Ste-Catherine. ouest, Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-005-289-789 
MARIA GIUSEPPE, journalier, épouse de GIUSEPPE 
ESPOSITO, des cité et disbict de Montréal, rési­
dant au 21)4 rue Belgrave;

demandeur
-vs-

JEAN-CLAUDE LEANDRE. résidant auparavant au 
8751 Lajeunesse, app. 7, Montréal;

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur Jean-Claude Léandre, est par les pré­
sentes requis de comparaitre dans un délai de 
trente (30) jours suivant la dernière publication de 
cet avis. Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration et avis selon article 119 a ont été lais­
sées à son intention au bureau de la Cour Supé­
rieure de Montréal.
Montréal, le 6ième jour d'avril 1978

A. BEAULIEU 
Protonotaire S.C.M. 

Mes Gameroff Fenster Kandestin 
Kugler 8 Kay, avocats 
Suite 2204, 800 Place Victoria 
Montréal, Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-004125-785
LA BANQUE DE NOUVELLE ECOSSE, un corps poli­
tique et corporatif dOment constitué selon la loi et 
ayant sa principale place d'affaires au 437 rue St- 
Jacques ouest, dans les cité et district de Montréal 
et ayant une succursale à 4663 des Grandes Prai­
ries. boulevard, dans la ville de St-Léonard 
district de Montréal:

Demanderesse
-vs-

YVETTE LAFLAMME, résidant auparavant au 
11733 boul. Rolland, dans les cité et district de 
Montréal;

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR:

La défenderesse Yvette Laflamme est par les pré­
sentes requise de comparaitre dans un délai de 
trente (30) jours suivant la dernière publication de 
cet avis. Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée, a son intention au bureau 
de la Cour Supérieure de Montréal.
Montréal, le 10ième jour d'avril 1978

A. BEAULIEU 
PROTONOTAIRE, C.S.M. 

MES GAMEROFF FENSTER KANDESTIN 
KUGLER & KAY, avocats 
Suite 2204, 800 Place Victoria 
Montréal. Québec

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE BEAUHARNOIS

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 760-12-001780-78
DAME CAROLE BAILLARGE. résidant et domiciliée 
en la cité de Pincourt, district de Beauharnois 

REQUERANTE 
-vs-

JACQUES AUGUSTIN, autrefois résidant et domici­
lié a Montréal-Nord disbict de Montréal, présen­
tement de lieux inconnus.

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé JACQUES AUGUSTIN est par les présentes 
requis de comparaitre dans un délai de 30 jours de 
la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée a la Division des Divorces de Beauharnois à 
son intention
Prenez de plus avis, qu é défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera a obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.
Montréal, ce 7 avril 1978

Régisbaire-adjoint
Mes PERRON 6 SCHMIDT 
176 Harwood.
Dorion. Qué.
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES
DIVISION DE MONTREAL
NO.: 500-12-076573-785
LISE COUSINEAU, résidant et domiciliée en les cité
et district de Montréal

REQUERANTE
-vs-

MICHAEL BARBOUR, présentement de résidence 
inconnue

INTIME
PAR ORDRE OE LA COUR:

LTntimé MICHAEL BARBOUR est par les présentes 
requis de comparaitre dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée a fa Division dès Divorces de Monbéal a son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou comesta- 
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera a obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous

Montréal, ce 7 avril 1978. 
A. BEAULIEU 

Régisbaire-adjoint
Me JEAN SAULNIER 
6984 rue Saint-Denis 
Monbéal. QUE
PROCUREUR OE LA REQUÉRANTE

Le requérant-cédant, M. Jean Roch Deschéne do­
micilié au 7004, boul Ste-Anne, Château Richer. 
Cté Montmorency, demande à la Commission des 
Transports du Québec de bansfêrer a M Will am 
Porlier. domicilié au 318, de la Falaise. Hautenve. 
Cté Saguenay, l'attestation et ou le permis portam 
le numéro: Q-501051 qu'il détient pour effectuer 
du camionnage en vrac dans la région 09, catégo­
rie Artisan
Tout intéressé peut s’opposer a la présente de­
mande en s'adressant a la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq jours suivant la 
date de la boisième parution du présent avis. 
1ère parution: 12 avril 1978 
2éme parution: 13 avril 1978 
3ème parution: 14 avril 1978

AVIS
Prenez avis que 86336 Canada Liée s'adressera â 
la Commission des Transports du Québec afin 
d’obtenir l'émission d'un permis spécial d'une du­
rée de 364 jours, visant à l'autoriser à donner le 
service de transport ci-après:
A) Transport général - service local:

Oe Schefferville a tous les endroits situés sur 
une distance ne dépassant pas 5 milles des li­
mites de ladite ville:

B) Transport général - longue distance - rayon: 
De Schefferville à tous les endroits situés sur 
une distance ne dépassant pas 30 milles des li­
mites de ladite ville et retour.

Toute personne désirant s'opposer i la présente 
demande devra le faire dans les 5 jours suivant la 
3e publication de cet avis.

ME JACQUES LANGLOIS, procureur 
1ère publication: 12 avril 1978 
2e publication: 13 avril 1978 
3e publication: 14 avril 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-05-019747-771 
DAME DELIA DUPONT, veuve de feu Antonio Robi- 
taille. résidant et domiciliée en les cité et district 
de Montréal

DEMANDERESSE
-vs-

MIODRAG P. TUTULIC. autrefois résidant et domi­
cilié en les cité et district de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus.

DEFENDEUR
-et-

LE REGISTRATEUR OE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL.

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur MIOORAG P. TUTULIC est par les 
présentes requis de comparaitre dans un délai de 
(30) trente jours de cette publication.
Une copie du bref d’assignation et déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 7 avril 1978. 
RÉNALD CHASSE P.A.C.S.M. 

Mes BAKER WOLOSHEN 
1155 ouest boul. Dorchester 
suite 1007 
Montréal, QUE
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CEGEP ANDRE-LAURENDEAU 
APPEL D'OFFRES 

ELECTROTECHNIQUE
Le Collège d'Enseignement Général et Profession­
nel André-Laurendeau recevra jusqu'à 14.00 heu­
res le 17 mai 1978 des offres sous enveloppes 
scellées pour le laboratoire d'êlectrotechnique. 
Cet appel d'offres comprend de l'appareillage, de 
l'outillage et des accessoires. Exemple: Blocs d'a­
limentations, oscilloscopes, traceur de courbes 
caractéristique, multimètres, compteurs, système 
calculateur, tables traçantes, etc...
Chaque soumissionnaire remettra son offre sur le 
"Bordereau de soumission" préparé a cette fin par 

le CEGEP auquel il joindra un bon de garantie de 
10% ou un chèque visé à l'ordre du Cégep André- 
Laurendeau et tiré sur une Banque Canadienne ou 
une Caisse Desjardins. L'offre sera remise dans 
l'enveloppe fournie à cette fin par le Collège.
Les soumissionnaires pourront se procurer les ca­
hiers de charges à compter de 9.00 heures le 17 
avril 1978 au Bureau des Achats du Cégep André- 
Laurendeau, situé à 1111 rue Lapierre. LaSalle. 
Québec. Pour toutes informations, veuillez commu­
niquer avec M. Jean-Guy Cloutier du Service des 
Achats, tél.: 364-3320 poste 121.
Les soumissionnaires sont invités à l'ouverture 
publique qui aura lieu le 17 mai 1978 à 15:30 heu­
res au bureau de l'Administration du Collège.
Le Cégep André-Laurendeau ne s'engage à accep­
ter ni la plus basse, ni aucune des offres reçues et 
ouvertes, il se réserve le droit d'accepter toute 
soumission en tout ou en partie

Pierre Provencher 
DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS

AVIS AMENDE
SUITE A LA PUBLICATION DES 19,

20. 21 DÉCEMBRE 1977 
Avis est donné que, conformément à l'article 39 de 
la Loi des Transports, et pour maintien des permis 
8970YV et 37DYA, RoyLease Limitée fait part à la 
Commission des Transports du Québec du change­
ment de conbéle au sein de la compagnie: 
Anciens actionnaires:
Investissements Canadien Pacifique Limitée: 
40.000 actions privilégiées 
Investissements Canadien Pacifique Limitée: 
599.993 actions ordinaires.
M. R.G. Hunkin: 1 action ordinaire 
M. A.F. Joplin: 1 action ordinaire 
M. P.A Nepveu: 1 action ordinaire 
M. RI. Riley: 1 action ordinaire 
M. MS. Bistrisky: 1 action ordinaire 
M. HA. Slater: 1 action ordinaire 
M. W.J. Stenason: 1 action ordinaire 
Nouveaux actionnaires:
La Banque Royale du Canada: 40.000 actions pri­
vilégiées
La Banque Royale du Canada: 599.994 actions or­
dinaires
M. T.S. Dobson: 1 action ordinaire 
M. R.G. Hunkin: 1 action ordinaire 
M. R.C. Paterson: 1 action ordinaire 
M. A.G. Halliwell: 1 action ordinaire 
M. J E. Cleghorn: 1 action ordinaire 
M D.R. Blunt: 1 action ordinaire.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
jours qui suivent la date de la troisième publication 
du présent avis:
1ère publication le 13 avril 1978 
2ème publication le 14 avril 1978 
3éme publication le 15 avril 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-005935-786 
DAME MICHELINE DUMAS,

demanderesse,
-vs-

M. GERARD MARTIN,
Défendeur

-et-
EMILIEN ST-JEAN & YVAN ST-JEAN

tiers-saisis
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE L'ASSOMPTION.

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse M. GERARD MARTIN est 
par les présentes, requise de comparaitre dans un 
délai de trente jours suivant ta dernière publica­
tion. Une copie du bref de saisie avant jugement en 
mains-tierces a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour.
Montréal, ce 7 avril 1978

A. Beaulieu, Protonotaire 
MES COMEAU, CLEMENT & ASS., avocats.
1000 ouest, rue Sherbrooke, ste 2005.
Montréal, P.Q.
Tél.: 282-2558

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-05-005885-783
GILLES LAFOND, résidant et domicilié en les cité et
district de Montréal.

DEMANDEUR
-vs-

MICHAEL DELIVA, autrefois résidant et domicilié à 
Ville LaSalle, district de Montréal, présentement 
de lieux inconnus.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur MICHAEL DELIVA est par les présen­
tes requis de comparaitre dans un délai de 30 
(trente) jours de la publication.
Une copie du bref d'assignation et déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 13 avril 1978. 
Me LUC GEOFFROY 
3555 rue Berri 
suite 1703 
Montréal, QUE
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 5J0-12-076622-780
DENISE MORIN-LANG résidant et domiciliée à St- 
Léonard, district de Montréal.

REQUERANTE
-vs-

JEAN-GUY LANG, présentement d'adresse incon­
nue.

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

LTntimé JEAN-GUY LANG est par les présentes re­
quis de comparaitre dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par daéfaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous.
Montréal, ce 7 avril 1978

RENALD CHASSÉ 
Régistraire-adjoint

Mes DEVEAU LAVOIE & HÊTU 
8602 est rue Sherbrooke 
suite 102 
Montréal. QUE.
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS 
DU QUÉBEC

Art. 2.59.1
Règlement de "1976"

PRENEZ AVIS que la requérante-acquéreur, soit 
Les Transporteurs de Vêtements de Mode de 
Montréal Inc. s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir l'autorisation 
de se voir transférer par M Jerry Cohen tous et 
chacun de ses droits dans le permis de transport 
no CM-30,000 P-130 au nom de Fashions Carriers 
Reg d. (raison sociale de Jerry Cohen) et de plus 
autoriser les transferts d’actions suivants:

De Jerry Cohen: 1 action ordinaire à William Hers- 
kovitz.
De Jerry Cohen: 499 actions ordinaire à Moe Hers- 
kovitz
La nouvelle répartition des actions sur approbation 
du transfert par la Commission des transports du 
Québec sera la suivante:
Moe Herskovitz: 2998 actions ordinaires.
Nellie Herskovitz: 1 action ordinaire.
William Herskovitz: 1 action ordinaire 
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59.1 du Règlement de "1976" 
sur les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec adoptées 
en vertu de la Loi des transports.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert de permis et d'actions déposée à ladite 
Commission dans les cinq (5) jours de la troisième 
parution de cet avis en s adressant à la Commis­
sion des Transports, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal.
1ère publication: t3 avril 1978 
2ième publication: 14 avril 1978 
3iéme publication: 15 avril 1978 
Montréal, ce 7 avril 1978

Barry Landy 
Heller. Landy et ass 

1253 McGill College Ave. Suite 965 
Montréal H3B 2Y5<?>

Saint-Laurent
VILLE DE SAINT-LAURENT

SOUMISSION G-011
CONSTRUCTION D’ÉGOUT, D'AQUEDUC, DE PAVAGE ET 

DE TROTTOIR SUR LA RUE HALPERN 
ENTRE LA ROUTE TRANSCANADIENNE ET 

LA RUE BESSETTE
Des soumissions sous pli scellé seront reçues au Bureau du 
Greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777, boulevard Lauren- 
tien, Saint-Laurent, Qué. H4M 2M7, jusqu'à mercredi le 26 
avril 1978 à 16:00 heures,
pour la construction d'égout, d'aqueduc, de pavage et de 
trottoir sur la RUE HALPERN entre la route Transcanadienne 
et la rue Bessette.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que les 
plans et les cahiers de charges pourront être obtenus au Bu­
reau du Directeur du Service du Génie, durant les heures de 
bureau moyennant un dépôt non remboursable de $25.00 en 
argent ou Chèque visé à éôtajlter de vendredi le 14 avril 1978 
à 9:00 heures.
Les dites soumissions seront ouvertes publiquement à la 
Salle du Conseil de l'Hôtel de Ville, mercredi le 26 avril 1978 
à 16:00 heures.
Le Conseil n'est pas tenu d'accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions présentées.

GUY JASMIN, C.G.A.
Directeur général
777, boulevard Laurentien
Ville de Saint-Laurent, Qué.
H4M 2M7

V

Voir autres Avis légaux, en page 30

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC
PERMIS SPECIAL - REGLEMENT 2 (1976) 

PRENEZ AVIS que LA CIE DE TRANSPORT DES 
LAURENTIDES LTEE. 3700. Boul. St. Joseph Est. 
Montréal. Province de Québec, détentrice du per­
mis No 459-A. s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec pour être autorisée entre le 
15 juin. 1978, et le 22 septembre. 1978. à faire la 
location à court terme d'autobus sans chauffeur de 
type "Bussette ou "Minibus " à Tourbec Inc., 347 
Est. rue St-Paul. Montréal. Province de Québec 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfen déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis 
en s adressant à la Commission des Transports du 
Québec. 505 Est. rue Sherbrooke, Edifice de la 
Place du Cercle. Montréal. Province de Québec, 
H2L 1K2
1ère publication: jeudi, le 13 avril, 1978.
2ème publication vendredi, le 14 avril, 1978 
3ème publication: samedi, le 15 avril, 1978.

SIGNE: ADRIEN R PAQUETTE. C R. 
PAQUETTE. PAQUETTE. PERREAULT, 

RIVET & GROLEAU.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-076717-788 
DAME EVELYN JEAN DIFALCO

Requérante
C.

JAMES MOORE,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé JAMES MOORE est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication. Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des Divorces à son 
intention Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
St-Hubert, le 5 avril 1978

(S) A BEAULIEU 
REGISTRAIRE

LAMARRE, JUTRAS, LAVIOLETTE & TREMBLAY 
3258 Grande Allée.
St-Hubert. P.Q.

Société 
d’énergie 
de la Baie James

APPEL D’OFFRES
Aménagement 

de La Grande Rivière 
Heure limite:

15h30, heure de Montréal, 
aux date indiquées 

SEBJ 78-0827 
Mardi, le 25 avril 1978 
Nolisement à terme 

d’un appareil à voilure fixe 
(Twin otter) DHC-6

Les documents d’appel d'offres 
peuvent être consultés sur place, du 
lundi au vendredi inclusivement, de 
8h30 à 16h30, à l'endroit suivant:
Société d'énergie de la Baie James 

Direction Approvisionnement 
800 est. boul. de Maisonneuve 

19e étage
Montréal. (Québec) 

H2L4M8
Seules les personnes, sociétés, cor­
porations ou entreprises en copar­
ticipation ayant leur principal éta­
blissement d affaires au Québec et 
qui ont acheté le document d appel 
d'offres de la Société d'énergie de la 
Baie James peuvent soumissionner. 
Cette dernière se réserve le droit de 
rejeter n'importe q uelle soumission 
ou toutes les soumissions reçues. 

Pour renseignements, 
tél.: 844-3741. poste 333 

A. Rousseau
Directeur, Approvisionnement

APPEL D’OFFRE
CAPAR INC. demande des propositions de 
construction-location pour son nouveau siège 
social à Lachute, Québec.
Les plans et devis, ainsi que tous les documents 
pourront être obtenus au bureau de l'architecte 
Robert Ménard à 435, rue du Palais à St-Jérôme, 
Qué. à partir de: Mercredi, le 5 avril 1978, contre 
dépôt de $200.00 (chèque visé au nom de l’archi­
tecte) qui sera remis à toute personne qui remet­
tra les documents au complet et en bon état dans 
les 7 jours après l’ouverture des soumissions.
Les soumissions seront reçues dans des enve­
loppes scellées, jusqu'à 3 hres P.M., lundi, le 24 
avril 1978, au siège social actuel de CAPAR INC., 
631, Lafleur, à Lachute, et seront ouvertes le 
même jour à 8 hres P.M.
Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque certifié au montant de 5% du mon­
tant de la soumission qui sera remis au promo­
teur lors de l’acceptation et signature des con­
trats et bail.
CAPAR INC. ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des propositions de location 
reçues.
Jocelyn Chevrier 
Directeur général

COMMISSION DE TRANSPORT 
DELA VILLE OE LAVAL

APPEL PUBLIC D’OFFRES
La Cgmmission demande des offres pour la fourniture de

PNEUS D’AUTOBUS
PNEUS NEUFS Quantité

Michelin radial XZZ (ou équivalent) ( 12.5 x 22.5I 100
Michelin radial XM + S4 (ou équivalent) (12.5 x 22 5) 100

PNEUS CONVENTIONNELS
Firestone "City-type & Suburban" avec tube 

(ou équivalent) (11.00x20.DO) 100
Firestone "Inter-city & Suburban" sans tube 

(ouéquivalent)(12.5 x 22 5) 400

PNEUS RECHAPÉS
Rechapage marque "Bandag" à froid 1,500 environ

Note: Le rechapage sera effectué sur toutes les marques et 
grandeurs ci-haut mentionnées.

Livraison
Les pneus devront être ramassés et livrés aux endroits de livraison 
ci-après mentionnés.
Sur demande, sur une période d'une année, à compler du 10 mai 
1978
Endroits de livraison: Commission de transport de la Ville de Laval. 

Division no 1.
2210. Francis Hughes,
Laval.

Commission de transport de la Ville de Laval, 
Division no 2,
303.83e avenue.
Chomedey, Laval.

Toute soumission doit être présentée en double exemplaire, sous en­
veloppe cachetée, et être accompagnée cfun chèque visé â tordre de 
la Commission, tiré sur une banque canadienne et pour un montant 
égalé 10% du montant total de ta soumission.
Pour être validement reçues, les soumissions doivent se trouver phy­
siquement entre tes mains du secrétaire, à son bureau, au 1215 bou­
levard Labelle. Chomedy. Laval, au plus tard à onze heures (11:00) 
A.M., Ie9 mai 1978.
Les soumissions seronT ouvertes â onze heures (11:00) A M le 9 
mai 1978. au siège social de la Commission. 1215 boulevard Labelle 
Chomedey, Laval
La Commission ne s'engage à accepter ni la plus favorable ni aucune 
des soumissions et n'encourt aucune obligation envers les soumis­
sionnaires.

Rodrigue Chartrend, 
Secrétaire

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10H30, heure de Montréal, aux dates indiquées

CPE. 82179.F
2 mai 1978

SYSTÈME D'AIR COMPRIMÉ 
Garantie de soumission: 

$4,000.

ACZ.80100.F
2 mai 1978

PNEUS ET CHAMBRES
A AIR

Garantie de soumission: 
$70,000.

P CL. 80108.F.
2 mai 1978

ANCRAGE DE HAUBAN 
POUR PYLÔNES DE 

LIGNES À 735kV 
Garantie de soumission: 

$20,000.

CCP. 88069.F CPE.84138.F FAE.80073.F
2 mai 1978 3 JEUX DE BARRES 9 mai 1978

9 BÂTIMENTS BLINDÉES 25kV 3 SÉCHEURS D'AIR
PRÉFABRIQUÉS Garantie de soumission: COMPRIMÉ

DE 30' X 10'
Garantie de soumission: 

$7,000.

$30.000. 3,600 LB / P02
Garantie de soumission: 

$6,000.

CPC.80073.F FAE.84000.F CPE.84073.F
9 mai 1978 2 mai 1978 9 mai 1978

80 TENTES EN UN COMPRESSEUR UN SYSTÈME D'AIR
TOILE DE COTON D’AIR REFROIDI COMPRIMÉ D'UNE
AVEC ARMATURE A L'EAU DE 110 PCM, PRESSION DE
EN ALUMINIUM PRESSION 3,600 LB / P02

Garantie de soumission: DE 1,200 LB / 02 Garantie de soumission:
$20,000. Garantie de soumission: 

$3,000.
$15,000.

Toutes leseoiulitionsdc chacun des appels d’offres sont contenues dans le document qui peut être 
obtenu gratuitement, du lundi au vendredi inclusivement de 8hJO à Ihh.K) à l’cndmit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES ACHATS *

BUREAU N° 700
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H27. IA4 
Pour renseignements, tél. (514 ) 285-1711, poste 1863.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque 
vise, soit un bon de garantie de soumission, au montant indique ci-haut Sauf s’il est contrairenKnt | 
indiqué, une sou miss ion part ici le est acceptable, et dans ce cas, la garantie doit être d’un montant 
égal au multiple de $1 .(XX) le plus près ae DIX POUR CENt ( I(W ) de la somme totale de la 
soumission, jusqu'à concurrence du montant indiqué.
Seules les personnes, sociétés et corporations ayant leur principale place d'affaires au Quebec et 
qui auront obtenu le document d'appel d’offres directement du bureau sus-indique sont admises à 
soumissionner. 4
L’Hydro-Québec se réserve le dmit de rejeter l'une quelconque, ou toutes les soumissions reçues.
Le secrétaire, M.-A. DEMERS

t
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Carter relance son plan énergétique
WASHINGTON (d’après 

AFP et Reuter) Le prési­
dent Carter a relancé l’offen­
sive pour sortir de l’impasse 
son programme énergétique 
bloqué au Congrès depuis plus 
de quatre mois.

Le président est intervenu 
directement mardi soir et hier 
matin auprès des membres de 
la commission chargée de ré­
diger un compromis entre les 
versions différentes du

programme votées par le Sé­
nat et par la Chambre des 
représentants. Il a reçu l’en­
semble de la commission 
mardi soir et a revu ses 
membres républicains hier 
matin, tandis que le secrétaire 
à l’Énergie, M. James Schle- 
singer, s’entretenait avec un 
groupe de parlementaires 
influents.

Selon le sénateur Henry 
Jackson, M. Carter a proposé

un compromis sur la libéra­
tion des prix du gaz naturel 
qui bloque le débat depuis 
l’automne dernier. Son projet 
prévoirait une libération en 
avril 1985, alors que le Sénat 
souhaite janvier et la Chambre 
juillet.

Le sénateur républicain 
Mark Hatfield (Oregon) a ce­
pendant déclaré hier que “jus­
qu’à présent les progrès ont 
été plutôt minimes”. Un

représentant républicain de 
l’Ohio, M. Clarence Brown, a 
de son côté affirmé que le pré­
sident Carter est prêt à soute­
nir n’importe quel compromis 
conclu par la commission.

Par ailleurs, les milieux 
d’affaires et les dirigeants syn­
dicaux ont généralement ac­
cueilli favorablement les me­
sures anti-inflation annoncées 
mardi par le président Carter,

Élection test aujourd’hui 
pour les nationalistes écossais

GLASGOW (Reuter) - 
Garscadden, une des cir­
conscriptions urbaines les plus 
délabrées du Royaume-uni, 
sera aujourd'hui le théâtre 
d’un scrutin qui pourrait avoir 
des conséquences déterminan­
tes pour l'avenir politique de 
l’Écosse.

C’est dans cette banlieue de 
Glasgow affligée par un chô­
mage frappant 30 pour cent de 
la population et un des taux de 
criminalité les plus élevés

d’Europe que s’affronteront 
les partis nationaliste écossais 
(SNP) et les travaillistes au 
terme d’une campagne qui a 
connu un grand retentisse­
ment en Écosse.

Les élections partielles qui 
s’y tiendront font suite à la 
mort du député travailliste 
Willie Small. Elles intervien­
nent à un moment crucial du 
débat sur la régionalisation de 
l’administration écossaise, car 
la législation qui lui sera con-

Le pacte Lib-Lab 
à nouveau menacé

LONDRES (d’après AFP et 
Reuter) — Le parti libéral bri­
tannique est prêt à mettre en 
cause l'existence de son pacte 
d'alliance “Lib-Lab" avec le 
cabinet travailliste pour obte­
nir un allégement substantiel 
de la pression fiscale prévue 
dans le budget présenté 
mardi.

Hier matin, le porte-parole 
libéral pour les questions éco­
nomiques, M. John Pardoe, 
s’est félicité de diverses mesu­
res prévues dans le budget, no­
tamment au profit des petites 
entreprises. Mais il a averti 
que les libéraux, lors de la dis­
cussion de la loi de finance, al­
laient exiger que le taux prin­
cipal de 1 impôt sur le revenu 
soit ramené de 34 à 30 pour 
cqnt et que celui affectant la 
tranche supérieure soit 
abaissé de 83 à 70 pour cent,

en mettant en jeu le maintien 
du pacte “Lib-Lab".

Toutefois M. Pardoe a indi­
qué que les libéraux allaient 
d’abord essayer de parvenir à 
un accord avec le gouverne­
ment. Il a rappelé a ce sujet 
que les libéraux, l’an dernier, 
avaient ainsi obtenu la 
suppression d’un droit supplé­
mentaire de cinq' pence sur 
l’essence.

S’il est vrai que la livre ster­
ling est demeurée ferme sur 
les marchés des changes, l'al­
légement de la pression fiscale 
décidé par M. Healey en vue 
de stimuler l’économie a été 
mal accueilli par les milieux 
boursiers qui redoutent une 
nouvelle flambée inflation­
niste. La baisse des valeurs en­
registrée dans la journée a dé­
passé les 500 millions de 
livres.

sacrée, qui est jugée totale­
ment insuffisante par les na­
tionalistes, en est à la phase fi­
nale de sa procédure d’adop­
tion au Parlement de West­
minster.

Le gouvernement travail­
liste espère que la future loi 
satisfera les aspirations natio­
nalistes des Écossais et contri­
buera à maintenir la forte po­
sition du Labour en Écosse. 
Face à lui, le SNP, qui dispose 
déjà de 11 sièges parlementai­
res. milite pour une souverai­
neté totale et la fin de l’union 
politique avec l’Angleterre.

Ces élections constitueront 
à tout le moins un test d’au­
dience du SNP. Pour les tra­
vaillistes, elles revêtiront une 
importance d’autant plus 
grande qu’il leur manque déjà 
huit sièges à Westminster pour 
constituer une majorité et 
qu’ils sont obligés de dé­
pendre du soutien des libé­
raux.

Selon un sondage publié 
mardi par le Glasgow Herald, 
33 pour cent des 53.000 élec­
teurs de Garscadden enten­
dent voter travailliste, 28 pour 
cent, SNP, tandis que 25 pour 
cent sont encore indécis.

Le candidat nationaliste, 
Keith Bovey, axe sa campagne 
sur le statut “colonial" dont 
l'Écosse fait, selon lui, les 
frais.

“L’Écosse est la dernière 
colonie anglaise. Le premier 
endroit où les Anglais ferment 
des usines en temps de réces­
sion, c’est ici", declare-t-il.

Mais son adversaire travail­
liste, M. Donald Dewar, mul-

.

Petit ou gros 
financement?

Consultez RoyNat. 
Ça nous intéresse!

Le premier contact que prend une PME avec 
RoyNat marque souvent le début d’une longue associa­
tion. Plus de 60% de nos clients ont de nouveau recours 
à nos services en deçà de deux ans. Ceci nous montre 
bien qu’on doit accorder la même attention et fournir le 
même service à tous nos clients, petits ou gros, quel que 
soit le montant du prêt désiré. Ce n’est pas de l’al­
truisme, seulement une saine politique d’affaires. 
L’expérience que nous avons acquise de tous les types 
de financement nous permet de conseiller adéqua­
tement l’homme d’affaires entreprenant.

Consultez un de nos représentants. Même si votre 
entreprise est de petite taille, vous trouverez que votre 
projet nous intéresse.

j Raymond Pepin, président de Ther­
mover Inc a Quebec declare éé En 
1969 nous avions besom de capitaux 
pour construire notre usine pour la fa­
brication de vitrage scelle et la doter de 
I équipement moderne necessaire 
Après avoir rencontre plusieurs prê­
teur^. nous avons opté pour RoyNat 
Leurs représentants comprenaient bien 
notre type d'entreprise et reconnais­
saient nos talents d'administrateurs 
Nous sommes retournés les voir en 
1975 pour financer notre expansion Je 
n'hésite pas un instant à les 
recommander W

RAYMOND PEPIN

(RoyNaP
Comptez sur nous.

Montreal BRI S76! Québec 683 2177, Dtumrnondville 477-3801 Houyn 764.5188 Laval 668-3131

tiplie les mises en garde 
contre le “suicide économi­
que" et la perte de milliers 
d’emplois à Garscadden 
qu’entraînerait, à ses yeux, 
l'accession de l’Écosse à l’in­
dépendance.

Le parti conservateur est 
représenté dans cette lutte par 
M. lan Lawson, mais malgré 
l’énergie de ses vingt-cinq ans, 
il paraît devoir terminer troi­
sième parmi les six candidats 
en lice.

Compte tenu de la gravité 
de la situation sociale et éco­
nomique de la circonscription, 
il est permis de penser que 
pour bon nombre de ses élec­
teurs, les aspirations nationa­
listes revêtent un caractère 
quelque peu académique.

tandis qu’économistes et ana­
lystes financiers les jugeaient 
trop modérées.

Les milieux d’affaires ont 
été contents d’apprendre qu’il 
n’y aurait aucun contrôle auto­
ritaire des salaires et des prix. 
Ils se félicitent également de 
la nomination de M. Robert 
Strauss au poste de conseiller 
spécial du gouvernement en 
matière d’inflation.

Cependant, les syndicats ont 
mal accueilli la décision 
de limiter à 5,5 pour cent les 
hausses de salaires des 
employés des services fédé­
raux, et lancé une menace de 
grève du zèle pour protester 
contre cette décision.

M. Herbert Harris, qui 
représente au Congrès une cir­
conscription de Virginie où vi­
vent de nombreux employés 
des services fédéraux, a indi­
qué qu’il proposerait une réso­
lution contre cette mesure.

De nombreux travailleurs 
touchés par cette décision ont 
comparé avec amertume leur 
sort à celui des mineurs qui 
ont obtenu une augmentation 
de 39 pour cent de leurs salai­
res et de leurs primes dans la 
nouvelle convention collective 
signée à l’issue de quatre mois 
de grève.

Économistes et analystes fi­
nanciers jugent en revanche 
que le plan anti-inflation est 
insuffisant. Selon eux, il aurait 
fallu réduire le déficit fédéral 
notamment en renonçant aux 
réductions d’impôts.

Un “plan Marshall” 
pour T Europe-sud?
LISBONNE (AFP) - L’idée d’un “plan 

Marshall” destiné à reconstruire l’économie 
de l’Europe du Sud et auquel contribueraient 
les pays industrialisés d’Éurope et les États- 
Unis est suggérée par les respondables portu- 
gais-

Avancée il y a déjà longtemps, cette idee 
est revenue à l’ordre du jour au moment où 
l’on fait état à Lisbonne de très grandes diffi­
cultés dans les négociations que le gouverne­
ment portugais mène actuellement avec le 
Fonds monétaire international pour tenter 
de parvenir à un accord qui lui permettrait 
d’obtenir les prêts étrangers dont il a un ur­
gent besoin pour financer le déficit de sa ba­
lance des paiements.

Dans des déclarations faites devant la fédé­
ration de Lisbonne du parti socialiste réunie 
pendant le week-end dernier dans la capitale 
portugaise, M. Mario Soares a affirme que 
les pays de l’Europe du Sud, à savoir la 
Grèce, l'Espagne, le Portugal et la Turquie, 
“qui ont récemment reconquis des institu­
tions démocratiques et qui peuvent apporter 
une grande contribution à la stabilité politi­
que et démocratique de l’Europe, méritent 
l'aide des pays développés d’Europe et des 
Etats-Unis au même titre que les démocra­
ties occidentales qui furent aidées après la 
deuxième guerre mondiale par les Etats-Unis 
grâce au plan Marshall”.

Interviewé dimanche par la radio, le mi­
nistre des Finances et du plan, M. Victor 
Constancio a tenu le même langage que M. 
Mario Soares. Il a confirmé que les exigences 
du FMI étaient plus dures que jamais. Il a ré­
pété que le gouvernement portugais n’était 
pas disposé à signer un accord “à n’importe 
quel prix" avec l’institution financière inter­
nationale, mais il a avoué que dans l’immé­
diat, il ne voyait pas quelle alternative le

Portugal pourrait trouver en cas de rupture 
des négociations.

Pour M. Victor Constancio, le Fonds mo­
nétaire international, qui exige une sévère 
restriction du crédit intérieur et d’autres me­
sures d’austérité, a une vue "arithmétique­
ment correcte mais simpliste" de la situation 
portugaise, dont il ignore les réalités sociales 
et politiques. Toutefois, le ministre portugais 
a laissé entendre qu’il serait plus avantageux 
de parvenir à un accord "raisonnable” avec 
le FMI plutôt que de se voir ensuite imposer 
des conditions encore plus dures, comme 
cela s’est passé pour la Turquie.

Le temps presse en effet pour le Portugal 
qui, comme l’a souligné M. Constancio, a dû 
vendre 110 de ses 860 tonnes d’or en 1977 
pour financer une partie du déficit extérieur 
accumulé depuis 1976. Or, en 1977, ce déficit 
s’est encore accru et le montant des réservés 
d’or (au prix du marché libre) et de devises 
du Portugal représente à peine le total de sa 
dette extérieure.

En définitive, le Portugal souhaiterait 
conclure avec le FMI un accord aussi raison­
nable que possible lui permettant de parer au 
plus pressé pour envisager par la suite de 
nouvelles formes d’aide extérieure. Les res­
ponsables portugais reconnaissent en effet

3ue le déficit de leurs échanges extérieurs 
evra pendant plusieurs années encore être 

couvert par le recours à des “financements 
extérieures extraordinaires". Jusqu'à main­
tenant, les principaux alliés du régime portu­
gais, notamment les Etats-Unis et l'Alle­
magne, font dépendre l’octroi de leurs prêts 
au Portugal d'un accord préalable entre ce 
pays et le FMI. Entendront-ils l’appel que 
leur lance M. Mario Soares. C’est la question 
qui est maintenant posée.

Fumer
Qufestrce que 

vous pouvez y faire?
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Combien de fois vous êtes- 
vous posé cette question? Trop 
de fois à votre goût? Et 
évidemment, sans trouver de 
réponse satisfaisante.

C’est peut-être que dans le 
fin fond, vous ne voulez pas 
abandonner la cigarette. Parce 
que vous aimez fumer. Tout 
simplement.

Mais la fameuse question 
vous chicote toujours. Alors 
si vous n’êtes pas prêt à vous 
passer de ce petit plaisir, voici

un petit conseil d’ami. Essayez donc la Vantage.
La Vantage vous offre toute la riche saveur des tabacs de Virginie. Et entre 

nous, c’est pour ça qu’on fume: la saveur. Mais ce qui rend la Vantage encore plus 
intéressante, c’est son filtre. Il laisse passer tout le goût que vous attendez d’une 
cigarette et ne filtre efficacement que ce qui doit être filtré.

Mais ne vous y trompez pas: la Vantage se fume bien. Même si son filtre est 
très efficace, vous n’avez pas à faire d’effort à chaque bouffée. Vous n’avez qu’à 
savourer.

Une saveur riche, un filtre sans pareil et le plaisir de fumer qui reste intact: que 
demander de plus à une cigarette.

Vantage c’est peut-être la solution.
Essayez-en un paquet. Vous verrez bien.
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